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LE MONDE LOISIRS»
ét le choix commenté r

. des programmes de la rptBo -

et de ia télévision pour .Sa semaine

Des ailes

pour l'Europe
Eu acceptant de participer au

financement du nouvel Airbus
A-320 qui devrait entrer en ser-

vice commercial eu 1988, la

Grande-Bretagne montre qu'elle

n'a pas perdu le sens de l'intérêt

communautaire en Europe. Elle

te fait une semaine après tes

Allemands de FOuest, qui ont
consenti un prêt à leurs indus-

triels pour la fabrication de cet

avion moyen-courrier de cent
cinquante places. Mais elle le

fait - assez curieusement aussi
— avant la France, qui, à ce jour,

n’a pas encore expütiti publi-

quement les modalités de son
propre engagement financier en
faveur d’un tel programme.

La décision de M"* Margaret
Thatcher est d'autant plus cou-
rageuse et inattendue qn’ou
savait, de longue date, le premier
ministre britannique pour le

moins réservé, sinon hostile, an
lancement d’un projet aéronauti-
que dont otd n'est assuré qull
soit commercialement rentable.

A la différence de ses concur-

rentes, seule, aujourd’hui, la

société américaine Boeing tire

plus ou moins son épingle do jeu
- avec des productions qui se
vendent bien — parce qu’elle dé-
pose d’un marché nord-
américain qui est sa chasse gar-
dée.

Il est vrai que ce secteur
industriel est un grand consom-
mateur de crédits publics. Mais
B est non moins vrai qu'aucun
gouvernement, dans le monde,
n'entend se défaire de son indus-
trie aérospatiale lorsqu'elle a
atteint, un bon mvesp, car «De
représente alors un élemést
moteur du progrès technologi-

que, on atout diplomatique dus
les relations de coopération ou
de compétition avec les autres

nations et, aussi, un terrain de
mobilisation d'une main-d'œuvre
souvent très qualifiée.

Dans le cas présent, les ris-

ques n'en sont pas moins négli-

geables en regard des investisse-

ments requis. On comprend que
les gouvernements concernés
aient si longtemps hésité avant

de se lancer dans une operation

qui va les mener bien au-delà du
débat du prochain millénaire. En
France, on ne compte plus les

occasions, et notamment ors des

salons aeronautiques du Bour-
get. oà le premier ministre du
moment s’est cm obligé d'affi-

cher publiquement la volonté de
son gouvernement de construire

l'Airbus A-320. En valu. Jusqu'à

présent, cet avion était tm peu
comme l'Artésienne : celle dont
tout le monde parie, que per-

sonne ne voit et qui se fait

ardemment désirer.

M" Thatcher, par son initia-

tive, permet à ce projet de sortir

des limbes. Un geste bienvenu de
la part de quelqu'un qui ne s'est

pas précisément distingué
jusqu'à aujourd'hui par sa foi

européenne, et qui pourrait être

de nature, le cas échéant, à atté-

nuer les tensions causées par tes

revendications briuumiqoes sur

te juste retour» au sein de 1a

Communauté et contre la politi-

que agricole.

Mais TAirbus A-320 n'est pas
te seul projet qui poisse rassem-
bler l'Europe de rnéronantiqoe.

Il en existe un autre auquel cer-

tains gouvernements attachent

d'ores et déjà une importance du
même ordre: la conception en

commun d'un avion de combat
pour le milieu des années 90.

Français, Britanniques. Alle-

mands de rOuest, Itafieos et

Espagnols en discutent,
conscients de détenir là une

occasion de démontrer leur réns-

site ou leur échec dans un effort

communautaire de défense. A
constater les péripéties de
l’Airbus entre trois partenaires

principaux, on peut imaginer
aisément l'aventure que sera la

construction à cinq d'un avion

susceptible de donner des ailes à

une défense européenne.

{Lire nos irformotiorapage 25.)

Paris veut s'entendre avec M. Gemayel

sur le retrait rapide du contingent français

Une «conférence de réconciliation libanaise»

èurait lieu dans les prochains jours
Quand partir ? Comment partir ?

Ce som les deux questions que Ton
se pose au pim haut niveau â Paris,

à propos ou contingent français à
Beyrouth. La décision de retirer

assez rapidement les 1 250 mar-
souins- qui restent encore dans la

capitale libanaise est en effet
acquise, et il est hors de question de
prendre une nouvelle initiative aux
Nations unies après le veto surprise

opposé mercredi 29 février par
l'URSS à l'envoi de « casques
biens- à Beyrouth. - // est malme-
nantprouvé que l'on nepeutpas uti-

liser l'ONU dans cette affaire du
fait de l'apposition de l’un ou de
l’autre des Super-Grands ». fait-on

remarquer au quai d’Orsay.

Cest ce que dit d’une manière à
peine pins diplomatique le commu-
niqué publié jeudi après-midi par le

ministère des relations extérieures :

« La France, qui plus que quiconque
a fait son devoir et rempli ses obli-

gations â l’égard d’un pays ami, ne
peut porter seule la responsabilité

de la communauté des nations au
Liban (_). Le dispositif actuel

n’est plus approprié pour appuyer
les efforts indispensables de récon-

ciliation nationale entre Libanais, r

Si la force multinationale est

considéfée comme morte et bien

morte, on met cependant un point

d'honneur, aussi bien au Quai
d'Orsay qu'à l'Elysée et an ministère

de la défense, à ne pas quitter le

Liban •dans la précipitation » -
c'est-à-dire 2 se pas faire comme les

Britanniques, tes Italiens et les Amé-
ricains. D’où cette autre précision
contenue d»"* le ccHXHnuoiqué du
ministère des relations extérieures :

«La France consultera les autorités

représentatives du Liban dans lès

prochaines heures, afin d'examiner
les conséquences à tirer du vote du
Conseil de sécurité. -

La longueur des entretiens qu’a

eus le président Gemayd 2 Damas
n’a pas permis 2 Paris d'organiser

cette consultation «dons les pro-

Les mineurs manifestent à Paris
La restructuration des Charbonnages de France devrait

se traduire par la suppression sans itcencienieats de 25 000 à
30 000 emplois d'ici â 1988.

Un nouveau contrat avec EDF apportera à l'entreprise
2^ milliards de recettes supplémentaires es cinq ans.

(LIRE PAGE28 L'ARTICLE DE VÉRONIQUE MAURUS.) J-,

chaînes heures -, mais elle devrait

intervenir incessamment. Sons
quelle forme ? On devrait être fixé

assez vite, lorsque Paris aura pu
prendre un contact direct avec
M. Gemayel, qui n'avait regagné
son palais de Baabda que dans la

mfltnjfr» de vendredi On n’excfut

pas, 2 Paris, que les conditions du
retrait du comment français - que
l'on voudrait effectif duré un h/Wh

de deux on trois semaines - soient

mises au point avec M. Gemayel, au
cours de conversations Â un haut
niveau. M. Gbeysson, par exemple,
pourrait faire te voyage de Bey-
routh, si le président libanais le sou-

haite. Rien, cependant, n'était

encore décidé oe vendredi en fin de
«nafîi»^p

1

Un tel déplacement serait surtout

symbolique de la volonté française

de ne pas abandonner te Liban et de
trouver une nouvelle forme de coo-
pération avec un président considé-

rablement affaibli, certes, mais dont
on ne pense pas - justement parce
qu’il est affaibli - que Damas
veuille le départ. Le contraste, en
tout cas, était grand, jeudi, entre
M. Joumblatt s’obstinant, 2 Bey-
routh, 2 demander que M. Gemayd
soit traduit devant un tribunal, et

l'accueil exceptionnel réservé pen-
dant ce teumspar le président Assad
au même ht Gemayel.

JACQUES AMALRIC.
(Lire la suitepage 3L } .

LA SURPRODUCTION
— - -u»

LAIT

Il faut appeler une vache une vache
MM. Michel Rocard et René

Souchon doivent-ils être surpris de
l'étonnement qn'ils ont suscité en
déclarant que la France devait

réduire sa production laitière ? (te

Monde du 1* mars). Oui, car il ne
s’agit pas vraiment d'une nou-
veautés.

Mais cet étonnement tient à trois

raisons. D'abord tes ministres
n'avaieni jamais été aussi clairs sur
l’objectif. En second lieu, les pro-

ducteurs de lait — il y en avait, en
1983, 41 5 000, sait un paysan sur

trois - s’étaient jusqu'alors raccro-

chés à des formules magiques dans
lesquelles le coupable était toujours

l'autre; usines 2 lait du nord de
l’Europe, concurrence déloyale des
matières grasses importées, incurie

de la commission européenne inca-

pable de favoriser les exportations.

par JACQUES GRALL

Troisième raison de l'étonnement

des producteurs: l’imprécision sur

les mesures aptes â contenir le

fleuve blanc.

Après 1e sommet d’Athènes, où -
divine surprise - 1e chef de FEiat

avait clairement rejeté l'idée de
quotas par producteur, b profession

s’était prise 2 espérer. L'orage
paraissait loin. Hélas, il fallait dès
cet instant lui expliquer qu'il était

inévitable. Ce qui fut peu fait. D'où
l’inquiétude aujourd'hui et peut-être

b colère demain, car. comme l'on

dit au siège de b puissante Fédéra-

tion nationale des producteurs de
lait (FNPL). • la température
monte très fort dans les départe-

ments ».

I! o’y s rien de pins lancinant en
effet pour des entrepreneurs dont
l’avenir et te revenu dépendent
d'une production agricole que de ne
pas savoir de quai demain sera fait.

Ils ne connaissent que les proposi-

tions de b commission européenne.
Baisse des prix d’intervention du
beurre et de b poudre, gel du
volume mais aussi gel des prix,

allongement des delais de paiement.

Déjà, des entreprises qui ont des
stocks prives cherchent à les brader
avant le 1» avril an bénéfice d’ail-

leurs des grandes surfaces.

Déjà certaines laiteries ont fait

savoir qu'cites paieraient de 3 à
5 centimes en moins le litre du fait

de l'encombrement actuel du mar-
ché.

fLire la suitepage 24. )

Deux morts

au Pays basque

français

L’arrestation en Espa-
gne d'on commando
anti-séparatiste pourrait

permettre à Madrid et à
Paris d'atténuer leur
contentieux sur le terro-

risme.
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L'ARTICLE DE PHILIPPE B0GGI0

HL ROBERT BADINTER
invité du c Grand Jury

RTL- te Mondes
M.
— dr la JoKfee, «ira

rtavtté dcrMukw btMttMdakv
- U Grand Jury RTL* Yfâod»
dj-ujte 4 mu», de 18 h 15 *

Lv mtemrv répondram qo».
dora d'André Piurrco et de Ber-
tnad Le Gcadre. du Monde, m de
IMJecqan Truffes* «i Jeun-
Cteode UurHocrc, de RTL, fer dè-
fcaf tara dir%é pur EX* Vraudar.

Querelle scolaire :

conclure î
Ecole privée: dans le débet

qui iraverre la France moina
qu’une * guerre » mers plus-

qu’une «queratie», - le 4 mare
1984 fers date. Usecentaines de
müùars de personnes qui mani-
festeront ft VarnaUtes ft rappel de
l’enseignement catholique te

feront-eBès pou- . célébrer une
victoire ou dans rinquiétude ?

Nul ne peut dire, dans le flou

actuel, *L comme fa affirmé èta
Croix le cardinal Lustiger, la

tétanos ttistodoua pour réfper

poaMvomant la question
tares sera saisieou manqués.

Parier dair: le

venu. Clarifier, tel est le but du
dossier de quatre pègre que la

Monda consacra 2 récole privée.

Lee traie protagonistes s’y expri-

M. Alain Savsry ne veut pas
laisser planer d’espérances
vaines : «Les positions des ans
et des autres se sont tsppo-
chées, mais pas su point de des-

siner te cadre cte oe qui pourrait

réunir un consensus minimal U-)
Lamois qui commence osr détar-

minam puisquH va nous permet-

trs do conjuguer for verbe _

conclure, a

Mais dans quel mm ?
M. tachai BoucharaireeÀ- secrtK
taire général du Comité natterai •

d’action hdquo. prévient la {pa-
cte : «Ce nerend pus en espk
tutsnr sur ce terrain fondamental
(...) que là gneta gadME'ihr
chance de conserver longtemps,

le pouvoir, a A rinverse. Je Pire
Paul GubsnÉiu rapparié que sia.

nation attend dancos-que nous
soyons différents a. Or, 2 travers

lu proposition» gouvwneraerr-
taies « nous percevons, écrit-# v .

tes limites de plus an plus
étroites das conditions cTsm-
cice a.

Considérations hMCrigusa
politiques, technique», . raàt-

-

(peines, et de société .:, tai

bon scoferiréest - pare
- multiforme. La "damées du
Monde tenté de montrer
qu'aucun slogan rte. peut lès

-résumer tous. -- Br. F.

(Lire aussi, page 12,-tarticle
d'Alain Rollat : > Jeu de
cule •).

Lire pages 13 à 16 notre dossier

vraisnnioux

Un opéra gestuel

du groupe
'

A ta Maison de ta cuttive de Gre-
noble ta groupe Émile-Dubois a pré-

senté an avant-première Iss Aven-
tures d’htan Vsffsn qu seront, oréées
en juin 2 ta Biennale internationale de
ta danse de Lyon. Jean-Claude Gal-

lons y confirma sa valeur de choré-

graphe mais en même temps ri

accentue sa différence et creuse
l'écart. Aussi éloigné du théâtre exa-
cerbé d’un Verrat ou d'une Pins.

Bsusch que des équations de ta .

« post modem dance », il a l'inquié-

tude discrète. Homma de te création
joyeuse, ce Huron su regard clair qui

jauge tout è l’aune de son humour,
entreprend - loin des systèmes —
de tout redécouvrir, de tout réinven-

ter. Il y a une gestuelle Gaflotta, un
esprit Gallotta et même un sabir Gal-

lons.

Ulysse était une frasque calma,
ordonnée. >Ves P. une grande fête

tribale. Daphnie 6 Chbfune mise en
pratique des rapports amoureux. Les
Aventures d’Ivan Veffan tiendraient
plutôt de l'opéra, un opéra-gestuel
construit comme un magistral

.

trompe-Trail où tout est biaisé.

La titre évoque quelque perron- -

nage steve, moyenqSgeux ; impres-
sion qu’accentuent les costumes de
Léo Stendsrt. è la ton mythiques et
prosaïques, mélange d’armures et de
loques, de stress et de toile, raide. De
même ces grands drapeaux tapissent
ta scène suggèrent un fond historique

de batailles et de fêtes que ta

mémoire ne parvient pas è ajuster.

Durent deux heures. Ivan Vefsn. per-
sonnage imaginaire mais pétn dm
Gettotta, va vivre sa saga, entouré de
ta tnbu entièrement pose au jeu cte ta

vie rêvée.
'

Ils sont quatre Iven, barbus,
poéua, mollement avachis dan» un
vaste divan, où les filles leur tombent
dans le bec comme des cailles rôties.

Divan refuge, divan pneon, ri focatire

raction.
Après une ouverture où ta troupe

exprima son identité, è travers une
danse d’ensemble : halètement»,
sauts « échappés ». coupés de
gestes secs qui cassent net te tanta-
bon du lyrisme, va se dérouter un
rituel fantaisiste et dérisoire. Cette
partie - qui gagnerai è tare rerean-

rée - a'èchève sur une charge du
«pas de deux» classique Use Syt-

phtdssK mais une charge en finesse,
plutôt un dérapage du symbole i ta

réalité.

La seconds pente commence sur
un solo de Jean-Claude Garions ts*i
par raudace des grands tirade».

Gestes fébntas, déséqtaribree, on»

retenus. Puis le rideaurom sur un :

studio de dansé où ta graupe Ernfle-

Oubois re Bvre à tephis déferont»de#
aventurés chorégraphiques. Lè
encore il y a hméaps. détournement

.

Tous tas exercées» i ta barré ne'
déforment, re transfonnan» en pas
burlesques : tas portés deviennent
dm étreintes faites : une séquence
joyeusement érotique *e développe :

florilège dre corps, découverte de
l'autre, carte du tendre, où Ton «oit

un des Ivan, porté par une fitte dont ri

suce ta samavec urwgoürmandtreae .

bébé.

Pour Jean-Claude GeBotta. venu è
ta chorégraphes avant de posséder
uns tscniquB et aussi indépendant du
daaalqua que du moderne, nen ne
peut entraver l'invention créatrice : le

geste répond «tracement aux nata-
tion» de ta pensée, n faudrait aussi

parler de ta musique d'Henry Torque,

.

faite sur mesures — un peu trop
peut-être. - et parier dre danseurs
très divers dans leur phystfpja mais
tous tmtabés de Vsspm Galtotte. par-

ler entai d'un reportage-photo de
Guy ûetehsye et Jean-Pierre Maum
qui fixe ta» meeurs de peu» éton-

nante tnbu

-

MARCELLE MICHEL, -

* Msim «ta U calune de GftMMe.
jwqu’aa Jate».

AUJOUR LEJOUR

Etiquette
Les contingent* oeddem

taux auront bttmùt tma
quitté le Liban sur la points
despieds, laissant pipe* nette

A tut» Syrie trii

La tirets ne
pour « habiller* -Ü dMtte
ston swu gloire de cas équi-

pées. On peut parleg de
retrait, de repli, de ditsnjpl

gement, de recul, derttootdp
pays, de retraite - tOctiqm
ou stratégique ou pmte
ment de déport.

A chacun de choisir l’éti-

quette officielle qu’d mettra
sur cet abandon .

SAP»FRAPPAT.
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Les if écolos » se trompent
VUS avons abandonné- par DOMINIQUE BIGOURDAN (*)Tl "TOUS avons abandonné-

I\l Nature et lui voulons

_

'' i. * apprendre sa leçon.

La crise

l'environnement

A' i. " apprendre sa leçon,

elle qui nous menait si heureuse-

ment et si sûrement. » Cette phrase,

toute simple, est d’un des grands

penseurs de l'Occident, Michel
de Montaigne. Simples ces quelques

mots, mais combien riches d'ensei-

gnement-Tout y est. La clé de cette

crise qui nous ronge. La voie à sui-

vra pour mi sortir. Aveuglé par les

progrès de la science et de la techni-

que, endormi par le confort matériel

qu'elles ont apporté. l’Occident a

vécu tfan* l’illusion la plus totale.

Celle d’une croissance sans fin - de

climatiques sont autant de signes

par lesquels la nature prend sa re-

vanche. Ils révèlent à l’homme sa to-

tale impuissance, lorsque la nature

-se venge-. Eu pourtant, ces acci-

dents ne sont encore que des péripé-

ties & côté des catastrophes, écolo»-ües & côté des catastrophes, écologi-

ques qui se préparent à l'échelle de
notre planète, un .seul exemple : la

forêt disparaît de là,surface du globe

au rythme de 25 hectares par mi-

nute. Une' terre sans arbres sera une
terre sans vie.

la production et de la consommàtïôn Lt: travail dénaturé
de biens. Oubliant l’essentiel, à sa- —— :

La crise

et les exigences

de relancer

les investissements

industriels

ont-elles rendu

caduques les politiques

de l'environnement ?

Jean-Charles Hourcade

et Jean-Marie Poutrel

affirment que, loin

d'être un handicap,

le souci de bien gérer

les ressources

naturelles

estime nécessité

dans une économie

en mutation.

Dominique Bîgourdan,

s'opposant

aux écologistes -

« autonomistes a,

prêche quantLlui

pour un retour au travail

et à la nature. ’-» • -

voir que tout,'absolument tout, vient

de la terre et- que cette terre 'n’est

pas sans limites.

En quelques décennies, nous
avons détruit des mflieux naturels et

des centaines d'espèces vivantes,

nous avons épuisé des terres et des

réserves .énergétiques que la nature

avait mis des millénaires à créer.

L’alerte a été dqmnée par. le tiers-

monde avec la crise du pétrole. Bru-

talement, l’Occident découvrait

qu'il avait«dépassé les limites ». Du
pétrole, oh peut toujours s'en passer

pour vivre.' La situation est beau-

coup plus grave pour fagriculture

où les méthodes de production inten-

sive, à baste d’engrais chimiques,
épuisent le sol, et transforment pro-

gressivement les terres fertiles en
déserts.

Enorgueilli par les découvertes

des savants, les prouesses des ingé-

nieurs- et la diffusion massive du sa-

voir, l’homme occidental se croît as-

sez intelligent pour dominer la

nature et lui « apprendre sa leçon».

Formidable.renversement de l’ordre

des choses. Alors que toutes tes dé-,

couvertes, tout le savoir accumulé;,

sont partis d’une observation pa-

tiente de la nature, voilà que taxis

prétendons manipuler, transformer.

gtüder- • celle qui nous menait si

--heureusement, et si. sûrement ». -Les
découvertes .des lois de l'atome nous
ont conduits -à fabriquer là ptuà
énorme farcerde destruction et de
mOrt. Les progrès rapides de la bio-

logie nous incitent à prétendre « fa-

briquer» la vie;

Pouvoir su rila mort Pouvoir sur

la viê.’-LTromme est grisé parias*

puissance.- Elle-hü -tourne la tête».

Mais la -nature se charge régnBère-

nxent de loi ramener «les pieds -sur

terre». Les tremblements de tcœ,
inondations et autres catastrophes

La qualité de la vie

à ÎOO minutes de Paris par le TGV
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Cancer de nos économies, plaie de

nos sociétés, le chômage touche des

millions de personnes et particulière-

ment les jeunes. .Les responsables

politiques se torTurent-Jes méninges
pour essayer de résoudre ce pro-

blème explosif, d’autant plus que le

déficit des organismes sociaux rend

de plus en plus difficile l'indemnisa-

ûondes chômeurs et. que celle-ci

pèse très lourd sur l'économie. A
moyen terme, on évoque la réduc-

tion du temps de travail pour créer

des emplois. A plus long terme, on
échafaudé une société où l'ordina-

teur et le robot remplaceraient
l’homme au travail.

Les écologistes eux-mêmes se font

piéger par les mirages de la techno-

logie- Dans un récent colloque sur

l’écologie contre le chômage, Pierre

Samuel, président des Amis de la

Terre, ne se demandait-ü pas, très

candide, si- le développement de la

vivre. Il aurait tout le temps pour

devenir encore pins intelligent et

puissant— A moins que nos écolos ne
songent inconsciemment à. une so-

ciété où des esclaves travaillent pour

nourrir une classe d'oisifs (dont Us

voudraient bien faire partie !).

Dénaturé par la société indus-

trielle, le travail, et particulièrement

le travail manuel, est devenu syno-

nyme d'aliénation. En même temps
que l'homme se coupe de la nature,

U perd peu â peu la notion du tra-

vail, source de création de richesse,

mais aussi de transformation et

d'élévation de l'individu. L’Occident
ne serait rien sans le travail accu-

mulé au cours des siècles et la

somme d’expériences, d'enseigne-

ments et de connaissances qu’il a
permis d'engranger. Toutes- les so-

ciétés 'décadentes sont des sociétés

oisives. L’Occident peut sombrer
dans la décadence. U peut aussi se

ressaisir et retrouver son équilibre,

s’il prend conscience de la crise qui

le mine.

k Técole de b tare

technologie serait •suffisant » pour
résorber le chômage ? Informatique.

télématique, robotique... ne -vont-

elles pas libérer l’homme du « boulot

aliénant» ? Les Amis de la Terre

ont présenté un projet de société à la

Commission nationale -de planifica-

tion, car » les écologistes - ne se
consentent pas de défendre la na-
ture» /Brice Lalande), Que pro-
pose ce nouveau projet social ?
-* Que chaque Français partage son
temps entre le travail organisé et les

activités autonomes ».

Partage du travail, autonomie,
.temps choisi, travail i nu-temps.:.,

tels sont les nouveaux slogans
scandés1

' par ces - apprentis-
sociologues. André Géra; gourou des
:écblb& explique qu’il y aura bientôt
:deux;sphères dâns.nctxe société : la

sphère marchande, celle du travail

aliéné etde l'esclavage ; la sphère de
’

«" l’autonomie », celle du drveloppe-

f
ment personne* ètde ^activité âuto-

;
gérée. Et de tracer l’objectif à at-

teindre : réduire le pins possible le

temps de. travail (le minimum dû à

la société en échange d'une « garan-

j

tie - de revenu !) et accroître les açt

li vîtes libres par lesquelles les per-

sonnes pourront s'exprimer et

I

exister vraiment. Fini le . travail !

-Vive le temps libre! Et tout ceci.

bien sfir, grâce â quoi ? A la techno-

logie salvatrice. Ni Marx ni Jésus,

mais... l'électronique !

C’est le vieux rêve d’une société

de loisirs qui resurgit L’homme se-

rait libéré des contraintes qui l'en-

chaînent depuis scs origines. • Ga-
gner son pain à la sueur de son

front - serait un adage des temps
passés, du temps où l’homme était

dominé par la nature. Trop intelli-

gent et puissant, l'homme ne devrait

plus avoir besoin de travailler pour

(*) Président de l'association
Empka-Naturc.

L'homme occidental a rompu les

liens- qui Tunissaient & la terre. Voilà

la source de tous les maux. La crise

est la rupture d’un équilibre sur le-

quel reposent tous les aulnes : l’équi-

libre de la nature. La crise est fonda-

mentalement une crise écologique.

L’homme occidental doit retourner

i l’école de la terre, prendre modèle
sur la nature. Comme elle, il doit ré-

guler la croissance en fonction des

ressources disponibles. Comme elle,

il doit privilégier le progrès qualita-

tif (toujours mieux) par rapport au
progrès quantitatif (toujours plus).

Enfin, il doit cesser de jouer
l’apprenti-sorder. respecter la terre

en lui rendant, par son travail, ce
qu'il lui prélève pour vivre. . .

Pour être authentique, ce mauve- -

ment, dit écologique (faute d’un

meUJeur vocable qui reste & trou-

ver), devra bâtir sa réflexion,' ses
-

propositions et sa pratique sur une
observation attentive de la nature. D
devra mettre as centre de ses préoc-

cupations la sauvegarde du J>atri-

moine naturel et là reconstitution de
l’humus, source de la vie et fonde-

ment de la civilisation.
-'

L'écologie a un-avenir dans notre

pays, mais sous plusieurs conditions-.

D'abord qa’elk^garde son libre arbi-,

tre. en se situant hors de la politique

pohticienne, saps, hésiter 4 «ramer*
a contre-courant quand il, le feue.
L’écOlogie'doU parler autrement dn
travail, de l’économie et de toutes

les questions qui font notre vie quoti-

dienne. Elle doit susciter de nou-
veaux comportements, une nouvelle

façon de vivre. La seconde condition

est que l’écologie sorte des salons

d’intellectuels, qu’elle s’enracine

dans la vie des régions et des campa-
gnes, et particulièrement chez les

agriculteurs. Qu'elle puise dans les

traditions de notre pays qui reste un
peuple de cultivateurs malgré tous

Les efforts des industriels et techno-

crates pour tuer son agriculture.

Qu'elle se mette à Fécoute et au dia-

pason des hommes et femmes de la

terre. Qu’elle parie la langue des

gens simples et non celle des sa-

vants. Une tâche immense reste â

faire, en France et dans toute fEn-
rope, pour créer ce mouvement et le

hisser à la hauteur des événements à
venir. Elle exigera humilité et cou-
rage, les deux vernis qu’enseigne

l'école de la terre.

LU-

En phase avec le nouvel
impératif industriel

par JEAN-CHARLES HOURCADE et JEAN-MARIE POUTREL (*)

L’IDÉE d’une France confron-

tée à on nouvel.'* impératif
industriel » et â une muta-

tion technologique rapide semble

être aujourd'hui communément ac-

ceptée. par-delà de profondes diver-*

genres sur les méthodes pour, les af-

fronter. Dans ce contexte, plaider en
faveur de la protection et de l'amé-.

lioratkm de renvifônnèment et du
cadre de vie, n'est-ce pas se mettre

en porto à- faux dans la mesure où il

est risqué :

1) De détoorndrdes ^moyens né-

cessaires à la refonte de I appareil

productif;
,
-

2) De relancer les controverses

sur la science et la-tcchnologie, alors

,

même que Pheure? es; à la prise de
risques dans la course aux «quatre -

modernisations» (matériaux, éner-

gie, automatisation,, .biotechnolo-

gies)-
. •! _. ,

Cpst ce risque que vient de pren-

dre un groupe de chercheurs
,
de

toutes disciplines, au .bouts d'un col-

loque organisé par je GERMES.
Beaucoup n’y verront peut-être, se-

lon les cas, que l’expression d’un
écologisme attardé, on d’une peur
des changements, ou cfuac lucidité

des scientifiques peut-être sympathi-

que mais portant sur des eqjenx à
trop long terme pour être opéra-

toires quand se joue la survie écono-

mique immédiate: C’est pourquoi

nous affirmerons ici qu’une percep-

tion réaliste des mutations technolo-

toute sa justification pour éviter la

spirale « activitWégradation-répa-

ration '»
. Mieux vaut financer le

cadre de vie, notamment en milieu

urbain, plutôt que la protection so-

ciale. Elle permet aussi une gestion

intégrée des ressources et du
patrimoine. La convergence est pos-

sible entré protection de reanronne-.

ment et gestion des ressources pour

un pays fortement importateur, dans

la mesure où maîtriser les cycles de

la matière c'est minimiser- les im-

pacts écologiques : valorisation des

Séchets (3 mâtions de francs paraît

d’économie en devises- pour un inves-

tissement de T à 2 millions de
francs) ; recyclage des matières pre-

mières ; maîtrise de l’énergie.

En matière de patrimoine, main-

tenir le milieu naturel est une condi-

tion nécessaire' pour éviter la margi-

nafisarion des espaces désertifiés et

la disparition des potentiels de res-

-sources humaines et matérielles f on

peut penser, par exemple, à la revi-

talisation du monde rural avec 1 arti-

culation agriculture-petite industrie

et la loncûob économique dn gar-

diennage de 'la nature, ne serait-ce

que pour le tourisme. Four h qualité

des produits, on sait aujourd’hui que

la compétition économique se joue

aurai sur les nonnes de consomma-
tion,-de sécurité, ou de non-nocivité.

Il y a là tout nn enjeu de protection

du marché national non sur des cri-

tères étroitement économiques mais

en fonction d'objectifs sur le type de
développement

Il n'y a pas de fatalité technologi-

que. Meme si Les mutations en coure

recèlent aussi des risques non négli-

geables pour renvironnemeat des

opportunités de première impor-
tance nous paraissent devoir être

mises en avant. D'abord, l'environ-

mes permet de -faire converger la

eoccupation de l'environnement et

la sortie de crise. Pour les respoosa- IJ

blés du colloque, * L’économie peut .
que

sans doute moins . qu‘avant pour rocé

l’environnement : et si l}emironnt-: geai

ment pouvait pluepour l’économie opp
etpourla société»? tant

rappeler que le mouvement écologi-

que s’est développé en réaction aux
excès des « trente glorieuses » , et de
rappeler dans le même temps

-

lés

coûts d’environnement stricto sensu

majeurs), les^éséquilibres
0
^^^

nanx (surencombrement pour cer-

taines régions, marginalisation pour
d'autres), les coûts humains de
Féclatement dn cadre de vie, et, bien

sûr. Le piège d’une croissance préda-
trice en énergie

,
et matières pre-

mières. On -souligne moins souvent
que les «dégâts du progrès» ont nn
coût économique; que Æsdésartkai-

contrôle des pollutions, amélioration

de la productivité dans les filières

de récupération des déchets, par

..exempie-
Mais. surtout, le nouveau système

techmque qui . se dessine remet en
cause les positions acquises, celle

des géants endormis comme celle

des petites entreprises spécialisées.

Peut-être le capital et l expérienoe
accumulés, Fenbrt de' recherche et

r le' dynamisme des industries de
.pointe classiques (aéronautiquey

écoMMnîqwtV'qÿe grands programmes spatiaux et mïli-

lajjqBs; éconcunic/ÿoçiété £qtra$pçü£ > taires.^). compteront-ils moins; que
une .demandé d>Etat-providence» . . la càpacit&à tirer parti dons les seo-

Le problème, 'C'csf.què,' dans' fe dé* -teurs d’activité traditionnels
bat 'économique; si la môintéfe1 des, (te^tfleSrhabillement, industries du
prélèvements obtigafflfrû? dsf ftâfr- ,b«s. du meuble.^) d’un vaste en-

ment repérable, -les relations encré
ceux-ci et lescoûts sociaux et d’envi-

ronnement sont complexes, difficile-

ment chiffrables, et embrassent un
horizon temporel tomtain.» Rappe-
lons qu’en 1978 une évaluation des
coûts des dommages liés 'aux seules

pollutions, et excluant tout ce qui a
trait au cadre dé vie, ' danhait une-
fourehettede3%à4^&duPIB.

Li stratégie aotierse

. semble d’inyenfioas pré-existantes et
soiis-exploitées. Des petits groupes
innovants (PMI, coopératives, so-

ciétés d'économie mixte, coUecti-

-vités locales) ont ainsi à jouer on
- rôle privilégié dans l'émergence du
nodveau système techmque. •

A l'insu du ceux qui les défeudeni
sous leur forme traditionnelle, cer-

taines idées du mouvement écologi-
que se trouvent peut-être ainsi au
centre d'un nouveau style de déve-
loppement basé sur la décentralisa-
tion de nouvelles formes de travail

et ta création d’entreprises inno-

gmer contrôle social plus efficace de
la technologie que celui qui serait

Toute stratégie anticrise devrait et ta création d’entreprises inno-
s’appuyer sur : 1 ) le développement - vantes. Rêvons un peu. Peut-on ima-
dunnssu comptote d’activités- reto- âne

r

contrôle social plus efficace de
vaut d espaoesde développement de: ü technologie que celui qui serait
wuuxe très différente (du national à- réglisé en quelque sorte à la base par
1 mtcrnaûonal en payant par le Jo- desimiovateuis mus par une sensibi-
cai) ; 2) un pilotage des choix teen- bt£ écologique ?
niques majeurs envisageant d'em- >»% "r-, ^ ,, , .

bfe touri oonifiqàencoi
'

JL»'StfSSaBfiSS
ccon^iqucs.

, naires sur reuvïronneiDeirt et la sociélé
Une politique de rcnvurmiMancnt (GERMES, 23, me Ftoidevaux,

et du cadre de vie peufretrouver 75014 paris).

ocveioppement w. .Ja technologie que celui qui serait
ute (du national à- .réglïsé en quelque sone à la base par

I®? Ie sor desimiovatenis mus par une sensibi-
ge des choix teen- yte écologiqQe ?

< AUX FRONTIÈRES DE LA DEMOCRATIE », de Guy Hermet

L’exclusion des masses

E
NCORE un Cvra sur la démo-

. cratie.7 Oui, certes, mais
.

celui-ci p'a pas pour objet

de s'interroger sur ses fondements
philosophiques, ni de souligner ce
qui ('oppose à ('autoritarisme ou au
tota&tarisme, ni de signaler ses fai-

blesses^ Plus qu'un essai sur la

démocratie, l'ouvrage de Guy Her-
. met est un essai sur las procès his-

toriques de démocratisation et de
détérioration de la démocratie.

Plutôt que dis contrer son atten-
tion sur la forme — apparemment
achevée et quasi parfaite - des
quelques rares démocraties occi-

dentales à leur apogée (entre la fin

.du dix-neuvième stède et les pre-

mières décennies du vingtième),

fauteur .s'intéresse aux frontières
de cette démocratie : d'abord à ses
antécédents historique* fie Hbéra-
Bsme élitaire,

.
les régimes censi-

taires'. fapprivoisement du suffrage
universel, mais aussi Les régimes
d'autoritarisme libéral, les pseudo-
démocraties « clientélistes ») et

aux « marches de la démocratie s à
l'époque contemporaine (3 s’agît,

pour rassentiel. de. certains paye
de fEurope du Sud mais surtout de
rAmériquetatine).

Beaucoup plus rapidement,
enfin, une autre « frontière » est

survolée ; celle de la crise de la

citoyenneté et du dérèglement des
technologies démocratiques, classi-

ques dans les sociétés de consom-
mation. Pour effectuer cette explo-

ration des frontières. Guy Hermet
dispose de deux atouts, qui font

rIntérêt et la solidité de son tra-

vail : une culture historique presque
sans défauts et une très bonne
connaissance des régimes autori-

taires ou serrn-autoritaires contem-
porains.

Cette saisie de la démocratie à
ses frontières est souvent déran-
geante pour ceux qui seraient les
dévots crispés de la « perfection »
démocratique : ils peuvent sursau-
ter en lisant que le mécanisme de

.

la démocratie a souvent été le

résultat ambigu d’une série d'acci-
dents historiques ou, parfois, des
stratégies conservatrices da quel-
ques e entrepreneurs en démocra-
tie» (comme au Venezuela après
1963, en Colombie après 1957, en
Espagne après 1975) ; tes mêmes
dévots pourront aussi être irrités

par r affirmation que le césarisme
plébiscitaire de Napoléon III a
laissé sur te système politique fran-
çais une * empreinte i long'
terme ». qui s'inscrit, somme
toute, comme solde positif au cré-

dit démocratique de la
finance fp. 91).

La démonstration de Guy Her-
met est d'autant plus dérangeante
que, sans méconnaîtra la dynami-
que libératrice (et, è terme, démo-
cratique et partiopatnee) contenue
en germe dans l’individualisme
libérai (initialement inégalitaire! des
e démocraties fondatrices », Û a
choisi de privilégier un point de
vue : celui de la «r résistance oppo-
sée par les élites de tûutos espèces

à l'intervention du ph/s grand nom-
bre dans les affaires ptibli-

qifesxlp.il).

Je forcerais sans douta la pon-
'

sée de Guy Hermet; mais ne la tra-

hirais peut-être pas substantielle-

ment en- disant que, -pour lui,

.

exception faite d» quelques . cas

.

purs de tyrannie et de totafira-

risme, ce qui unit les démocraties

-

« existantes > et les régimes auto-
ritaires ou semi-autQjritaires-passés,
au présents, c'est leur exclusion

des masses (avec des technologies
d'exclusion très diverses).

Ce qui les différencie (diffé-

rences dont l'auteur rie
' sous-

estime pas l'importance, mais qu’il

développe peu) tient, en partie, à
des facteurs de « prédestination »
(pour ressentiel, économiques et
culturels), en partie à des t acci-

dents historiques > (Ont été avan-,

tagês, par exemple,^, pëys où la
construction de l'Etat a précédé (a,

genèse démocratique),,pour partie
enfin au réa&sme stratégique des
entrepreneurs politiques •face aux
risques da la mofaîfeatjbri populaire
et de la réaction des oligarques ou
dé rarmée (on lira avec intérêt, de
ce point de vue, tes développe-
ments consacrés aux* expériences
contrastées de VArgentine et du
Chié, d'une part, du Venezuela et
de rEspagne post-franquâtè, de
l'autre).

S'il fallait choisir dans cet
ouvrage si riche, couvrant tant de
sujets, lee développements 1erplus

orignaux et les plus forts, je msn-
’. tionnera»,. d’une' part, ceux qui
- portent sor l'utilisation du suffrage

’
• universel « apprivoisé » comme
technique dV exclusion douce»
des masses paysannes et ouvrières

. dans la phase de maturation des
démocraties occidentales (bien que

• le tableau soit .ici, à,mon avis, trop
. poussé au noir : l'auteur est

entraîné par son point de vue
.- démystifiant).

-

: D’autre part, je prendras les

analyses des divers subterfuges
démocratiques représentés par tes
pseudo-parlementarismes oligar-

chiques et cfierité&stes (naguère
l'Espagne «t l'Italie. l’Amérique
latine hier et aujourd'hui), et enfin,
bas développements où l’auteur
analyse tes marges tie.manœuvre
des élites gouvernâmes dans les

.
phases -do transition- r dange-
reuses» (Espagne en 1333-1936
et en .1976, Italie da 1919-1922,
Chili..de 1973, Venezuela de
1B59K ...

' Volontairement dépouillé da
.tout appareil c scientifique a
pesant; mais adossé à des connais-
sances étendues et sûres, volon-
tairement bref, écrit dans un style

V limpide-accea^bje eu grand public,
voici un Dyre stimulant ..qui mérite

v vraiment d'être lu et discuté.

GEORGES LAVAU,
directeur dela Revue française

de science ptftiqae.

-*• * Efitions' PUF, 256 pages. 135 F.
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L'ÉVOLUTION DU CONFLIT AU LIBAN
AU-DELA DE L'ABROGATION DE L'ACCORD AVEC ISRAËL

L'opposition entend mettre un terme
au « pouvoir maronite »

De notre envoyée spéciale
Beyrouth.- - * L'abrogation, de

t accorddu 17 mai en le symbole de
la fin du. pouvoir maronite--, «fit

[nn de nos mtortqcuteuxs. A l’autre
bout de Féchiquier politique, un diri-
géant observe ; « Tn crise libanaise
est entrée dans sa phase définitive
parce qu’elle marque l'échec du
plan phalangiste de conquérir - le
pays et de dominer toutes les autres
communautés. L’accord du 17 mai
faisait partie de ce plan. »

Ces deux réflexions, la première
d’un banquier chrétien, et ia seconde
d’un membre du bureau pofirique
d’Amal, cernent bien l'enjeu de la

crise. Car, au-delà d*un accord signé
avec Israël, ç'est. Faveur .du Liban
qui se dessine, d’un Liban que Pop-'
pasitjon veut nne lois pour toutermt-
exer dans le monde arabe. ....
Le non à Israël va bien au-delà de

l'Etat hébreu. Il consacre aussi la
rupture du fragile équilibre libanais
entre POccident chrétien et POrient
arabe. L'échec de là -force multina-
tionale, patent depuis le rembarque-
ment des « marines américains, a
consacré la victoire éclatante de la
Syrie, qui assure son emprise sur
cette «province» libanaise que lui
avait arraché le mandat français.

• Le Liban doit retrouver son
identité arabe. Il appartient à
l'Orient. Ily a uneporte arabe à ou-
vrir. or les maronites veulent tou-
jours ouvrir laporte d’Israël, assure
M. AJtef HaXdar, proche conseiller
de M. Béni, le chef d’Amal..* Nous
ne seronsJamais Vinstrumem de la
Syrie, ajoute pour sa part, ML Zoe-
heir Bezro, membre du bureau poé-
tique d’Amal, mais lies Syriens ont
t’acquis <tune expérience arabeface
aux Israéliens. Notre projet n'est

pas chiite, c'est un projet Ubaruds
rassemblant toutes lés commu-
nautés. Tous les Libanais doivent
admettre que lé Liban est un pays
arabe. Orunifier le

.
payssurla base

arabe, c'est refuser l’occupation is-

raélienne. Nous ferons tout pour
couper.les relations entre le-Liban
et Israël tant qu’il n’y aura pas de
sahaton me problème du. Proche-
Qrienr*-

^ - ïj
M. Beriio poursuit : • lépeupledu

Sud {à majorité chEteJ devra faire
sortir Tarmée israélienne. .Ceue-ct
doit comprendre qu’elle a à faire
face à une résistance autrement plus
dure que larésistancepalestinienne.

Si les Israéliens ne panent pas.
nous ne pourrons plus garantir leur

.

frontière nord. Nous irons beaucoup
plus loin, et sans l'aide des Palesti-

niens. » * Cest à nous, s’indigne

M. Berro, de demander des garan-
ties aux Israéliens, fis doivent ac-

cepter l'accroissement du rôle de la
F/NUL (Force intérimaire des Na-
tions unies an Liban) pour garantir

nos frontières sud. Nous. nous
sommes capables de veillersur leur

frontière nard, et ils teSavent. »

- Les maronites doivent adopter
l’option arabe, car celle d’Israël

n'est défendue que par une mino-
rité », dit pour sa part M. Marwan
Hamadé, proche collaboraieur et

conseiller de M. Joumblatt, le chef

druze du Parti socialiste progres-

siste. « Les Syriens ne permettront

pas rhumillaiion des communautés
chrétiennes », ajoute-t-il.

Les dirigeants drnzes n’aiment

guère se voir rappeler leur alliance

avec Israël et se défendent de toute

collaboration avec l’Etal hébreu, ad-

mettant simplement qu’ils ont « pro-

fité des circonstances » lors de la ba-

taille de la montagne, en septembre

dernier. Le fait que M- Joumblatt

fosse savoir par l’intermédiaire des

Américains qu’il se contentera doré-

navant de la seule option syrienne au
rprtenmt où le président Gemayel se

trouve à Damas n’est sans doute pas

fortuit.

Le pacte national

remis en cause

• Mais l’exigence de l'option arabe,

symbolisée par l'abrogation de_ rac-

cord avec Israël que l'opposition,

comme la Syrie, veut à des fins offi-

cielles, sous-entend aussi la volonté

d'une redistribution des pouvoirs an -

sein de FEtat en faveur des commu-
nautés musulmanes. Le pacte natio-

nal de 1943, qui avait donné nais-

sance, par maronites et sunnites

interposés, à l’indépendance du U-
SSTtéounnndwica.-Nous
ne le contestons pas. précise

M. Berro, eu tant que formule

marono-sunmu. mais parce que

nous ne voulons plus de solution

eanfesstomeUe aux problèmes de ce

pays. Hfaux abroger le atqfeaMn-

natisme politique et cria- un Etat

fondé sur leprincipe de l égalité so-

ciale. • m Les maronites ont gou-

verné cepaysà leur seul profit

M~ HàMar. « JJ n’est pas normal

que les routes bitumées s'arment

unefoisfranchies lesportas du pays

chrétien, renchérit M- Benû. LeJ-

fon de l’Etat doit sefaire d abord

en faveur des régions sous-

diveloppées et celles-ci ne sont ja-
mais, comme par hasard, celles des
papulations à majarté chrétienne. »

Ce sont les quarante anc de * pou-
voir maronite » qui sont aujourd'hui
remis en cause, essentiellement par
la .communauté chntr démographi-
quement la plus nombreuse, mais
laissée plus ou moins & l’écart du Li-
ban moderne. 11 n’est pas indifférent
de constater à cet égard que les diri-

geants politiques de cette commu-
nauté sent de nouveaux venus sur la

et ne s'apparentent & aucune
des grandes familles traditionnelle-
ment détentrices du pouvoir au Li-
ban. Président de rAsemblée natio-
nale, M. Kamel Assaad,
représentant de la féodalité chiite du
Sud, a été rejeté par cette -« révolte
des gueux».

4 Un véritabls.coup d'Etat t

« En donnant .très peu de choses,
les maronites auraient tout gardé,
affirme un médecin sunnite de
Saïda. Ce pays avait besoin de ré-

formes, mais, pour ne pas l’avoir

compris ou accepté à temps, les

chrétiens ont déclenché la révolu-
tion. » « Ce qui s’est passé à
Beyrouth-Ouest, le 6 février, n’est

pas un simple épisode d'une guerre
de neuf ans. C’est un véritable coup
d’Etat », dit, pour sa part, nu chef
d’entreprise- chrétien de.Beyrouth-
Ouest en parlant de la prise par les

milices chiites d’Amal de la moitié
de la capitale libanaise. M. Berri a

beau avoir le triomphe modeste, Q
ne fait pas de doute qu’il est devenu
le véritable « patron » de Beyrouth-
Ouest, et que rien ne se fait ici ou ne
peut se frire sans son accord.

Forte de cette victoire à laquelle

est venue s'ajouter celle des druzes
dans le Chahaar-cl-Gharbi, l’opposi-

tion i» cache pas que l’abrogation

de l’acoord du 17 mai n'est qu’une
condition indispensable mais non
suffisante au maintien au pouvoir du
président Gemayel. Les chiites ré-

clament toujours la mise en juge-
ment des responsables des bombar-
dements de la banlieue sud au
premier rang desquels Os placent le
président de la République ; les

druzes exigent, avant d'envisager
une éventuelle conférence de récon-
ciliation nationale, l’adoption de ré-

formes constitutionnelles et adminis-
tratives qui vont toutes dans le sens
d'une réduction des pouvoirs du pré-
sident. La charge présidentielle
peut, dans leur esprit, rester dans un
premier temps aux maina des « chré-
tiens», le concept restant d'ailleurs,

suivant les interlocuteurs, dans le

flou.

On est ainsi bien loin d’un simple
accord avec Israël auquel s'accroche
désespérément un camp chrétien di-

visé, malgré le péril, et qui com-
prend intuitivement que Fère de son
pouvoir est révolue. Les tentations
partitionnistes, masquées sous le

terme de • canlocalisation », ne sont
à cet égard que l'expression d'un
refus de voir le pouvoir basculer en-
tre les mains d'une communauté
chiite trop longtemps négligée.

FRANÇOISE CHIPAUX.

LA VISITE DU PRÉSIDENT GEMAYEL A DAMAS

La Syrie fait état d’un « accord sur plusieurs points »

Beyrouth. - Le sommet entre les

présidents Hafez El Assad et Amine
Gemayel s’est achevé le jeudi sur
1
er mais dans une atmosphère de

suspense qui n’a pas été dissipée par

le retour, ce vendredi à Beyrouth, du
chef de l’Etat.

Après deux jours passés à Damas
et trois entretiens totalisant huit
heures, dont deux en tête à tête avec

le chef de l’Etat syrien, aucun com-
muniqué n’a été diffusé. Le prési-

dent Gemayel a prononcé en lieu et

place d’une conférence de presse an-
nulée in extremis les deux mots:
• Entretiens excellents. » Un porte-

parole de la présidence syrienne les

a qualifiés de * positifs et fruc-
tueux », ajoutant : * La Syrie en est

satisfaite (...). Les deux chefs
d’Etat sont parfaitement d'accord
surplusieurs points, notamment sur
l'indépendance du Liban, son ara-
bitê. l'unité de son territoire et de
sas peuple et la réconciliation na-
tionale. »

En accolant ces bribes de phrases,
en les faisant suivre de deux autres
informations - M. Joumblatt est
« convoqué » à Damas, l'armée sy-
rienne s'est retirée de certaines de
ses positions dans la Bekaa - la ra-

dio phalangiste a voulu donner à
l'événement une interprétation d'un
extrême optimisme.

La population, qui, dans les deux
secteurs de Beyrouth, entendait le

vacarme de la bataille toute proche,
est cependant demeurée sceptique.
• Trop, c'est trop » .* la réflexion
était unanime, jeudi soir,- dans le

quartier chrétien d'Achrafleh,
quand ht radio phalangiste annon-

De notre correspondant

çait les replis syriens, comme s'ils

étaient le fruit des tractations en
cours. De plus, le chef du Parti so-

cialiste progressiste (PSP), M. Wa-
lid Joumblatt,' comme le cbef
d’Amal, M. Nabih Berri, avaient été
informés par le cbef de la diplomatie
syrienne, M. Khaddam, des entre-

tiens de Damas et invités à s’y ren-
dre pour une discussion avec le pré-
sident Assad, sais que cela prenne
l'allure d'une convocation péremp-
toire.

Laccadudté»

de l'accord avec Israël

On relève encore que si le porte-

parole syrien a parlé d’accord sur
plusieurs points •. cela suppose

qu'il en est d’autres sur lesquels 3
n*y a précisément pas d’entente. Se-
lon des sources proches de la déléga-
tion libanaise à Damas, les éléments

à peu près sûrs sont les suivants :

proclamation par le président Ge-
mayel, après son retour à Beyrouth,
de la « caducité » de l'accord libano-

israéiien du 17 mai 1983 ; remise sur

pied, à titre provisoire, du gouverne-
ment Wazzan démssionnaire, en at-

tendant la reprise de la conférence
interlibanaise dite de « Genève-II » ;

enfin, cessez-le-feu sur le terrain.

Le président Gemayel avait l'in-

tention d'obtenir, en plus, une pro-

messe de négociations » ulté-
rieures • sur le retrait des troupes
syriennes du Liban et, si possible, un
repli prochain de celles-ci dans le

Haut-Metn, qui surplombe directe-

ment le «réduit chrétien», ainsi

qu'une définition des critères syriens

concernant la formation d'un gou-

vernement libanais d’union natio-

nale.

On doute, à Beyrouth, que le chef

de l’Etat libanais ait pu atteindre de
tels résultats. Il a lieu, néanmoins,

d’être satisfait de l’accueil que lui a
réservé le président Assad; 3 Fa
reçu et raccompagné ï l'aéroport

avec de grands égards, a offert un
banquet en son honneur et a donné à
sa présence à Damas l’allure d'une
visite d'Etat d’importance majeure.
Cela indique-t-il que la Syrie est fa-

vorable au maintien de M. Gemayel
à la présidence, contrairement à
l'opposition libanaise ? Elle s’est dé-

marquée de celle-ci, comme elle, a
toujours fait sur ce point, sans que
cela puisse donner lieu à des certi-

tudes.

M. Waiid Joumblatt est rentré

jeudi à Beyrouth, où il n’avait pas
mis les pieds depuis près d'un an, le

jour même - amère coïncidence -
où M. Gemayel se trouvait & Damas.
Il s’est montré plus intransigeant

que jamais. « Amine Gemayel. a-t-3

dit, doit non seulement démission-
ner, mais être Jugé par une haute
cour (...) ; s’il y a un responsable de
la guerre de là montagne, des mas-
sacres de la banlieue sud et de Sa-
bra et Chatila, c’est bien lui (._).
De Gaulle a bien fait juger et

condamner à mort Laval ». Décon-
tracté et visiblement satisfait, le di-

rigeant druze a regagné son fief de
Moukhtani dans l'après-midi.

LUCIEN GEORGE.

Parte veut s'entendre avec Beyrouth

sur le retrait rapide de ses troupes
(Suite de lapremièrepage. )

- Ainsi -pourrait se -voir vérifié une
fois

-

de plus le-vieS -axiome selon le-

qn®* D'autant’plos que ta

Syrie n’a aucun intérêt à laisser les

chiites libanais prendre trop d’im-

portance et à assister à l'islamisation

de son protectorats

Les premières informations snrla
teneur des conversations Assad-
Gemayel confirment cette .analyse,

puisque lé président libanais devrait

annoncerincessamment l’abrogation

de L’accord du 17 mû 1983 avec Is-

raël et la - convocation rapide d’une
nouvelle conférence de « réconcilia-

tion » nationale^Ce vendredi, enfin,

on apprenait que la plupart des lea-

ders deToppasition libanaise se ren-

draient à Damas, comme s'ils y
avaient été convoqués pour prendre

les nouvelles consignes»

Cela, dh, 3 reste à expliquer le

« couac » qu'a constitue le veto so-

viétique et qui a surpris non seule-

ment les responsables fiançais, mais

aussi les représentants au Conseil de

sécurité de pays comme le Nicara-

gua et Flnde, qui étaient persuadés

jusqu'au dernier moment que Mos-
cou s'abstiendrait. On affirme, de

très bonne source française, que

Paris dans cette affaire n’a pas pris

ses désirs pour la réalité, mais que

M. Gromylco avait bien donné son

feu vert à M. Cheysson lorsque les

deux hommes se sont rencontrés à

Stockholm, la veille de l'ouverture

de la Conférence sur la limitation

des armements en Europe, en jan-

vier. Le ministre soviétique des af-

faires étrangères aurait cependant

fait dépendre un accord final de

l'approbation syrienne, et c'est cette

approbation que' M Francis Gtxt—

mann. secrétaire général du Quai
d’Orsay, est allé chercher et a obte-

nue. par écrit lois de son déplace-

ment à DamaS le 1» février.

' Les plus grandes difficultés,

ajoute-t-on, provenaient jusqu’à la

semaine dernière du côté américain.

Washington — dont la volte-face au
Liban n’a pas facilité tes choses, loin

delà- craignait en effet que l’envoi

de « casques' bleus » avec l’accord

« casques bleus » aient pour mandat
de * rétablir la paix dans l’ensem-

ble du Liban », alors qu’il avait tou-

jours été question d’une simple re-

lève de la force multinationale, dont

le màndat ne concerne que Beyrouth

et une partie de sa banlieue»»

Dès le lendemain, cependant, la.

partie américaine se montrait beau-

coup- plus compréhensive et accep-

tait même de nombreux amende-

soviétique ne soit un moyen pour
l’URSS de se faire reconnaître for-

mellement un droit de regard, sur

toute solution des problèmes régio-

naux. Lundi dernier encore, l’am-

bassadeur des Etats-Unis aux Na-
tions unies, M m* Kirkpatrick,
défendait des positions maxima-
listes, manifestement inacceptables

pour l’URSS, en réclamant que les

LA GUERRE DU GOLFE

Les Etats-Unis envisagent de recourir

à la force en cas de blocus d'Ormuz

Le secrétaire d'Etat Américain,

M. George Shultz a réaffirmé, le

jeudi 1
er mars devant une commis-

sion dn Congrès- que les Etats-Unis

pourraient avoir recoure à la force

en cas de blocus dn détroit d'Ormuz.

Témoignant devant une sous-

commission du Sénat, ML Shultz a

souligné que le conflit entre l’Iran et

l'Irak créait une situation de « possi-

ble chaos » dans la région. « Nous
devons prêter attention à nos inté-

rêts. bien évidemment par des

moyens diplomatiques, mais U y a
aussi un rôle pour la fore ». a-t-3

déclaré.

L’Agence Tass, pour sa part, a in»

diqué le mêmejour - sans se référer

explicitement à la guerre du Golfe

- que le bureau politique du Parti

communiste soviétique avait

miné « des questions liées à la si-

tuation dans la zone de l'Océan In-

dien, où la tension politique et

militaire s'accroît en raison des ac-

tions militaires des Etats-Unis et de
certains de ses alités de l’OTAN ».

Vendredi, m l’Iran, ni les milieux

pétroliers n’avaient infirmé ou
confirmé la • destruction » dans 1e

Golfe, par l’aviation irakienne, de
sept navires se dirigeant vers des

parts iraniens, comme le prétendait

un communiqué diffusé jeudi par

Bagdad. L'affrètement des pétro-

liers pour des enlèvements dans
cette zone se poursuit normalement,
apprend-on dans les milieux spécia-

lisés à Londres. - (AFP. Reuter. )

ments au projet français de
résolution destinés à donner satisfac-

tion partielle à l’URSS. C'est ainsi

que 1e nouveau texte demandait à

tous les membres des Nations unies

de s'abstenir de toute intervention

dans les affaires intérieures liba-

naises, • notamment par des actions

militaires ». Cette clause visait bien

sûr à interdire la poursuite, après

l’arrivée des «casques bleus», des

bombardements navals américains.

En exigeant l'interdiction for-

melle de ces bombardements, Mos-
cou cherchait un prétexte à son veux.

On en est persuadé du côté français,

et c'est d’ailleurs ce que M. Cheys-
son a expliqué, jeudi après-midi, à
M. Vorontsov, l'ambassadeur sovié-

tique en France, qu’ü avait convo-

qué au Quai d'Orsay. Pour la

France, en effet, 1e Conseil de sécu-

rité ne pouvait pas interdire les bom-
bardements du Liban en provenance

d’un seul pays (allusion à la Syrie)

ou d’une seule nature (pourquoi ne

se préoccuper que des bombarde-
ments navals et non pas de ceux en
provenance des batteries sy-
riennes ?). L’ambassadeur de
France à Moscou, M. Claude Ar-
naud, a également été chargé de
transmettre au ministère soviétique

des affaires étrangères le méconten-

tement français.

JACQUES AMALRIC.

A TRAVERS LE MONDE
Bolivie

PRÉCISION. - L’ambassade de
Bolivie à Paris nous indique que,

contrairement à ce que nous
avions écrit dans le Monde du
22 février, sur la foi de dépêches
'"d’agence en provenance de
La Paz, le ministre des affaires

étrangères, M. Ortiz Mercado,
n'a jamais présenté sa démission.

Corée du Sud
. AMNISTIE. - Mille cent
soixante-seize prisonniers, dont
159 étudiants, incarcérés pour
des motifs politiques, ont été am-
nistiés le-jeudi 1er mare par décret
présidentiel. A l’exception des
étudiants, la plupart des autres
prisonniers étaient des détenus de
droit commun condamnés pour
des délits mineure. L'amnistie
coïncidait avec 1e troisième anni-
versaire de l'accession au pouvoir
du président Chun Doo-hwan et

avec le soixante-cinquième anni-
versaire du soulèvement de la Co-
rée contre la tutelle coloniale du
Japon.- (Reuter.)

Etats-Unis

> MISSION MILITAIRE
CHINOISE. - Une délégation

du ministère chinois de la défense
se trouve actuellement A
Washington pour une mission
d'étude qui pourrait aboutir à la

première vente d'armes améri-
caines au gouvernement de
Pékin, a-t-on appris, jeudi
I” mare, dans les milieux proches
de l’administration. - (AP).

Italie

OPÉRATION CONTRE LA
PÈGRE NAPOLITAINE. -
Vingt-neuf personnes suspectées
d'appartenir à la Camorra ont été

arrêtées jeudi lw mars à Naples.
Dix-huit autres sont recherchées.
L’opération a permis de démante-
ler le dernier groupe lié au clan
de la « nouvelle Camorra organi-
sée» de RafTaele Cutoio, lui-

même incarcéré. Les détenus
sont accusés de huit homicides,
dont les assassinats de La sœur, de
la mère et de la femme d'un chef
de bande rivale de Cutoio.
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en déposant
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EN CINQ JOURS DE DISCUSSIONS

Correspondance

Amman. - Une délégation
jordano-palestinienne effectuera

prochainement une tournée dans les

pays arabes afin de recueillir des

fonds destinés à améliorer la situa-

tion matérielle des habitants des ter-

ritoires occupés par Lsraèl, et le co-

mité chargé de la gestion de cette

aide sera réactivé (1) ; la 'Jordanie

et l'OLP entreprendront également

une démarche commune auprès des

gouvernements européens * afin de

convaincre ces derniers de soutenir

plus activement un réglement de la

question palestinienne.

Telles sont les deux décisions du
roi Hussein et de M. Yasser Arafat,

qui devraient prendre effet dans un
premier temps. Pour le reste, les di-

rigeantsjordanien et palestinien font

preuve d’une discrétion absolue -sur

les résultats des cinq jours de discus-

sions qu’ils viennent d'avoir & Am-
man. Il faut donc s’en, remettre au
communiqué commun publié quel-

ques heures avant 1e départ du chef

de l'OLP, jeudi 1er mars, en début de
soirée.

Les deux parties sont convenues

de poursuivre leur dialogue * afin

d’aboutir à un attitude commune
s'appuyant sur rétablissement de
relations solides et équilibrées, qui

leur permettra d'agir de façon uni-

fiée avec le soutien des pays
arabes ». affirme le texte. La délé-

gation palestinienne a » expliqué »

la signification des résolutions du
Qhimil national palestinien (CNP,
le Parlement de la résistance) à cet

égard, indique encore le communi-
qué, qui mentionne le plan arabe de
Fès et réaffirme que -POLP est le

seul représentant du peuple palesti-

nien.

Rien de nouveau
:

En somme, rien de nouveau, Les

responsables jordaniens et.-M. Yas-

ser Arafat ont. d'ailleurs souligné,

.ces derniers jours, qu'aucune nqu-

. vèilc initiative pour un-règlementjlu

problème palestinien jrët&îtT, à
Tétude. • Nous né cuisinons rien

dans le dos des" institutions de
rOLP ». a même ajouté M. Arafat
lors d'une réunion avec-des membres
du CNP.

Le souverain hachémire et le chef

de l'OLP se sont donc surtont em-
ployés à assainir leurs relations, qui

avaient été assombries par la -rup-

ture de leurs pourparlers en avril

L983. Les. deux hommes ont essen-

tiellement. concentré leur attention

-sur ce qui les rapproche plutôt que

sur ce' qui les -sépare. Ainsi om-ils

laissé de .côté le plan Reagan, qui

avait été l'une des pierres d'achop-

pement des discussions l’année der-

- aière, et la question très sensible de

la représentation des Palestiniens

lois d'éventuelles négociations de

-paix.

De toute évidence, M- Arafat est

soucieux de ménager sa position vis-

à-vis des opposants au sein de l’OLP
tandis que les Jordaniens sont, pour

leur part, conscients des limites im-

posées par lès circonstances au diri-

geant palestinien. C.'est en tout cas

ce que confirme la lecture du com-
muniqué commun. * Le plus impor-

tant est que la visite de Yasser Ara-

fat ait eu lieu, en dépit des pressions

importantes auxquelles . Il était

soumis », commente M. Hani
ET Hassan, Tua des conseillers du
chef de l’OLP.

;
Celd dit, les Jordaniens souhai-

tent sans aucun doute que M. Arafat

mette de l'ordre dans ses rapports

avec les autres composantes de la ré-

sistance palestinienne. A ce propos,

M. Khalil El Wazir (Abou Jibad)

.

pourrait se rendre prochainement à

Arien, au Sud-Yémen, pour y ren-

contrer des représentants du Front

populaire et du Front démocratique

pour la libération de la Palestine.

Par ailleurs, une délégation d’une

trentaine de notables rie Cisjordanie

et de là bande de Gaza a remis à

M. Arafat-et.au roi Husseuw-qu^ls-
ont longuement rencontrés, un mé-
morandum les exhortant à ^coor-
donner leurs efforts et à coopé-

rer (...) » .pour mettre fin à
l'occupation de ces territoires. En-
fin, M. Arafat a rencontré, jeudi, le

premier ministre espagnol, M. Fe-

lipe Gonzalez, en visite officielle à
Amman.

. ..
. 'EMMANUEL JARRY.

(1) Le commet arabe de Bagdad, en
1978, avait alloué .une aide de lOQ_mü-
tious ,dc ^dollars* Jïérée par oa^comitè
jordanojifclraalnîen, à la Cisjordanie, et

de SO'tmÿous de dollars à la bande de

Gaza/En 1983, cependant, seule l’Ara-

bie Saoudite et le Koweït ont versé leur

part, soit seulement 43 millions de dol-

lar as total.

(Publicité)-.

—
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POURQUOILA FRANCE DOITAIDER L’IRAK

LA GUERRE DU GOLFE
par Charles SAIMT-PROT

Un ouvrage essentielpour comprendre

les raisons d'un conflit qui dure depuis quatre ans

En vente à PROCHE-ORIENT et Tiers-Monde,

10, rue Saint-Marc, 75002 PARIS (50 F franco)

LA DÉTENTE EN AFRIQUE AUSTRALE

M. Toïvor fondateur de la SWAPO, a été libéré

Nouveaux entretiens entre MaputQ; et Pretoria

La détente amorcée par Pretoria

avec ses voisins d’Afrique australe

semble s'être légèrement consolidée

ces derniers jours, même si TAfri-

que du Sud donne toujours /'im-

pression de manœuvrer avec une
grande prudence, notamment dans

les négociations engagées avec

rAngola.
Jeudi l*r mars, M. Herman

Toivo Ja Toivo, fondateur de- la

SWAPO (Organisation du peuple

du Sud-Ouest africain), a été ac-

clamé à son retour à Windhoek,
capitale de la Namibie, après seize

année d'internement au bagne de
Robbea-Island, au large du Cap.

Sa libération anticipée — il avait

été condamné, en 1968, à vingt ans

de prison pour atteinte à la sécu-

rité de l’Etat - a coïncidé avec la

réunion à Cuvêlai, à 200 ltitanè-

tres au nord de la frontière nami-
bienne, de la commission mixte de
contrôle du » désengagement mili-

taire » sud-africain du Sud ango-

lais.

Le retrait sud-africain devrait

s'étaler sur une trentaine de jours,

chaque partie ayant accepté de
mettre à la disposition - de. la com*

mission — qui comprend cinq offi-

ciers de chaque année — environ

trois cents soldats, qui ont formé
des patrouilles mixtes. Au fur et à

mesure de leur repli sur la fron-

tière de la Namibie, les troupes

sud-africaines seront relevées .par

les forcés gouvernementales ango-

laises, Luanda s’étant engagé A ne

pas les combattants de. la

SWAPO s'installer sur le terrain

abandonné par Pretoria.

Cette opération constitue un
test, mais son bon déroulement
éventuel ne préjugera en rien de
futures négociations sur l’indépen-

dance de la Namibie. La commis-
non, dotée d'hélicoptères, demeu-
rera une semaine & Cuvelai avant

de se déplacer^ par étapes, vers le

sud, jusqu'à la frontière entre la

Namibie et l'Angola.

Un c traité jfe sécurité i

Sur Fantre front de la détente

- les négociations entre Maputo et

Pretoria, - les résultats semblent

plus probants, puisque».à roccasion
d'une nouvelle réunion interminis-

térielle, ce vendredi, an Cap, 1e

Mozambique doit .présenter &

l'Afrique du Sud-un projet écrit de

pacte de non-agression, si l'on en
croit l’agence mozambicaine -de

presse AIM. M- Jacinto Veloso,

qui préside la délégation de Ma-
puto, a été mandaté pour m con-

clure les négociations » -entamées

en décembre 1983.au Swaziland,

précise AJM. Son principal interlo-

cuteur doit fltre-M; «Pile* Botha,

le ministre sud^fiicsun des affaires

étrangères. '
.

A Maputo,. on. estime que la si-

gnature de ce « traité de sécurité »

devrait très sérieusement freiner

les. activités de la RNM (Résis-

tance nationale Mozambique),
cette rébellion armée étant, du
coup, privée du - soutien ,

logistique

sud-africain. Pour l'Instant, . -toute-

fois,. la RNM a récemment ren-

forcé sa pression, attaquant, le

18 février, un. village communau-
taires situé à 30 kilomètres de Ma-
puto, et y faisant, selon un méde-

cin,' environ quatre-vingts victimes.

Privés de l'appui de Pretoria, Tes

rebelles » pourront quand même
survivre un ou deux ans *, estime-

t_on de source mozambicaine auto~

_risée,

. Les contacta établis par l’Angola

et ie Mozambique avec Pretoria

. ont, .
entre-temps, reçu l’aval - de

l’Organisation de Tunité africaine.

Le conseil des prinisijes de FOUA,
qui siège cette semaine & Addis-

Abeba, a, en .effet, estimé qu'il

s'agissait d’une • victoire pour la

diplomatie africaine», selon- an

porte-parole de- l'Organisation.

Cette déclaration a toutefois sur-

pris l’ANC (Congrès national afri-

cain, -mouvement clandestin qui

lutte contre l’apartheid en Afrique

dn Sud). Selon un porte-parole du
mouvement, les ministres 1 de
rOUA se sont contentés d’expri-

mer leur solidarité avec Luanda et

Maputo.
Les négociations ea Afrique aus-

trale semblent, ea tout état 1 de

cause, assez avancées aux yeux de
: l’ONU pour que M. Perez de
Cndlar, secrétaire général' de l'or-

ganisation internationale, ait jugé

opportun de rencontrer séparément

jeudi les représentants i New-York
de l'Afrique du Sud et des Etats

de la « ligne de tirait ».

Un vieil homme oublié
Qui se souvenait encore de

M. Herman Toivo Ja Toivo, qui

fêtera, dans quelques mois, son
sotxarue-dixième anniversaire

après avoir moisi seize ans dans
les geôles sud-africaines 7 On
ravait un peu oublié dans une
cefluledu tristement célèbre ba-
gne de Robben Isiand, où a pur-

geait une peina de vingt ans de
prison, pour atteinte à la sécurité

de l’Etat, en compagnie de i'Hlua-

tre M. Nelson Mandela, t père du
natktnaBsme sud-africain ».

Né dans la Nord namibien —
le pays des Ovambos, qui consti-

tue près de la moitié de la popu-
lation de l'ancienne colonie alle-

mande, — cet ancien soldat avait

créé, en 1959, i'Organïsatïon du
peuple ovambo, un 'mouvement
chargé de défèndra jee intérêts

dès travailleurs noirs namibwns
en Afrique du Sud. H devait fon-

der, quelques années plus tald,

en compagnie -de -M. Sam Nu-
joroa. son actuel président, la

Swapo (Organisation du peuple

du Sud-Ouest africain) qui, de-
puis 1966, se bat pour l'indé-

pendance de la Namibie.

La Opération de M. Toivo a été

réclamée, à plusieurs reprises,

par M. Andréas Shipenga, un cfis-

sklent da là Swapo, qui fut irr-

temé en Zambie, puis en Tanza-
nie, à la demande de M. Nujoma
et qui, depuis quelques années,

dirige à Windhoek un petit parti,

la Swapo-démocrate. • •

M. Toivo conserve-t-il une in-

fluence sur la Swapo, dirigée par
M. Nujoma avec un autoritarisme

qui a déjà provoqué plusieurs

crises internes, dont celle abou-
tissant 6 la mise è l'écart de
M. Shipanga 7 Les Sud-Africains

ont sûrement dû calculer, de
toute façon, que la libération de
M. Toivo, dont on ignore encore
s’a sera autorisé i voyager i
l’étranger,pourra contribueré ra-

viver les tensions A l'intérieur du-
moüvament nationaliste. Bi at-

tendant, des miffiers de News lui'
1

ont réservfHin accueil chaleureux
A son retour, jeudi, A Katutura,

tovmstiip située an bordure de
Windhoek. capitale de la Nami-
bie.

. Nigéria

AYOLA

Une centaine d'irréductibles s'opposent txwjoure

aux forces de l'ordre

Une poche de résistance, où se

trouveraient encore une centaine de
« fanatiques religieux ». subsiste

dans un quartier de Yola, Ja capitale

de l’Etat du Gongola (nord-est du
Nigéria), où des affrontements en-

tre forces de police et intégristes

musulmans ont fait. lundi 27 février

- selon un. dernier bilan officiel, —
cent trente-sept morts et cinquante-
huit blessés (le Monde du 29 fé-

vrier). Sept cent treize personnes
ont, d’autre part, été arrêtées. La po-

lice nigériane, qui a perdu cinq
hommes au cours des affrontements,

affirme avoir encerclé les ëmeutiers,

qui auraient pris des otages. Les
farces de police, qui ont reçu des
renforts en provenance de l’Etat voi-

sin du Borno, tentent (Tarrêter cette

centaine d'irréductibles.

La presse nigériane a, d’autre

part, affirmé, jeudi 1er mars, que le

dirigeant de la secte des Màitatsinê,

â Yola, M- Musa Makamki, a été ar-

rêté, et s’est écrié devant les poli-

ciers : « Je suis invincible, et mime
si Je meurs, J’aurais rempli ma mis-
sion: beaucoup sont morts pour
moi. »

L’agence nigériane- de presse

NAN rapporte, d’autre part, que la

police de l’Etat de Kano (nord dn
pays) a arrêté un nombre indéter-

miné de personnes qui faisaient cir-

culer une lettre écrite, selon eux,

« par le prophète Mahomet », et en-
joignant aux « musulmans de tous
les pays de sacrifier des animaux,
de prier et de réciter certains versets
du Coran, en prévision de catastro-
phes imminentes qui vont frapper
l'humanité ». — (AFP.)

Kenya

La police et l’armée auraient massacré

plus de trojs cents personnes dans le Nord-Est

• De notre correspondant

,

Nairobi - L’armée et la police ke-

nyane- ont-elles tué, de sang-froid»

plus de trais cents personnes, entre

lés "10 et 14 février; danf fe distrief

de Wajir, dans ie Nord-Est du. pays»

A proximité de la frontière soma-
tienne? Ccst du moins ce qu’af-

firme, dans on communiqué de
presse accompagné de photos du
• massacre», M- Abdnlahi Unshnr,
• conseiller municipal de Wajir».

Selon, son .témoignage, .toutes ces

victimes, auxquelles O faut ajouter

* au moins.un millier-de disparus,

présumés morts
l
»..appaitxmnn^ A

la mbuDcgodia, cTètiime Somalie,

j A «r-croire, te» ewseffle?
-

»: 5 Le
:mfévrier, les fptxrs.deA'otdrfh^
nyanes ont rassémbU/.dansun camp
situé â 9 miles -de Wajir, plus ae
cinq nulle hommes de la tribu De-
godia - simples citoyens, hommes
d'affaires, responsables religieux,

fonctionnaires - qu'ils ont forcés à
se dévêtir et à s'allonger sur te ven-

tre. Ceux qui résistaient ont -été

abattus sur-le-champ. Les 'autres se
sont vu refuser toute nourriture et

toute boisson. Certains mtt été tor-

turés à mort et quelques-uns brûlis

vifs. » D’après ce témoin, « ces atro-

cités ont duré cinqJoursconsécutifs.
Les survivants ont été transportés

très loin sans possibilité de recevoir

Le Kenya Times, quotidien gou-
vernemental est. le seul à se faire

l’écho, ce vendredi 2 mars, de ce do-

cument apparemment accablant.
Dans un .éditorial, il accuse la BBC
.(qui, la première^ a fait état de oes

massacres) d’ * avoir alimenté le

monde et le peuple britannique d'in-

formations fausses et négatives » à
propos de ce qu*3 qualifie (T « actes

de violence isolés » entre lesDego-
dia et les Anjuran, deux tribus d’eth-

nie Somalie. ? Naturellement, "les

Kenyans n’ont pas oublié, conclut-il,

les récentes activités d'un petit

groupe d'ennemis installés à Lon-
dres. qui se servent, là-bas,

-,
des or-

ganes de presse pour ternir notre
Image nationale. »

La seule allusion à des troubles

dans le district de Wajir avait été

faite, le 16 février, par M. Julius

Olcotipis, ministre d’Etat attaché &

la présidence de la République, res-

ponsable des questions de sécurité

intérieure (le Monde du 17 février).

Dans une déclaration, relayée par la

Voix du Kenya, celui-ci avait alors

, indiqué que les forces de l’ordre

étaient- intervenues pour mettre un
terme & des affrontements entre ies

; Dogodia et les Anjuran. Dans ces

zones pastorales, ces .
conflits tiett-

• nent souvent A une revendication de
, terre. & un vol de bétail ou au
„ contrôle d’un point d’eau. Ce mem-

; breriu gouvernement avait, cepen-

dant,.reoomui-que, km des imeno-

ga toires rire certains suipects,
- Vatttibc et la police avaient rencon*
l' tfé de là * résistance ».

La région du Nord-Est a toujours
. été agitée. Dès l'indépendance du
Kenya en 1963, les autorités de Mo-

.
gadiscio, qui rêvaient de l’inclure

dans une • Grande Somalie », y en-

tretiennent- une insurrection a la-

• quelle Ja médiation des pays de
PAfrique de l’Est mît fin par rac-
cord d’Amsha en 1967. Les
• shjftas» (bandits) ne déposèrent

pas tes armes pour autant et Nairobi
soupçonna Mogadtscio de tolérer, si-

non d'encourager, l’activité de
.
ces

Tebéflès qui'donna lieu, en novembre
1980, A de sanglantes représailles

contre la population" civile dans la

province deuarissa.

< M, Syaad Barre, .chef de l’Etat so-

malïen, confirma solennellement, en
1981, devant l’assemblée plénière de

- l’Organisation de l'unité africaine

(OUA), .que son pays ne nourrissait

aucune rerêndication territoriale à
- l’encontre de son voisin. En décem-
bre dernier, lors des fêtes du ving-

tième anniversaire dç l’indépen-

;
(fonce du Kenya, il signa avec
tà. Daniel Arap Moi, son homologue
kenyan, un communiqué commun
dam lequel les deux partenaires

. s’engageaient à « réprimer sévère-
ment tout ee qui viendrait troubler

: la paix » dans cette régit® fronta-
lière, qu’il s’agisse de .l'activité de

. vandales,
,

de braconniers ou d'élé-

meiwssïtiïveraifjs.
.. .

' JACQUES DE BARR1N:

CE WEEK-END DANS « LE MONDE »

PÉROU : SCÈNES
DE LA VIE DES ANDES
ENTRE DEUX FEUX

UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END

ET AUSSI,AU SOMMAIRE
BRÉSIL : Les colts jet; lesf

^ sarba-
canes deRondônia.

’

ÉCOLE LIBRE : La querelle sco-
laire ? Quelle querelle ?"

i

SAINT-PlERRE-ETiMIQUE-
LON : Ah! Que la vie. était belle

sous le règne de ce bon monsieur
AÏ Capone !...

I

i
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Le congrès va se prononcer
sur le mode de désignation

du prochain président ...

La session parlementaire, qui s’est««ne le jeudi 1“ mare, sera domi-
née par un débat sur le mode d'étac-
«op du président de b République
qui succédera, en 1985, au général
Ajao Batiste Figoeiredo. Aux termes
de la GmstitutRm, le chef dé l’Etat
devrait èùe. désigné par un collège
«stxeiat des parlementaires et de ro-
présentants des vingt-trois Etats de
h .Fédération.-Mais l'opposition, en
principe majoritaire à la Chambre
basse, a multiplié les pressions en
vue d’obtenir que l'élection du futur
président ait Dca au suffrage nmver-
seL En particulier, le parti du Mou-
vement démocratique .brésilien
(PMBB) a convoqué dé nombreuses
manifestations en faveur de cette ré-

forme ( leMonde du 1“ mars).
~ -

Le Parti démocratique et social
(PDS)

, progotrverncmental, est très

réticent, les sondages ne donnent en
effet aucun des candidats déjà dé-
clarés de là formation officielle
comme vainqueurs: ni ML Paulo
Malof, ancien gouverneur de Sao-
Paulo, ni M. Mario- Andreazza, ex-
ministre de Fîntérieur, discrètement
appuyé par le général Flgu^redo. ne
« ferait le poids - face, par exemple,
à M. Leone] Brizota, actuel gouver-
neur de Rio-de-Janeira.

Contre-offensive 7

n est vrai que cette dernière per-
sonnalité est si « conflictuelle » aux
yeux de Pémhljafrmcot militaire que
l'opposition elle-même pourrait ten-
ter d’annuler sa candidature.

Resteraient alors, d'un côté, fac-
tuel vice-président,- M. AureHano
Chaves, un modéré qui a habilement
assuré deux périodes d'intérim pen-

dant la maladie du général FÎguei-
ittfo, et pour l'opposition M.-Tan-
credo Neves, un modéré également,
gouverneur de l’Etat du Minas-
Gerais.

Mais on n'en est pas là, mferw s
fc P«rti gouvernemental, majoritaire
au Congrès, n’est pas insensible* la
ctamem- qui monte du pays. Dans
®»4“Ç«rs de rentrée, M. Moacyr
Dalla, président du congrès, mem-
bre du POS, a déclaré : - Le
Congrès saura décider, car les par-
lementaires ont eu l'occasion de
percevoir directement les angoisses
et les aspirations du peuple qu'ils
représentent icL * Ces propos ont
été applaudis par l'opposition. Mais
le chef de l’Etat, n’a pus fait allusion
à une élection directe dans son mes-

au Congrès. D s’est simplement
félicité d'avoir, conformément A ses
promesses de 1978, conduit le Brésil
à un degré de liberté tel que, selon
lui, il n'en avait jamais existé aupa-
ravant. De fait, apolitique d’ouver-
ture du chef de l’Etat s’est traduite,
depuis lé 15 mare 1979, par une am-
nistie politique, te retour des exilés,
et l’instauratkm du suffrage univer-
sel direct pour Ffitoctian des gouver-
neurs.

Les chefs militaires brésiliens af-
firment, à funisson, leur attache-
ment inébranlable aux formules
constitutionnelles. L’émincnce grise
du régime le général Lehao de
Abreu, chef de la maison civile du
président, a affirmé que la décision
du Congrès sur 1e mode d’élection
du futur chef de PEtat (vraisembla-
blement en avril) sera respectée.
Mais il ne cache pas, non plus, que
fe Planaito (palais de la pr&dence)
prépare une offensive visant à retar-
der le rétabtisaement des élections
directes à la fin des l’année 80.

TROIS CANDDATS

ALTNVESTITURE

DÉMOCRATE

ABANDONNENT

(Denotrecorrespondant.)

Washington. - Huit au départ,

tes candidats à l’investiture démo-
crate ne sont plus que cinq. Le séna-

teur .de Californie, M. Alan Crans-

ton, s’est retiré de la course
mercredi 29 février, suivi, le lende-

main, par le sénateur de Caroline du
Sud, M. Ernest Hollings, et l'ancien

gouverneur de Floride, M. Ruben
Askew.

Tous trois ont tiré la conclusion de
leurs mauvais résultats de mardi
dans l'élection primaire du Ncw-
Hampshire. où ils n'avaient respecti-

vement obtenu que 2 %, 4 % et 1 %
des voix: M. McGovem, arrivé, lui,

comme le pasteur Jackson, en qua-
trième position, avec 5 % des voix,

envisage également de se retirer s’il

n'arrive pas premier ou-deuxième de
la primaire du Massachusetts 1e

13 mars. Cet Etat est le seul où il

avait eu la majorité contre M. Nixon
lors de l’élection présidentielle de
1972, mais la barre que M. McGo-
vem s'est fixée parait très haute.

M. Cranston, qui avait axé sa

campagne sur la lutte contre les ar-

mements nucléaires, a laissé toute li-

berté de choix à ses partisans.

M. Hollings pourrait se rallier à
M. Mondate. Bien que modeste, cet

appui ne serait pas négligeable pour
l 'ancien vice-présidenL, qui, lé

13 mare, dit le « super-mardi », de-

vra compter en Alabama, en Floride

et en Géorgie avec i’attrait

qu’exerce la .candidature de
M. Jackson auprès des importantes

communautés noires de ces trois 1

Chili

Série d'attentats

dans les principales villes du pays
Santiago (AFP, Reuter). - Le

gouvernement du général Pinochet a
accusé tes communistes d’être res-

ponsables d'une série d'attentats&Ia
bombe qui ont secoué, dans la nuit
du. 29ieytier-as. 1B sus, 1er soi
villes principales Ai pays, Santiago. •

Valparaiso et Omcepaan. Dix-neuf
explosions oui été enregistrées au to-

tal. De source paficière.eBes au-
raient fait onze blessés, détruit des
installations électriques et endom-
magé des votes ferrées. Cette « nuit

bleue », a assuré 1e gouverneur mili-

taire de la prorince de Vatearaûq,
aurait été annoncée gar des diri-

geants communistes chiliens en.eriL

Le gouverneur de-Conception, lui, a
rejeté la responsabilité de ces atten-

tats sur le Mouvement démocrati-
que populaire (MDP), dont le diri-

geant, M. Manuel Almeyda, est

détenu depuis deux semâmes. Le
MDP rassemble le PC, une fraction

du PS et des sympathisants du Mou-
vement de la gauche révolutionnaire

(MIR).
Ces actions sont intervenues à

l’occasion du retour du chef de
l'Etat dans la capitale, après une
tournée dans le Sud. A Punta-
Arenas, une manifestation d'hosti-

lité au général Pinochet avait en lieu

le 26 février aux abords de la cathé-

drale. Seize personnes avaient été

arrêtées, parmi lesquelles le prési-

dent du syndical des travailleur! du
pétrole, ML Ruiz Di Giarmo. M- Ro-
aolfo Seguel, président de la.Direc-

tion nationale des travailleurs

(CNT, modérée), a menacé d'avan-

cer la date de la prochaine journée

nationale de protestation prévue

pour le 27 mars si les détenus

n’étaient pas rapidement libérés.

Une • nuit bleue » avait déjà eu

lieu au Chili à la mi-décembre. JDcs

attentais avaient privé d’électricité

plus de la moitié de la population du
pays*

Par ailleurs, le président de la

Cour suprême, M. Rafael
a plaidé. lors de la séance de rentrée
jndïcftnu- ôxs jeudi limais, en fa-

veurdu retour au pays de miDiers de
Chiliens, dont Fou, a-t-il déclaré,

engendre * anomalies familiales»
-

et » tendons sociales» (1). En pré-

sence des autorités gouvernemen-
tales, te premier magistrat dujnys a
également critique un projet de
texte visant à réprimer te terrorisme
comme contraire aux * rbte tradi-

tionnelles en vigueur au Chili ». Les
tribunaux militaires se verraient,

dans ce futur cadre légal, investis de
pouvoirs excessifs, a estimé M. Ré-
tamai. -- ' -- -

Enfin, Fambassàdenr des Etats-

Unis à Santiago; M. James Tho-
berge, s'est inquiété te même jour,

auprès du ministre des affaires

étrangères chilien, de la «stagna-
tion» du processus -&« ouverture

politique amorcé en août 1983». Il

ÿ a, a déclaré le diplomate, • un in-

térêt croissant de .notre gouverne-
ment pour ce qui se passe dans le

cône sud l<te l'Amérique latine], car
nous savons très bien qu’une transi-

tion vers la démocratie au Chili sert

les intérêts des pays voisins, ceux
du peuple chilien èt ceux des Etats-
Unis ».

(1) Scion FEgfise catholique, envi-

ron deux cent zmDe ChiHeut auraient

quitté leur pays depuis le coup d’Etat

militaire de 1973. (Ce chiffre confond

des départe pour raisons économiques,

et reçu politique proprement dit) Le
gouvernement du général Pinochet a au-

torisé te retour. (Tun peu phu .de trais

nulle personnes figurant sur des lûtes de
proscrits.

Etats du Sud.

L'ancien gouverneur de Floride

pourrait, lui, se prononcer pour
M. Hart, ce qui constituerait pour le

vainquenr-surprise du New-
Hampsbirc un atout dans ce Sud
conservateur où il commence seule-

ment à.se faire connaître.

—JARDINSDEPARIS—
f 2 février- 1 1 min 1984 I
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DIPLOMATIE
PENDANT SA VISITE A WASHINGTON

Le chancelier Kohl va plaider

la cause de b coopération entre Bom et Paris

an matière de défense

Correspondance

Bonn. - Le renforcement de la

coopération européenne en matière

de défense,, autour de l’axe Paris-

Bonn, sera l’un des principaux
thèmes de la visite qu’effectue, du
3 au 6 mars, 1e chancelier Kohl à
Washington. Le chef du gouverne-

ment de Bom souhaite faire com-
prendre au président Ronald Rea-
gan qu’il s’agit d'une contribution

à la solidité de l'alliance atlanti-

que ». Une solidité dont U aimerait
bien avoir la confirmation du côté
américain.

Trois mois après 1e déploiement
des premiers missiles américains
Pershmg-2, le gouvernement alle-

mand est préoccupé par la mise en
cause persistante, dans certains mi-
lieux américains, de la capacité des
Européens & assumer leur part de
responsabilité face â FUnion soviéti-

que. Une fois de plus, M. Henry Kis-

singer a joué tes empêcheurs de
tourner en rond. L’interview, publiée
cette semaine par le Time, où ran-
cien secrétaire d’Etat américain es-

time que tes Etats-Unis devraient re-

tirer la moité de leur contingent
basé en Europe si tes Européens ne
font pas davantage pour leur propre
défense, a été particulièrement mal
reçue à Bonn [le Monde du 29 fé-

vrier). Le secrétaire d'Etat aux af-
faires étrangères, M. AJoIs Mettes, a
sèchement répliqué : « Ce genre de
remède de cheval affaiblit la crédi-

bilité des Etats-Unis auprès de leurs

amis comme de leurs ennemis. » Le
responsable des questions euro-
péennes au département d'Etat,
M. Richard Burt, a tenté de calmer

La décision américaine de
quitter l’Organisation des
Nations unies pou- l'éducation, fa

science et la culture fin 1984
-fare-t-efle école, notamment A
Londres? Au début de catte

année, un débat - sans-vote .—

a opposé aux Communes 1e Parti

travailliste favorable à PUNESCO
et b majorité conservatrice qui a

tiré à boulets rouges sur fOrga-
nisation. Un haut fonctionnaire

du Foreign Office a. plus récem-
ment, indiqué que si des change-
ments rapides n'intervenaient

pas dans le fonctionnement de
l’UNESCO, le Royaume-Uni b
quitterait en 1985. Londres
appartient au groupe d'une
cfirâine d'Etats qui s'étaient abs-

tenus en 1983, lors de radop-
tion du budget de l'Organisation.

Son directeur général,
M. NTBow, devrait recevoir en
mars une lettre du gouvernement
britannique annonçant que, si

une «dépolitisation» des acti-

vités de ('UNESCO n'intervtem

pas au coure de 19B4, Londres

s'en ira de l’Organisation comme
les Etats-Unis.

Des rumeurs ont fait état de
l'intention d’autres pays occiden-

taux. comme rAllemagne fédé-

rale ou les Pays-Bas. de suivre b
mémo voie, mais aucune décision

ne semble avoir été arrêtée par

aux. En revanche, tors les autres

pays, A l'exception des Etats

communistes, ont adressé aux
responsables de. l'UNESCO.
depuis b décision américaine,

des revendications - d'ailleurs

les choses en qualifiant tes propos de
M. Kissinger de « totalement bi-
zarres ». Mais il en faudra davan-
tage pour satisfaire Bonn. Le chan-
celier s'était déjà personnellement
inquiété, â Moscou, auprès du vice-
président américain George Busch,
de Pétai d’esprit régnant à Washing-
ton après les déclarations faites fin
janvier par le sous-secrétaire d’Etat,

M. Eagelburger, qui avait fait pla-
ner la menace d'un redéploiement
général des intérêts américains vers
l’Asie.

Bonn estime donc que te moment
est particulièrement bien choisi »

pour faire le * bilan des relations in-
teratlantiques ». Le chancelier plai-

dera pour que les consultations
étroites qui ont précédé le déploie-
ment des missiles américains en
RFA soient poursuivies et étendues
à d’autres domaines. Bien qu'il se
défende de vouloir jouer les « mé-
diateurs » ou les « interprètes ».

M. Kohl insistera auprès du prési-

dent Reagan sur l'importance qu’il

attache i une progression des négo-
ciations entre PEst et l’Ouest sur le

désarmement.

Il entend aussi rappeler que tes

conversations en cours entre les ca-
pitales européennes, notamment en-
tre Paris et Bonn, pair renforcer 1e

« pilier européen » de l'alliance

atlantique, correspondent i l'intérêt

des Etats-Unis. Certains propos en-
tendus aux Etats-Unis rendent une
clarification nécessaire.

HENRI DE BRESSON.

souvent contradictoires - mais
où revient souvent b souhait de
voir fOrganisation taccroître son
efficacité».

- ‘Un tout récent élément nou-
veau — l'acceptation par
M. M'Bow d'un «examen» de te'

situation de l'UNESCO par ùna
commission ad hoc du Congrès
américain — pourrait toutefois

constituer un tournant dans te

crise à laquelle la Monda a
consacré un dossier ie 18 janvier.

Cet «examen de 1a coopération

UNESCO-Etats-Unis». qui com-
portera notamment une «vérifi-

cation» des comptes de l'Organi-

sation. constituera en fait,

semble-t-il. unè véritable
enquSte américaine sur
l'UNESCO. Celle-ci aura d'ail-

leurs lieu en même temps que
l'examen régulier des dépenses
de l’Organisation par te Cour des
comptes britannique (National

Audit Office), une institution

indépendante connue pour sa

rigueur, chargée de longue date

de la comptabilité de l'UNESCO.

D'autre part, nombre de pays,

notamment du tiers-monde,
s’attendent que ta réunion en mai
prochain du conseil exécutif de
l'Organisation marque une étape
cruciale de ta crise. Ces mêmes
pays espèrent an général que la

France jouera un rôle de proposi-

tion — rôle qu'elle n'a pas vrai-

ment joué ces temps-ci - dans
te débat en cours.

J.-P. P.-H.

La visite

yougoslave en URSS

MOSCOU ET BaGRAOE

SE FÉUCltENT DE L'ÉTAT

DE LEURS RELATIONS

(De notre correspondant )

Moscou. - M. Vïdoje Zarkovic,

vice-président de la direction collé-

giale yougoslave, a quitté, jeudi

1" mars, Moscou apparemment très

satisfait de sa rencontre avec
M. Tchemcnko. Ce dernier a été in-

vité à se rendre en Yougoslavie, pays

où il n’est jamais allé jusqu’ici.

D’autre part, les échanges de visites

entre Moscou et Belgrade se profi-

lent dans les mas qui viennent entre

dirigeants du parti et de PEtat.

L’agence Tass a présenté un bilan

très positif des entretiens que
ML Zarkovic, arrivé lundi ft Moscou,
a eus - dans une atmosphère ami-
cale et de travail » avec
MM. Tchemcnko, 1e nouveau secré-

taire général, et Gromyko, ministre

des affaires étrangères. De source

yougoslave, on indique que les diver-

gences entre les deux pays, notam-
ment sur fAfghanistan ou le Cam-
bodge, et d’une façon plus générale

sur la conception du non-alignement

et du rôle des grandes puissances,

ont été évoquées, mais qu’il n’a pas
été jugé utile de les mentionner pu-

bliquement. * Ils ont compris que
notre politique étrangère restait

celle de Tito. Nous n'approuvons
pas davantage lu Grenade que nous
n’avons accepté l'Afghanistan ».

précisait-on de même source.

Dans le domaine économique,
Moscou est 1e premier partenaire de
Belgrade, tandis que la Yougoslavie

se situe parmi les dix plus impor-

tants fournisseurs de l’URSS. Les
échanges, très exactement équili-

brés, ont porté sur environ 7 mil-

liards de dollars dans les deux sens
"

en 1983. Les Soviétiques vendent
des équipements industriels et sur-

tout du pétrole (au cours mondial),
ils achètent aux Yougoslaves des
produits alimentaires et des objets

de consommation courante. Divers

projets sont en cours, notamment la

vente d’une, centrale électrique nu-
cléaire soviétique.

C'est sans doute sur les relations

entre partis, toujours sensibles de-
puis la rupture spectaculaire de
1948 et tes réconcilialions à éclipses

qui se sont succédé depuis 1955, que
la visite de M. Zarkovic apporte
Fédairage le plus intéressant- 11 est

question d’un accroissement des
échanges entre le PC soviétique et la

Ligue des communistes yougoslaves.

On avait été très sensible du côté
yougoslave au fait que le vieux
procès en révisionnisme semblait
avoir été enterré par louri Andro-
pov, au plénum de juin 1983. On es-

père que M. Tchemcnko va poursui-

vre dans cette voie.

DOMINIQUE DHOMBRES.

• M. Mauroy en visite officielle en
Côte-d’Ivoire. - Le premier minis-
tre se rendra en Côte-d'Ivoire à l'oc-

casion du voyage qu’il doit effectuer
en Afrique (Gabon et Tchad) dans
la deuxième quinzaine du mois de
mars (ie Monde du 2 mars). D’au-
tre part, M. Christian Nuccï, minis-
tre délégué au développement et à la

coopération, effectuera, du 14 au
18 mars, son premier voyage officiel

en Côte-d'Ivoire, après un séjour de
vingt-quatre heures au Togo.

LA CRISE DE L'UNESCO

Après les Etats-Unis

la Grande-Bretagne ?

CE WEEK-END, DANS « LE MONDE AUJOURD'HUI », LE NOUVEAU SUPPLÉMENT ILLUSTRÉ

AU « MONDE » DU SAMEDI DATÉ DIMANCHE-LUNDIM K POURRA PAS SE PASSER

DES RKHESSES EN GAZ DE U
BIOLOGIE : les chercheurs ont réussi a faire des chimères

SCIENCES : nouvelles techniques de soufflerë pour l'aéronautique

PHOTOGRAPHIE : robert doisneau sur les pas de robert doisneau,

K LE MONDE AUJOURD’HUI», UNE NOUVELLE LECTURE POUR LE WEEK-END
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EUROPE
Union soviétique

line certaine détente prélude

aux prochaines conversations entre Moscou et Pékin

Patin- - La quatrième phase des

consultations sino-soviétiquea, qui

doit s'engager le lundi 12 mars à

Moscou, s’ouvrira dans un climat

très sensiblement meilleur que lors

des précédentes rencontres. Après

une brève polémique de presse, dé-

but janvier, une certaine détente est

perceptible actuellement dans les

rapports entre les deux capitales.

La mort de Iouri Andropov a été

l'occasion qui a permis aux Chinois

de modifier légèrement leur atti-

tude, sinon sur le fond du moins sur

la forme. Au demeurant, les Soviéti-

ques ont reconnu - avec un temps

de retard - qu'en déléguant aux ob-

sèques du chef du Kremlin une per-

sonnalité du rang de M. Wan Li,

Pékin avait manifesté un signe de sa

volonté d'améliorer les relations bi-

latérales.

Faut-il s'attendre, pour autant, à

des progrès substantiels à l'issue des

prochaines conversations ? Une sur-

prise ne peut, par avance, être ex-

clue, mais force est de dire que, sur

les dossiers politiques en discussion,

la Chine n’a montré, à ce jour, au-

cun assouplissement de ses posi-

tions.

Sur la question cambodgienne,

par exemple — l'un des trois obsta-

cles qui. du point de vue chinois, se

dressent sur la voie de la normalisa-

tion, — Pékin continue de faire

preuve de la même fermeté, ainsi

qu’ont pu le constater ces derniers

jours les dirigeants de la Malaisie,

qui recevaient M. Wu Xueqian, mi-

nistre chinois des affaires étran-

gères. Sondé par ses hôtes sur les

riumegg de voir son pays se montrer

plus ouvert à un dialogué politique

avec le Vietnam, M. Wu aurait très

nettement rejeté une telle éventua-

lité. Les dirigeants chinois, satisfaits

des points marqués sur le terrain ces

dernières semaines par la résistance

antivietnamienfte,' pensent qtte

l’heure de la négociation n’est tour

jours pas venue. En tout état de

De notre correspondant

cause, ce serait, selon eux. à
l'm agresseur », en l'occurrence Ha-
noi, à faire le premier pas. On note,

cependant, que, dans ses propos pu-

blics, M. Wu Xueqian s’est abstenu

d’associer dans ses critiques l'Union

soviétique an Vietnam.

La toute .prochaine visite de

M. Li Xiaaman, président de ^ Ré-

publique, au Pakistan, pays limitro-

phe de !”Afghanistan, marque, par

ailleurs, l’intérêt que la Chine conti-

nue de porter à ce qui se passe dans

cette région du monde, ainsi que son

soutien à un pays directement

confronté à f- hégémonisme » so-

viétique. Témoignage de solidarité

d’autant pins notable qu’il s’agira

du premier voyage à l'étranger de

M. U depuis sa désignation comme
chef de l’Etat.

Une amélioration

continue

des relations

L'optimisme prudent, qui règne

ici depuis peu de temps, tient au
fait que, en dépit de ces obstacles,

les signes concrets, indiquant une
amélioration continue des relations

avec Moscou, s’accumulent. Citons

pêle-mêle quelques exemples : créa-

tion d'un rayon de livres soviétiques

fiant: une librairie du centre de Pé-

kin, participation de l'URSS, pour

la première fois depuis plus de vingt

ans
,
à une exposition technique in-

ternationale d'équipement médical
«tans la capitale chinoise, informa-

tions nettement plus détaillées dans

la presse sur les cérémonies an-

nuelles rendant hommage aux héros

soviétiques de la deuxième guerre

mondiale, etc.

' L'amélioration des rapports est

surtout sensible dam le domaine du
commerce. Avec an volume

cTéchanges, l'an dernier, d’environ

800 millions de dollars, l’URSS est

déjà redevenue l'un des principaux

partenaires de te Chine,et des pro-

jets de coopération économique sont

désormais à l'étude dans l'industrie

charbonnière, le textile, l’industrie

légère, la construction de centrales'

hydroélectriques. Les Russes ao-,

raient disposés à participer au pro-

gramme chinois de modernisation

d’entreprises, ce qui, dan» bien des

cas, reviendrait à rénover des usines

construites par eux-mêmes dans les

années 50. Un voyage à Moscou de

M3* Chen Muhua, ministre chinois

du commerce extérieur, serait en

discussion.

Une progression plus importante

des échanges serait facilitée si une

coordination plus étroite s’établis-

sait au stade de la prévision et de la

planification. Selon des sources est-

européennes, cette question aurait

déjà été envisagée et elle pourrait

être & nouveau discutée km de la vi-

site en Chine, probablement en mai,

de M. Arkbipov. premier vice-

premier ministre soviétique.

Tout cela conduit à penser que,

tout en continuant à mettre en

avant les obstacles qui freinent la

normalisation, les Chinois ont admis

l'idée d'une amélioration sectorielle

des relations bilatérales. Cest ce

que prêchent depuis toujours les

Russes, qui ne manquent pas une

occasion de rappeler & leurs interlo-

cuteurs que le problème de Taiwan,

ri douloureux pour la fierté natio-

nale chinoise, n’a pas empêché le

développement d'intenses rapports

sino-américains. Jusqu'à présent les

Chinois estimaient qu’une telle

théorie avait ses limites et que, sans

avancée sur le plan politique, les

progrès H"»* d'autres ne

pourraient pas aller au-delà d'un

certain point. Le pensent-ils tou-

jours ? .•

MANUEL LUC8ERT. •
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Témoignage
Pour la liberté d'expression

sur la paix et le désarmement
N«M avons reça de

MM. Bruno Baron-Renault, se-

crétaire wfl'E1»?1 <hi Moove-
meat des mBcanx de gauche,

Pascal Bouiface, responsable

da secteur défense et désarme-

ri»i au secrétariat internatio-

nal da Parti socialiste, Serge
Depaqnit, secrétaire national

du PSU et de Mme Sylvie

Mautxaut, secrétaire Intente»

tonale do CODENE (Comité

pour le désarmement nucléaire

en Enrope), qui ont séjourné ré-

cemment à Moscos, le témM- .

• gnage smvant sur tes activités

des pacifistes soviétiques indé-

pendants et tes poursuites dont

As sont victimes.

Une délégation française da
France-URSS a séjourné récemment

à Moscou pour y _
rencontrer urf

groupe da responsables soviétiques

et cfiaioguer avec lui sur (es pro-

blèmes de la paix et du désarme-

ment.

S'a a permis aux participants fran-

çais d'exposer leurs opinions et de
mieux connaîtra la position officielle

de rURSS, le colloque nous a égale-

ment donné l'occasion de rencontrer,

en dehors des sévices du sympo-
sium, quelques-uns des animateurs

du Groupe de Moscou poir I*établis-

sement de la confiance entre les

Etats-Unis et l'URSS, créé en juin

1382 à l'initiative de Soviétiques in-

quiets de la course au survmament
et de la détérioration des rapports

entre les deux Super-Grands.

Le groupe se prononçait pour un

désarmement fondé sur sla détente

par fa base », condition essentielle

,

d'une détente au sommet. H s'agis-

sait d'établir la confiance entre Amé-
ricains et Soviétiques et, plus généra-

lement. entra les habitants des pays

socialistes et du monde occidental,

en multipliant .les contacts directs en-

tre les personnes, en invitant les ci-

toyens des deux blocs à dépasser las

clivages rite de la guerre froide et à

meneT des actions communes at~kv

dépendantes dM gouvernements an_

faveur de la paix.

Parallèlement, le groupe se propo-

sait da favoris» la politique de dé'
tente officiellement prûoée par le

Kremlin en menant une action péda-

gogique auprès des Soviétiques pour

les sensfoftser aux réalités de la

course aux armements et aux impli-

cations pour l'humanité d'un conflit

nucléaire. De plus, loin d'imputer

I*augmentation gigantesque des bud-

gets militaires eux seules autorités

soviétiques ou américaines - ou à
tout autre gouvernement - il souli-

gnait que les responstéafités étaient

partagées et. tout en cherchant à
établir un dialogue avec le. Mouve-
ment de la paix officiel en URSS, fl

proposât aux citoyens une réflexion

et une ection indépendantes sur fa

sujet. Des objectifs responsables, par

conséquent et correspondant en
principe aux priorités définies par le

pouvoir soviétique.

Les moyens mis au service de
cette cause sont simples ; campagne
de signatures (à ce jour, mille per-

sonnes ont signé) ; organisation —
avec les moyens modestes du
groupe — d'expositions et de sémi-

naires sur les problèmes de la paix ef

du désarmement ; diffusion d'infor-

mations ; échanges de vues avec les

mouvements de la paix indépendants
existant dans les pays occidentaux.

Ainsi le groupe tient-il des sémi-

naires réguliers dans l'appartement

de l'un de ses membres. De même
envoie-t-il aux amis -qu'il compte
dans le reste du paye des documents
où il précise ses propositions. En fé-

vrier 1983. à organisera, chez un
sympathisant moscovite, une exposi-

tion de photos consacrées aux mani-
festacor» des mouvements psei-.

fistes aux Etats-Unis. A ceux qui les

interrogent sur la légalité de leur ac-

tion, les membres du groupé répon-

dent en rappelant les disposition* de

rarticle 69 de la nouvelle Constitu-

tion soviétique, qté fa» obSgatkSn a

tous. les citoyens tfesuvrer pour la

paix.

Pourtant, les iratiâtives prises par

le groupe n'ont cessé de Iw valoir

-

et ce, dès le lendemain de sa créa-

tkm - avanies et mesuras d'intimi-

dation systématiques de la part des

autorités. Le 6 août 1982, jour anni-

versaire d'Hiroshima, l'organisation

d'une conférence de presee et d'une

exposition sur le thème de la paix

sera bloquée par le KGB- En même
temps, les membres du groupe vont,

l'un après rautre, subir des pressions

considérables pour renoncer-' à leur

activité autonome ert favéur de la

paix.

Certains s'indinaront ; quant aux

autres. Us paieront cher leur indépen-

dance d'esprit. Ingénieurs, ensei-

gnants ou collaborateurs d'instituts

scientifiques et techniques, les mem-
bres du Groupe de Mœoou ont prae-

que tous perdu leur travail et n'ont

échappé aux rigueurs de la kx aoviéti-

que sur le parasitisme qu'en trou-

vant. à l'aide de bonnes volontés,

des emplois dont le pouvoir peut les

priver du jour au lendemain. Ainsi,

l'un de ceux que nous avons rencon-

trés, physicien, travaille désormais

dans l'atelier d'une urine, cependant

qu'un.jeune couple- — lui, ingénieur,

elle, assistante dans un institut

balaie les rues de Moscou.

La répression ouverte

. . Les autorités passeront-.ensuite à

la répression ouverte. Arrêté -le

26 octobre 1982. un enseignant

membre du Groupe de Moscou, Oteg

Radzinsky, seca emprisonné; accusé

de propagande antisoviétjqijs,.'poUr

avoir fait des cours sur la littérature

du samizdat et condamné, le 13 oc-

tobre 1982. à un an .de prison et à

cinq ans de déportation à fiesue d*un

procès auquel ta poOce avwt empê-

ché ses amis cfateistar. Depuis. Oteg

Radrinslcy a écris eu président des
’ Etats-Unrô pour déclarer qu'il méritait

là condamnation qu'on hé avait infli-

gée. Mus est-il besoin de souligner

qu'une lettre de ce genre, écrit» par

un homme aux mates de la police po-

litique depuis da longs mois, est pour

te moins sujette à caution ?

D’autant plus que la police a

continué à s'acharner sur le groupe

dont, à ee jour, huft membres ont

subi des condamnations pour tour en-

gagement en faveur de la paix. Au-

jourd'hui, c'est au tour d'une jeune

géographe, Olga Medvedkova - qui

mflrte avec son mari, géographe hé

aussi, dans les rangs du groupe - cto

se trouver menacée. Accusée d'avoir

.agressé un policier dans to commâ-
sariat de Moscou où efle était rete-

nue avec plusieurs amis pendant ha

procès d'OIeg Radzinsky, elle s'at-

tende être jugée à hute dos dans tes

toutes prochaines semaines, et ris-

que une condamnation à deux, votre

trois aria, de travaux forcés.

Les responsables soviétiques doi-

vent savoir que, aux yeux de la

grande majorité du peuple français,

- ceux de tours concitoyens qui - telle

Olga Medvedkova - mènent une ac-

tion de sensibilisation courageuse et

difficile sur tes problèmes de la paix

et do désarmement ne cherchent

pas, comme te voudrait une certaine

propagande, à déstabffiser te camp
- socialiste ou — ainsi 91e Ta dit

ragence Tass —. à faire te jeu de la

CIA, mais œuvrent au développé'

ment de Ia compréhension et de la

confiance entre tes citoyens d'Union

soviétique, et ceux du .reste du
• monde'. Quelles que soient leurs ap-

' prédations respectives sur les me-
sures à prendre pour ouvrir te voie au

.. désarmement, nous sommes una-

nimes à juger — avec les membres
du Groupe de Moscou — que te ren-

forcement de la paix passe par la li-

berté du discours des. citoyens de la

paix..'-'

•• v •• ». ->
"
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La érection clandestine de Solidarité

La direction clandestine de Soli-

darité a lancé un appel aux organi-
sations humanitaires internationales

pour leur demander. d'appuyer la

lutte menée par les prisonniers poli-

tiques polonais pour l'obtention
d'un statut particulier et de coédi-
tions de -détention -moins, dures..
Tous les appels en ce sens adressé»
par de très nombreux Polonais an
général. JaruzelsJri sont restés sans
effet, écrivent les quatre, membres'
de la commission provisoire de
Coordination du syndicat, MM. Zfô.
gniew Bujak, Bôgdin Lis, Tadeusz
Jedynak et Eugemusz Szttimqkcr. -

'

- ik évoquent, dans leur communi-
qué, publié par un bulletin clandes-
tin de Varsovie, les nombreuses

ves de la faim-observées -dans
énitenders, et . insistent ea

particulier inc le ças d'un ancien
membre de la 'direction clandestine'
de Solidarité, M. lànuSz Pahibicla,
qui se trouve dans jm état de. très
grande faiblesse 1 la suite d’un
jeûne de pbiriéurT semaine». Des
grèves de la faim Ont été signalées,

notamment dans - les
.
prisons de

Barczew, Braniewo, Strzdin et Lco-
zyca.

7
.

Selon les estimations les plus
récentes, on compte environ trois -

cents détenus politiques en PbJogne;
- panni lesquels -sept anciens dSri-

gesnts (égaux de Solidarité et qua-
tre animateurs du. KOR, dont le
procès est constamment retardé,
tandis que les autorités, tentent de
tear faire accepter un éxü présenté,
comme m temporaire*,.

L’uo d’entre eux, M* Sila-
Nowicü, vient d’être' inculpé pour

« calomnies » après avoir dénonc
dans une lettre ouverte an génér
Jaruzdski. les » machinations.
ourdies per là police politique poi

empêcher que comparaissent en ju
tiçe tes vrais responsables de
mort d'un lycéen, Gncgan Prz
myk, battu à. mort, au printem]
1982 peu après son arrestation.

Le jour même, où l’inculpatit

de l’avocat était rendue publiqu
jeudi 1* mars, toute la presse t

Varsovie publiait an article violée
’ ment hostile à M* SUa-NowickL

.Quelques joorx plus tôt, l’otgar

du parti, Trybuna Ludu. avait écri

à propos de ram'eude de certaû
avocats, que le pouvoir « ne pouya
accepter * -des activités qui s’oppt

sent à la « normalisation » de la vi

dans le pays, et qu’un, avocat qi
'« oublia qu'il reste un citoye
même quand . 11. défend, so
client (.-)• prouve son irresponst
Mité ou ses mauvaises Inten
rions*. . •

Les autorités continuent aussi
s’en prendre aux prêtres et aux pe
sonnàütés proches de l’Église, ai
affichent leur soutien à Solidant
da aux prisonniers politiques : u
prêtre de Varsovie, le Père Stanii
ldw Maikowski, a‘ été Tobjet d’un—longue - perquisition après que 1

police, eut enfoncé la porte de so
domicile. A. Koszalin, dans le dot
du paya, une. femme de soixanu
sept ans, M« Gabriela Cwojd

1

zinlka, présidente locale di
«comité d’aide aux prisonniers pol
tiques ». constitué autour du pr

' mat, a été arrêtée et inculpée.
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EUROPE
RDA

La nièce du chef du gouvernement est-allemand

serait autorisée è émigrer à l'Ouest
M- Ingrid Berg, la mèce d* prissent àm

coœefl est-aUemaftd, M. WM Stopk, «è «
grtte jeudi 1- mars FamtaswfclirRiSà
™©*e» où elle S’Était réftrêéstx iras tiv
totavec son mari, sà bette-mère et ses ëeax
esfaats, ne semble pas avoir reppé soadomi-

P«s de Bedia-Est Selon Tageace UPÏ1

Bonn, k faa&te Beçg, «m a accepté de rega-

ÜSO Ift JtDA, anatt reçu Passaruce de pou-
voir Emigrer bfeafôiï POnest L'accord serait

tottrrçan aÉre les artorités' de Boa et de
Bofin-Est à la snte d'un entretien aire l'avo-
cat est-aBenaud, MP Wolfgang Vogel, et k
président do fMdpe sotiaWémocrate an

destag, M. Hans-Jocben Vogel {cette homony-
mieiie cache aucun lies de parenté). •

Cependant, trois ressortissants est-

aüemâmk (et non deax comme on le croyait à
Forigiae) seraient tocqoors réfugiés à Fambas-
sade de Bon à Pragoe, où ils attendent Fauto-
risatfon de se rendre enRFA.

Voter avec les pieds
Trente-cinq ans après -sa fondai

tion, vingt-trois ans après . la
construction du mur de Berlin, -i
ratai duquel devait Etre créétmmo-
dèle de société socialiste, ia RépuhÜ-
que démocratique demandé doit

faire face & une hémorragie de popu-
lation que seuls tes roques encourus,

même en cas d'émigration légale,

empêchent d’être- encore -pins abon-
dante. Faute d'un espoir de change-
ment dans un régime politique et so-

cial qtrr'ienr «Eté imposé de
Fextérîeur, les Allemands de FEst
continuent de « voter avec leurs

pieds ».

Dans lespremières années qui ont
suivi, eu 1949, la division de l’Alle-

magne en deux Etats rivaux, quatre'

milliofts de personnes avaient fui la

zone occupée par les Spviétiques.La
solution trouvée par Walter Uï-
bricht, le premier maStre de la RDA,
était simple dans sa brutalité : 0 suf-
fisait de fermer hermétiquement les

frontières du pays. Il commença par
construire le long dé k ligne dé dé-

marcation un résean de barbelés,

long de 1 400 kilomètres, qui, au O'
des années,, fut perfectionné avec
des machines à tir automatique. Lé
mnr de Berlin parachevait cet enfer-

mement pour dix-sept millions d’Al-

lemands de FEst, La faîte des cer-

veaux, des ingénieurs, des
intetteetnds était terminée^ LaRDA
allait pouvoir édifier, & Fabri de la

contagion et de la subvenu» capita-

listes, une économie socialiste déve-

k>pp&rqm, si die ne parvenait pas 41

constituer un pèle d’attraction pour-

les AlkmandsdeFOscst, kafitnaït
au muas Fidcutificaticn dcsÀHb-
mands de l’Est avec le.régime ont.
miinktr

M. Erich Honeçfcer, qui succédaà
Ulbricbt en 1971 à la tête du Parti

est-allemand, accentua encore cette

orientation, allant jusqu'à faire ap-

pd aux importations de technologie

et de biens de consommation occi-

dentaux pour approfondir FAbgren-

II WOLFGANG VOGEL:

L'HONNÊTE COURTIER

M. Wolfgang Vogol notait pas
dans le sentiment. Depuis une
vingtaine d'année, B «vends
tranquillement à ta RFA des dé-
tenus est-attemands pour une
somme qui varie en fonction du
statut social, du niveau d'éduca-

tion et délit commis par ta per-

sonne en question. A ceux qui lui

reprochent d’être un moderne
marchand d'esclaves, il répfique

que fargent «nsi versé constitue

un simple dédommagement pour

les sacrifices consentis pn- ta so-

ciété socialises et les dégâts

causés par les criminels Kbérés.

Né an SBésta en 1925. Wolf-

gang Vogel a fat de tarantes

études de droit aux universités

de féna et de Leipzig, avant

d'être conseUlar du ministre de ta

justice de Berim-Est, puis ds
e'étebîr à son compte. Ami per-

sonnel de M. Erich Honeckar, 1e

numéro un est-aBemand, qu'à

aurait accompagné lors d'un

sommet interallemand avec
M. Helmut Schmidt, a s'est spé-

dafisé dans las cas délicats.

Avec son collègue de Serpn-

Oueet. M* Jûrgen Stange. 3 a né-

gocié ta départ vers ta RFA de

plus de vingt mffle détenus des

prisons est attamendes.

Mais B «et « d'autres succès è

son ectit En 1962. c'est lui que
mené à bien réchange entre l'es-

pion soviétique Rudolf Abel et

Garry Power, le pilote omériestn

de ru 2 abattu au dessus de

rUBSS. Avec rhomme d'affaires

etdéputé israélien M.Ftano Sha-

ron. 9 a monté en 1981 tma af»

fan triangulaire entre on teraé-

Sen détenu eu Mozambique, «m

Américain condamné à Berfm-Est

et m espion communiste incar-

céré aux Etats-Unis. H a même
essayé d'échanger le mffitant juif

soviétique Aaatoli Chtcharsnsky

contre Gunter Gufflôume. « Fes"

pion du ctancéSsr» qui fit tom-

ber M- Brandi en 1974. Ma» 3 a

connu 4 cet occasion un de ses

rares échecs.

zunfr> séparatioorentre les deux
Etais allemands.

Il a presque rfiussL La RDÀ se
classe parmi les premières puis-,

sauces industrielles du monde ; elle
vient an deuxième rang en Europe
dé FEst pour le PNB et an premier
pour le revenu moyen par
Grâce aux perfusions effectuées es-

sentiellement par la RFA, les maga-
sins de Berlin-Est ne présentent pas
le même air de désolationque ceux
d'autres grandes' villes de h commu-
nauté socialiste. . v'

Unecoiapensition

dérisoire

Mais la réussite de la stratégie

Hbnedcer ne' pouvait pas être com-
plète. D’abord-parce que-k RDA-a
été frappée par k aise économique
qui ces dernières années n’a pas
épargné FURSS: et ses alliés. Le

.
rythme de* k croissance s’est ra-

lenti ; Moscou a réduit ses livraisons

.de produits énergétiques et de ma-
tières premières; l'endettement a
.augmenté ; le niveau de vie ne s’est

pas' amélioré aussi-vite que les diri-

geants l'auraient souhaité.

Ensuite parce qu*un succès écono-

mique, même plus affirmé, n’aümit
été qu'une compensation dérisoire 4
l'absence des libertés élémentaires.

Or ce manque se fait «Tantant pins

sentirque les ABemands de l’Est ont

depuis une dizaine d’années de mul-
tiples contacts avec leurs frères sé-

parés. 'Environ deux millions d’Alle-

mands de l’Ouest rendent chaque
armée visite i des parents de l’autre

- côté du mur. En 1983, cent mille vi-

siteurs est-allemands ont fait un sé-

jour' en RFA. Et surtout k plus
grande partie du territoire de la

RDA est couvert par k radio et la

télévision de RFA qui rendent les

Allemands de FEst encore plus im-
perméables à k propagande que les

citoyens des autres pays socialistes.

Aussi sont-ils de plus en plus nom-
breux à vouloir passer à l’Ouest.

D’abord, les autorités de Berlin-Est

se sont débarrassées des bouches
inutiles (les retraités) et de quel-

ques brebis galeuses (les intellec-

tuels contestataires) . Elles ont
vendu à la RFA, moyennant devises

sonnantes et trébuchantes, des dé-

tenus qui n’étaient pas tous des poli-

tiques (40000 DM (120000 F) en
moyenne par personne, mais le tarif

varie selon le niveau d’éducation et

le « crime » de l’objet de k transac-

tion). D’autres Allemands de l’Est

ont dépensé ries trésors d'imagina-

tion et pris des risques considérables

pour traverser illégalement une fron-

tière réputée infranchissable.

Depuis quelques mois, M. Honeo-
ker a ouvert une soupape de sûreté

et multiplié les autorisations d’émi-

grer, peut-être & titre de contrepar-

tie pour, le crédit de 1 milliard .de

DM auquel le gouvernement de
Bonn a

:
.donné sa garantie -en. juin

1983. Selon k presse «flamande,

Berlin-Est se serait engagé à laisser

partir de vingt mille à trente mille'

Allemands de l'Est cette année
contre moins de dix «nîite fan der-

nier et des guichets spéciaux au-

raient même été ouverts dans cer-

taines administrations et à la douane
pour les candidats an départ. En ou-

tre, quelque cent cinquante Alle-

mands de l'Est auraient pu gagner

l’Ouest depuis le*début de cette an-

née en se réfugiant dans les ambas-
sades occidentales de Berlin-Est,

sans que ce nombre sent comptabi-
lisé dans l’accord. La RDA ayant
besoin de nouveaux crédits, l'accord

poorrait être prolongé.

C’est certainement une chance
pour tes Allemands de l’Est, on
succès pour le gouvernement du
chancelier Kohl, qui peut se targuer

d’avoir obtenu plus que ses prédé-

cesseurs sociaux-démocrates, et un
risque pour le régime de Berlin-Est,

qui paraît accepter k démonstration

de son impopularité.

A propos des Hongrois qui bénéfi-

cient de possibilités de voyage à

l'Ouest relativement libérales,

M. Kadar, premier secrétaire du
parti hongrois, aurait dit qu’ils sont

satisfaits deux fois, la première
quand ils partent^ k seconde quand
ils rentrent. Manifestement, les Al-

lemands- de l’Est se contentent dit

premier plaisir.

DANIEL VERNET.

Grande-Bretagne

'
;
À LA FAVEUR D'UNE ÉLECTION PARTIELLE

M. Tony Bonn retrouve son siège au Parlement

Le retour de I'« aristocrate rouge »
M. Tony Beau, chef de Se

de b gandta trevnflfiste,» rè®-
porté l'élection 'législative par-

tieflr de ChesterfieliL le-jeah
1- mare. B a oMcna 46% des

. suffrages devsstJe candidat de
ralliante- libérale- soctale-
démoente (35 %) et le candidat

conservateur (15 %). M. Beau
avait perdu le-sbge de Bristol

• qnH détenilt depuis trente-

trois ans a» élections géné-
rales dejMn dentier.

Londres. — Est-ce bien une vic-

toire pour le Labour ? La question

est posée presque autant chez Ire

travaillistes que chez leurs rivaux li-

béraux et sociaux-démocrates ou au
sein de k majorité conservatrice.

Sur le devant de tascène politique

britannique, où M. Benn fait sa ren-

trée après unebrève traversée du dé-

sert, ifjfÿ a pas dé personnalité plus

controversée.

La candidature de M. Beim à
Chesterfïeld ne faisait manifeste-

ment pas l’affaire dre dirigeants tra-

vaillistes. Chef de file de Fextrême
gauche, M. Benn a grandement
contribué 4 la radicalisation du
parti, ces dernières années, et il est

considéré par beaucoupcomme Fun
des principaux responsables des ré-

cents revers du Labour. Au moment
oè ladirection travailliste, tirant les

leçons do raz-de-marée conservateur

de juin .1983, oriente le'mouvement
vos des positions plus modéiées-et

alors que les sondages paraissent lui

donner raison, le succès deM. Benn
venir .4 contre-courant. Pour

première élection partielle, depuis
sa désignation ,à Ja. tîte du parti,

M- JMcil Kînnodc n’a pas caché quU
OTpii souhaité un antre candidat et

nu autre «* test » môns contestable.

Mais.ML Bem affïxine que son flec-

tian prouve précisément que, pour

slmposer de nouveau, ü n’est pas né-

cessaire de faire tire concessions.

Etrange personnage qne . cet

fcrwtwne qui, à cmqoantehuit ans,

passe toujours' pour être l’> enfant

terrible» du parti travailliste. En
1963, cehû qn’db a appelé F * eris~

De nôtre correspondant

est devenu pins simplement Tony
Benn. Maïs ses adversaires lui repro-

chent de continuer 2 jouir de k for-

tune de sa famille ou de celle de sa
femme, d’origine américaine. Mem-
bre de plusieurs gouvernements tra-

vaillistes, depuis 1966. il a été no-
tamment secrétaire a l’industrie

pour promouvoir un maximum de
nationalisations et c’est nu peu son
ouvre que Mme Thatcher est main-
tenant en train de détruire.

Pacifiste et anti-européen

Pacifiste, il est l’un des plus
chauds partisans d’un désarmement
unilatéral et reste farouchement
anti-européen. En 1975, fl avait di-

visé le parti en fusant une campa-
gne virulente pour lé retrait de k
Grande-Bretagne du Marché com-
mun. Soutenu par les trosltistes dek
tendance Militant du parti, fl a joué
un rôle essentiel dans le départ des
travaillistes de droite qui ont fondé
le Flarti social démocrate. Loin de se
repentir, M. Benn estime que, si le

parti est redevenu fort, c’est parce
qu’il •s’est renouvelé et a perdu
quelques-uns de ses conserva-
teurs »_ Est-ce à dire qu’il en reste

encore?

Malgré cette attitude, k plupart
des .dirigeants travaillistes sont
venus*à Chesterfïeld appuyer sa
campagne, à commencer par
M. Kinnock, mais aussi M. Denis
Hçaley, quH avait durement com-
battp-en 1982 pourk désignation du
leader-adjoiiit du parti. M. Healcy,
un modéré, a été beau joueur et a
déclaré quH formait avec M. Benn
un couple aussi inséparable que ce-

lui & Jayne Torvill et Christopher
Dean, ces héros nationaux, cham-
pÊODs alympiques de danse sur glace,
qui entretiennent un savant mystère
sur leurs relations sentimentales.

L’apparefl travailliste ajouék carte

deTinit4 et décourage très tôt tes

espars des candidats de FAlliance
(Parti libéral et Parti social démo-

pour prouver que ce mouvement
peut encore disputer au Labour k
place de premier parti de l’opposi-

tion. Quant au candidat conserva-

teur, fl a été desservi park désaffec-

tion que subit depuis quelques mois
k majorité gouvernementale et par
le fait que, appartenant à k ten-

dance minoritaire modérée du Parti

tory qtû n’est pas celle de M“ That-
cher, — fl n’a pas bénéficié du sou-

tien quH pouvait attendre.

Dans 1’Alliance et le Parti conser-

vateur, certains estiment qu'avec le

succès de M. Benn commencent -
ou recommencent - les ennuis de la

direction travailliste. Ils doutent que
le «trublion» se soit assagi ou ait

été vraiment « récupéré » par le dy-
namisme unitaire de M. Kinnock,
comme le craignent au contraire

quelques membres de l’extrême
gauche.

FRANCIS CORNU.

Suède

Les sous-marins «non-identiriés»
sontde retour...

De notre correspondant

Stockholm. — Depuis le

10 février, la marine suédoise
traque, jour et nuit, (tas * objets

’ sous-marins non identifiés » dans
l'archipel de Karlskrona, dans le

sud de la Baltique. Cest à proxi-

mité de cette base navale straté-

gique qu'un submersible soviéti-

que U-137 du type Whïskey
s'était échoué sur un haut fond
en octobre 1981, à la suite d'une

€ erreur de navigation ». selon la

version donnée par Moscou. Un
porte-parole a confirmé, jeudi
1« mars, que des militaires et

des policière avaient observé la

nuit précédente un mystérieux
homme-grenouille sur te rivage

de Itta d*Almô. Il est sorti de
l'eau, a parcouru environ
300 mètres avant de replonger
dans la Baltique, mais de l’autre

côté du barrage installé ces der-

nières semaines pour bloquer tas

voies d’accès de la rade.
L'inconnu a réussi à disparaître,

mais les militaires, grâce à des
chiens, ont pu retrouver ses
traces. Ils affirmant, par ailleurs,

que des témoins avaient aperçu &
plusieurs reprises un sous-marin

en surface.

Les opérations de rechercha

se déroulent dans une zone
d'environ 30 kèomètres sur 10,

où la profondeur de l'eau varie

entre 6 et 25 mètres. La marine

a déployé des moyens considéra-

bles pour intercepter « le ou les

eqgmsa intrus et obliger l’un

d'entre eux au moins à taire sur-

face. Les chenaux et détroits de
rarchipel sont barrés par des
chapelets de mines, des filets

métalliques, et un fil de détection

magnétique qui déclenche auto-,

manquement un. système
d'alarme lorsqu’un engin sous-

marin le franchit. A l'intérieur du
périmètre quadrillé, des bâti-

ments équipés de sonars et de
radars patrouitent en ' perma-

nence. Cinq hélicoptères partici-

pent également aux opérations.

Au cours des trois dernières

semaines, on a tait usage d'une.;
trentaine de genades de
semonce et de plusieurs minas et

charges explosives. Les soldats

ont même utilisé leur mitraillette

et des (panades à main pour ten-
ter de déloger les mystérieux
hommes-grenouilles. Toutes ces
interventions n'ont donné,
jusqu'à présent, aucun résultat

maïs les responsables -militaires

de la base demeurant persuadés
qu'il y a c quelque chose qui

remue sous l'eau ».

Selon certains spécialistes, ta

déplacements étranges de ces

engins donnent à penser qu'il ne
s'agissait pas de sous-marins,

mais plutôt de torpilles télégui-

dées à partir d'un submersible

opérant au large et destinées à

désorganiser le système de
défense adverse. Mais k pré-

sence d'un homme-grenoiille,

dans la nuit du 1* mars, paraît

trafiquer que la marine suédoise a
bien affaire à un sous-marin, pro-

bablement un sous-marin de
poche.

Des agents à terre

Les militaires sont peu
loquaces, mais Us n'exduent pas
que ces navires soient renseignés

par des agents à terre, et c’est la

raison pour laquelle des unités de
l'infanterie occupent la plupart

des 'Sots. De nombreuses rési-

dences secondaires dans l’archi-

pel ont été inspectées par la

police et les quelque cinq mille

habitants de la région sont
soumis régulièrement à des
contrôles d'identité, en applica-

tion de la loi sur la sécurité du
Royaume de nouveau en vigueur

depuis le 18 février.

Le gouvernement n'a fait

absolument aucun commentaire
sur cette affaire. Lors de l'ouver-

ture de la conférence de Stock-
holm sur le désarmement en
Europe, le ministre soviétique

des affaires étrangères. M. Gro-
myko, avait assuré M. Palme que
l'URSS respectait la neutralité et

l'intégrité de la Suède et
qu'aucun sous-marin soviétique

n'avait violé les eaux territoriales

suédoises depuis l'incident du U-
137 en octobre 1981. Depuis,

une commission officielle a établi

que six autres sous-mains sovié-

tiques, dont trois sous-marins de
poche; avaient opéré dans
l'archipel de Stockholm au cours

de l'automne 1982. Ces incir-

sions n'ont pas cessé, mais, offi-

ciellement, la Suède déclare ne
pas être an possession d'infor-

mations suffisantes pour déter-

miner la nationalité des
intrus (1).

. . . ALAIN DEBOVE.

(1) Selon M. Arkady Chevt-
chenko, ancien. haut fonctionnaire

soviétique 2 FOND qui a fait défec-

tion en 1978, les dirigeants soviéti-

ques ont décidé au début des
aimées 70 de faire explorer systé-

matiquement les côtes Scandinaves

pour permettre d’y » cacher des
sous-marins stratégiques en cas de
crise ».

Turquie

Les particuliers vont pouvoir acheter

des parts des entreprises publiques
Ankara (AFP). — L’Assemblée

nationale a adopté,, le mercredi
29 février, une loi très controversée

autorisant rintéressement des parti-

culiers 2 tout le domaine public, les

entreprises commes les infrastruc-

tures d’Etat Cette toi, conçue par le

premier ministre ultra-libéral,

M. Turgut Ozal — dont elle consti-

tuait une promesse électorale — doit

permettre ia vente du domaine pu-
blic sans dénationalisation.

«iopter «—3£ qui

^ctoi autorisant les pairs du nenraumt mie. même dans m, «««
royaume- 4 renoncer à leur litre,

parce qn’fl était devenu lord malgré

loi à la mort deson père, le vicomte

Cest depuis cette époque

qne M. Anthony, wedswood Benn

même dans on vieux
travailliste, k présence tfra

marxiste «pur et dur» tel que
M. Benn servirait de repoussoir.

- L’Alliance a sensiblement amé-
lioré score, mais pas suffisament

A i initiative du F.D.L.P.

SOIREE DE SOLIDARITE
AVEC L’O.L.R

PROJECTION -DÉBAT

Hanna
K de

1V« COSTA-GAVRAS

Buffet palestinien, stands etc..

SAMEDI 3 MARS
A PARTIR DE 17 H
Salle d’activité municipale LUXY

77. avenue G.GOSNAT - IVRY-SUR-SBNE

Métro Mairie d’IVRY RER Gare d’IVRY

Les PTT, les chemins de fer natio-

naux, les barrages et les centrales

électriques, ainsi que le pont d’Istan-

bul sur le Bosphore, pourront être

vendus en parts qui, selon le projet

de M. Ozal, ne permettront à leurs

propriétaires que de participer aux
bénéfices. La propriété restera à
l’Etau les particuliers détenteurs de
parts, turcs ou étrangers, n’ayant au-

cun pouvoir de décision quant à l'ad-

ministration de ces biens.

Pour les entreprises publiques,

cette opération permettra l'obten-

tion des liquidités sans que les me-
sures restrictives de k politique

d’austérité actuellement en vigueur

soient remises en cause.

La loi a été très critiquée par l'op-

position. qui k juge anticonstitution-

nelle et estime qu’elle fait courir le

risque de « brader le pays aux
étrangers ».

PIANO/
Daube

LOCATION ,

à partir de - . 2807 mOIS

depuis ... 2987 mois
CREDIT GRATUIT

12 m o i s
LIVRAISON GRATUITE
"GARANTIE 10 AMS

7bbts

,

av. de Wagram
75017 PARIS

763-34-Jl 77. 227-23-54
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RÉUNI EN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE

Le RPR renouvelle ses candidats à l'Assemblée européenne

La liste <fUnion de l'opposition -
tel sera tout simplement son nom —

.

sera officiellement présentée le ven-

dredi 16 mars, à Paris, par M“ SV
wtoae Veil et M.. Bernard Pons, qui

la conduiront au nom -de l’UDF et

du RPR. D'ici à cette date, des déci-

sions devront encore être prises, qui

relèvent plus de l'organisation que

de la doctrine, puisqu’il doit être dé-

sormais bien entendu qu'il n'y a en-

tre les deux formation aucune diver-

gence de fond en matière de
politique européenne.

Au cours de la réunion commune
des responsables des deux forma-

tions, jeudi 1' mars, au Sénat,, il a

été décidé qu'un secrétariat sera ins-

tallé dans on lieu indépendant des

partis, où siégera M. Paul Cousse-

ran ancien préfet, directeur de cam-
pagne choisi par M™ Veil, avec, au-

près de lui, un représentant du RPR.
Des comités de soutien seront

formés dans les départements et au
niveau régional: Le plan de campa-

gne sera mis au point en deux
étapes : une phase de sensibilisation

aux questions européennes, avec, no-

tamment, des affiches signées du si-

gle de chaque parti, mais portant la

mention «immune « Pour l’union de
l'opposition ». Celles du RPR sont

déjà prêtes et comportent un jeu de
slogans de même type, tels que
• Une Franceforte pour une Europe

forte ». ou * Une France résolue

dans une Europe résolue », etc. Du-
rant cette période, chaque formation

agira un peu àsa guise.

A partir du mois de mai, la cam-
pagne commune proprement dite

s'engagera, conduite par le « tandem
Vefl-Pons ». Les deux personnalités

participeront à quelques grands

meetings, m"’* privilégieront plutôt

les déplacements fréquents en pro-

vince, pour rencontrer, en des as-

semblées plus restreintes, les relais

d’opinion que sont les élus locaux,

les représentants des milieux socio-

professionnels et les journalistes.

querelles internes, même si certains

de ses membres ont connus quelques

états d’âme. .

Dans l’immédiat, l'appareil du
mouvement est tout entier absorbé

par la préparation du « congrès ex-

traordinaire » qui se bend samedi

3 mars à la porte Maillot, à Paris.

Cette instance statutaire du RPR se

compose de quelque trois mille deux

cents délégués, qui détiennent les

gr'jygnt» mille environ, re-

présentant les sept cent cinquante

mille à huit cent mille adhérents que
revendique officiellement le mouve-

ment. Les porteurs de mandats se-

ront appelé à voter pour élire les

trente-quatre représentants du RPR
sur la liste d’union de l’opposition.

Deux personnalité ne seront pas dé-

signés par seratin. Il s’agit de

M. Bernard Pons, secrétaire général

du mouvement, qui sera en
deuxième position derrièreM“ Veil.

et de M. Christian de la Malène,

président du groupe des démocrates

européens de progrès & l'actuelle As-

semblée de Strasbourg, qui figurera

en quatrième position, derrière

M. Jean Lecanuet, président de

l’UDF. Les deux partis ont, en effet,

décidé de présenter leurs candidats

« en sandwich » ( » une » UDF, un
RPR, un UDF, un RPR etc). Cha-

que formation doit ainsi désigner

quarante candidats, avec un avan-

tage à l’UDF puisque la candidature

de M“ Veil, hors contingent, per-

mettra d’atteindre le nombre de
quatre-vingt un, qui correspond aux
sièges dont la France dispose & rAs-

semblée des Communautés euro-

péennes.

Les porteurs de mandats au
congrès de samedi n'auront, toute-

fois, à choisir que trente-quatre can-

didats, perce que le RPR a décidé

de réserver quatre sièges au moins à
certains de ses L'cn d'eux ira

à M. Denis Baudouin, proche colla-

borateur deM. Chirac â ta mairie de

Paris, où il occupe les fonctions de

directeur de l'information et des re-

lations extérieures. Un autre, des-

tiné à la Démocratie chrétienne de
France, pourrait être occupé par le

Trente-quatre candidats

Dans les prochains jours, sera

la « prôfimise au point Cession de foi »

de la liste, qui énoncera quelques

Brands minciDes. Mais déjà le RPRgrands principes. Mais déjà le RPR
s'apprête à diffuser rnr élégant dos-

président de ce mouvement, M- Al-

fred Caste-Flore*. Deux autres, en-

fin, seraient attribués au Centre na-

tional des indépendants et paysans,

dont le bureau exécutifa désigné les

titulaires, MM- Philippe Malaud et

Michel Jonod.

Ce contingent attribué aux alliés

est-q immuable? Dans les rangs du
RPR, certains trouvent que la place

ainsi faite est trop belle pour des

-groupuscules» qui, jusqu’à pré-

sent, ont surtout démontré leur fai-

ble représentativité. Cette part de-

viendrait tout â fait démesurée si ces

s’apprête à diffuser un élégant dos-

sier ayant pour titre L'Europe, une
volonté et comportant une douzaine

de fiches sur tous les problèmes eu-

ropéens. Nul doute que cë document

ne serve de baseà la « plate-forme »

commune qui sera révélée le 16

mars. Il apparaît bien, en effet, que,

sur le plan « logistique », le mouve-
ment de M. Chirac a déjà une bonne

avance sur son partenaire. 11 est vrai

que, à la différence de l’UDF, le

RPR n’a pas eu à surmonter des

M. LECANUET (UDF) : H faut construire

le pilier européen de l'alliance atlantique

L’UDF vient de publier, un petit

- livre rouge- de quarante-sept

pages intitulé : «Défendre VEu-
rope ». Elle propose la constitution

d’on conseil européen de sécurité et

affirme que la France * doit affir-

mer plus clairement sa solidarité »

tandis qUe «ses alliés doivent dépas-

ser une centaine orthodoxie de
rOTAN».
En présentant cette brochure,

mercredi 29 février, M. Jean Leca-
nuet, président de l’UDF a expliqué

5
u*il ne s'agissait pas «de revenir à
a communauté européenne de dé-

fense f'-.j mais d'adopter une dé-

marche pragmatique pour chercher

Dialogue

à trois

à construire le piller européen de
l’Alliance atlantique ».l’Alliance atlantique ».

L’UDF insiste sur Tuigence de
développer une coordination euro-

péenne «parce que tout ce qui peut
pousser tes Américains au repli iso-

lationniste doit être combattu • et

3
ae «le couplage entre une défense
é l’Europe et celle de l’Amérique

doit tire maintenu. » Il s’agit donc
• dans le cadre de l’Alliance • de
- préparer lejour où II sera possible
de satisfaire une ambition euro-
péenne qui doit nécessairement dis-

poser de cet élément de la souverai-

neté qu’est une capacité propre de

L’UDF appelle à l'ouverture d’un
dialogue à trois entre Paris, Bonn et

Londres pour étodier - quand, com-
ment et dans quelle musure les

forces nucléaires française et bri-

tannique pourraient contribuer à la

M. BARRE : Chaque pays européen doit tare de sa défense

. d'abord sa propre affaire .

Dans une interview, accordée à
l’hebdomadaire l'Express (daté du
2 mars), M. Raymond Barre estime .

au' «il est normal que l’évolution

S
U « Il est normal que t evaiunon
es événements — parité soviélo-

amiricaine. érosion possible de la

garantie nucléaire américaine, né-

gociations internationales sur le dé-

sarmement - conduise 1er pays
d’Europe occidentale à ressentir

plus vivement leur solidarité en ma-
tière de sécurité ». Selon l'ancien

premier ministre, «110 solidarité

que - requiert l’avenir de l’Europe -

pourrait être «favorisée» par .une

• plus grande concertation sur tes

problèmes de sécurité entre la

France et l’Allemagne fédérale,

conformément au traité de l’Elysée

de 1963: [le] développement d’un
effort européen commun en matière
a armements (avec les possibilités

qu’ouvrent les armes dites • Intelli-

gentes»). afin de réduire ta dépen-
dance à l’égard des Etats-Unis, et.

candidats étaient tous placés dans

les vingt premiers c'est-à-dire en po-

sition, d’être élus.sition d’être élus.

En revanche, d’autres rappellent

le souci de M. Chirac de montrer

que le RPR n’est pas isolé et que la

-galaxie» qui l’entoure a une cer^

taine existence. Mais alors, pourquoi

n’avoir pas fait leur place à d’autres,

mouvements, comme l'Union des

jeunes pour le progrès de M. Four-

nier, le Mouvement solidarité-

participation de M. Dechartre, le

Parti démocrate français de
M. Geimesseaux, Présence radicale,

de M“ Nebout, le Parti libéral de

M. Serge Dassault, le Club avenir et

liberté de M. Salvy, et d’autres en-

core? n est vrai que les places sont

chères dans In «maison du Père»,

beaucoup plus que pour les quatre

cent quatre-vingt-dix circonscrip-

tions des élections législatives. On
n’excluait toutefois pas que, avant

rouverture du congrès, quelques

rares modifications soient apportées.

défense. • Four donner sa chance an
pilier européen, poursuit l'UDF,
«une concertation militaire euro-
péenne sérieuse n’est possible que si

la France précise et affiche claire-

ment les termes de sa solidarité

avec ses alliés ». En second lieu,

• elle ne l’est que si nos partenaires

acceptent de dépasser une certaine

orthodoxie OTAN, en ce qu’elle

comporte de rigidité et de blocage ».

Intense bataille feutrée

Et pourtant, au sein même du
contingent proprement RPR, la ba-

taille électorale, feutrée, mais in-

tense, fait rage. Le comité de pré-

sélection du mouvement a, en effet,

établi tme liste de cent onze candi-

dats 2 la candidature, sur laquelle

les délégués devront donc choisir

trente-quatre noms. Les porteurs de
mandats ayant été désignés par les

fédérations, tes secrétaires de celles-

ci sont en mesure d'indiquer des

choix souhaitables à ceux qui vote-

ront samedi. Diverses sortes de
listes-types ont ainsi été constituées,

-la plupart du temps de façon infor-

melle. Dès Iras, il devient important

pour un candidat de s’assurer les pa-

quets de voix que représentent les

votes d’une fédération. De - grands
électeurs » se sont révélés : ceux qui

sont réputés exercer une influence

déterminante sur telle fédération,

sur tel secrétaire départemental. On
sait aussi èm» le sérail qui influence

qui et à qui faire sa cour. Les
contacts, les recommandations et les

requêtes, les pointages, les.échanges

téléphoniques.se sont donc multi-

pliés dan» le plus pur style des cam-
pagnes électorales traditionnelles.

Mais est-on jamais sûr d’une- pro-

messe, surtout d’une promesse de'

vote?

Pour établir la liste des cent onze

- présélectionnés »
7
M. Pons et la

petite équipe qui l'entourait ont

choisi quelques«itères, dont le prin-

cipal a été de ne présenter aucun
parlementaire national- Quant aux
membres de PAssemblée de Stras-

bourg, sur les quarante-trois qui s’y

sont succédé depuis 1979, huit seu-

SeJon un sondage jPSOS-VSP

M. CHIRAC EN PROGRÈS

DE POPULARITÉ

dissuasion globale. De concert avec
celle des Etats-Unis. ) Elle proposecelle des Etats-Unis. ) Elle propose
que la France pour masquer son en-

gagement passe « d’une doctrine qui
réserve l'arme nucléaire tactique

française pour l’ultime avertisse-

ment » à • une conception intégrant

la menace d’emploi de l’arme nu-
cléaire tactique sur les avants du
théâtreeuropéen. »

pourquoipas! le retour aux Idées de

coopération politique du plan Fou-

chet, venu peut-être trop tôt mais

qui inspire aujourd’hui à beaucoup

de responsables européens une cer-

taine nostalgie».

M. Barre ajoute : «La France et

l’Allemagne fédérale pourraient à

cet égard prendre des initiatives et

lement se retrouvent en piste. En re-

vanche, le nombre des élus locaux

est, cette année, particulièrement

important : soixante et un, dont

vingt et un maires. Dix-huit anciens

députés espèrent, aussi, retrouver un
mandat

,
et seize femmes en trouver

un. Le système du « tourniquet » est

évidemment abandonné.

Si la compétition est hasardeuse

et difficile pour figurer dans le lot

des trente-quatre, candidats qui se-

ront retenus, elle se complique en-

core pour franchir avec quelque

chance l’épreuve du 17 juin et se re-

trouver enfin avec le titre flatteur et

Lucratif de « député européen » pour

cinq ans. En effet,.selan les probabi-

lités qui attribuent à la liste de

M“ Veil un peu moins de la moitié

des suffrages.
.
une quarantaine à

peine des membres de sa liste se-

raient élus.

convient donc pour les candi-

dats RPR de se trouver dans les

vingt premiers ou, plus précisément,

dans les dix-huit premiers, puisque

MM. Pons et de la Malène sont déjà

placés. Or, la direction dn RPR se
tiendra pas compte du nombre de

suffrages recueillis au congrès. En
effet, le hassard pourrait, par exem-

ple, classer en tête un groupe de
femmes ou d'élus d’une même ré-

gion. Afin d’obtenir une diversité de
représentation à Strasbourg, c’est le

secrétaire générai du mouvement
qui attribuera l’ordre de classement

des trente-quatre candidats élus par

leurs pairs.

An sein dn RPR, les pans vont

bon train pour deviner qui rejoindra,

dans la cohorte des «dix-huit», ceux

dont on considère généralement
qu’ils y auront - naturellement» leur

place, commeMM. Alain Juppé, ad-

joint au maire de Paris, Alain Cari-

gnon, maire de Grenoble, Jean-

Pierre Roux, maire d’Avignon,
Patrick Devedjian, maire d’Antony,

Jean-François Mancel, secrétaire

national à l'animation, Alain Mar-
leix, délégué national aux fédéra-

tions, ou M®“ Anne-Marie Dupuy,
maire de Cannes, et Jacqueline

Grand, conseiller municipal de Mar-
seille, notamment. Selon la méthode
dn «sandwich», ils devront 'donc
trouver leur place entre leurs colis-

tiers de [UDF, comme MM. Ponia-

towski, Pflimlin, Chinand, Rossi,

Longuet, Baudis, Déniau, Donnez,
Debâtisse et Fontaine, pour les

premières places. Mais.l’UDF, qui

n’a pas encore arrêté l’ordre de pré-

sentation. de ses candidats, doit ré-

soudre une. difficulté supplémen-

taire : établir une pondération 'entre

ses tendances.

ANDRÉ PA8SERQN.

M. CHEVENEMENT:

le centre n'existe pas

« Le baromètre mensuel », publié

par l’hebdomadaire VSD et établi

par IPSOS du 13 an 16 février au-

près de 987 personnes constituant un
échantillon représentatif, établit la

variation de la cote de sympathie de
personnalités de l'opposition et de la

majorité.

M. Jacques Chirac, avec 42%
d’opinions favorables, progresse de
7 points, au même niveao que
M. Giscard d’Estaing, qui ne gagne
que 4 points.

M. Barre atteint 38 % avec un
gain de 3 points. M. Le Peu, qui ga-

gne S points, recueille 15% d’opi-

nions favorables.

Le mensuel Lui publie, dans son
numéro du mois de mars, une inter-

view de M. Jean-Pierre Chevène-
ment. Le chef de file du CERES es-

time à propos des « déçus de la

gauche » : « Pour ce que j’en voir,

beaucoup ne sont mêmeplus déçus :ucaup ne sont mêmeplus déçus :

ils sont apathiques. Or la gauche a
toujours besoin d’un espacepour le

rêve, pour respirer l’avenir (.„}. LaSe n’est la gauche que si elle

r un lien entre la gestion au
jour lejour et un projet a plus long
terme.

A propos des initiatives tendant à
la constitution d'un « centre »,
M. Chevènement affirme : « Le cen-
tre n’existe pas. Ou. plus exacte-
ment. il n'existe que comme alibi à
la médiocrité Cest l’excuse qu’on
se donne pour nepas être sol IIy a
en France une gauche et (— ) une
droite. Chacune mobilise 35 à 40%
de FélectoraL Et puis Uy a les mé-
contents. qui sont toujours contre.

Ils ont fourra un apport non négli-

n d’un espacepour le

virer l’avenir (.„). La

En revanche, M°" Veil perd
6 points et se retrouve à 49 56, tout

comme M. Rocard, qui recule de
4 points, alors que M. Mitterrand,

avec 43%, recule de 2 points, et

M. Mauroy à 33 % recule de 1 point.

Une autre question porte sur
I « 'efficacité » de l’action ou des
propos de ces personnalités.

M. Chirac vient en tète avec

47 points (+ 6 par rapport au mois
précédent), suivi de M"* Veil, 44
(- 2) et de MM. Rocard. 40 (- 5),
Mitterrand. 36 (étale), Delors, 34
(+ 1), Barre, 30 {+ 1), Mauroy. 27
(- 1), Giscard d’Estaing, 24 (- 4),

Le Peu, 19 (+ 3) es Marchais, 14
(- 1 ). tris différera.

proposer aux pays furiméens qui le

veulent de sejoindre à elles. En tout

cas, note-t-il, la défense de l’Europe

passe d’abord par la volonté de dé-

fense et l’effort de défense de_ (cha-

M. PIERRE LECLERCQ ESTNOMMÉ DIRECTEUR

DES AFFAIRES CIVILES ET DU SCEAU

^ etTeffon de défense de iàtsr

que] pays européen. Les alliances,

les structures et les Institutions ne

seront que des apparences si chaque

pays européen ne fait pas de sa dé-

fense d’abord sa propre affaire. *

L’ancien premier ministre précise

aussi : «La défense de l’Europe dé-

pend sans doute autant de notrefer-

meté idéologique que des moyens

militaires les plus sophistiqués.»

Le conseil des ministres du
29 février a nommé M. Pierre
Leclercq directeur des affaires
civiles et dn sceau au ministère de la

justice, fi succède à M. Marco Dar-
mon,- nommé récemment avocat
général â la Cour de justice de
Luxembourg à la place de
M" Simone Rozès, devenue pre-

mier président de la Cour de cassa-

tion

.

[Né le 23 octobre 1936 â Poliacovc
(Paa-de-Caisà), M. Pierre Leclercq est

Les sénateurs RI s'inquiètent

des vnenaces sur les libertés

. •/ De notre envoyée spéciale

Caen. - La liberté d» la presse ?

« L’opinion s’en 'fout l Elle s’inté-

resse à celle de l’enseignement. »

Pour abrupte qû!eDe soit, l’affirma-

tion de M. Christian Bonnet, séna-

teur du Morh£hâp, est partagée par

ses collègues républicains indépen-

dants du Sénat, réunis à Caen, les 28
et 2,9 février, pour des journées

d’études. Plutôt que de se lancer

«t» fi» une bataille d’amendements

comme l’a livrée l’opposition à

l’Assemblée nationale — « le travail

defourmi des procéduriers ne râp-

era rien », —Ü faut, ont retenu

dans l’opposition (...). Mais, sur-
tout, ü y a la vaste catégorie des in-

décis (...) ; Ils vont vers la droite
quand la droite est sûre d’elle-

portera rit

les particitpants, élaborer ma texte

. beaucoup plus large, traitant de
['ensemble des problèmes, dont

celui de l’aide à ta presse et élaboré

en concertationavec laprofession r,

fnmme j’a expliqué M. Philippe de
Bourgoing (Calvados), président du
groupe. Sans illusion sur les chances

de parvenir â nn compromis avec ta

majorité de l'Assemblée nationale,

M. Jacques -Larché (Seise-
et-Maroe), président de la commis-
sion des lois, et M. Marcel Lucotte

(Saône-et-Loire), membre de la

commission spéciale chargée d'exa-

miner le projet.de loi (dont la dis-

cussion pourrait commencer â la fin

dn mois d’avril au Sénat), mit laissé

entendre que ta procédure parle-

mentaire permet de gagner du
tj-rnpK, de telle sorte que la ioi serait

inapplicable avant les élections

législatives de 1986.

Pour M. Larché, O ne serait pas

souhaitable qae l'opposition amé-
liore par trop letexte : «Ufaudray

laisser suffisamment de défauts

pour que le Conseil constitutionnel

saisipuisse décider d’annulations, »

Plus généralement, M. Larché a

suggéré que pour tout texte tou-

chant aux libertés publiques, obliga-

tion soit faite à l’Assemblée natio-

nale et au Sénat d’être d’accord, ou

au président de la République
d’organiser un référendum.

pour les sénateurs RI, outre celle

de la presse, la liberté de renseigne-

ment est menacée par les projets de

M. Alain Savary. Invitée à donner

son sentiment sur Uintention du gou-

vernement de rechercher un « com-

promis » avec renseignement privé,

M"* Nicole Fontaine, déléguée au

secrétariat .général de renseigne-

ment catholique, a .dénoncé le

• double piège d’une naïveté démo-
bilisatrice du d’un scepticisme sys-

tématique ». Les sénateurs, qui ont

noté le style « force tranquille » des

manifestations de Lyon, Rennes et

Lille, ont demandé que Ton « évite

de donner rimpression que, quand
- un représentant du peuple se trouve

dans la situation de défendre une

liberté, il n’aurait de préoccupa-

tions qu 'électoralistes », selon ta

formule de M. Jean-Marie Girault,

sénateur et maire de Caen. Autre-

ment dit, les sénateurs RJ dont ban

nombre ont participé aux récentes

manifestations pour ta défense de

1’enseignemeni privé, se défendent

de récupérer nn mouvement de l’opi-

nion à des fins partisanes.

ANNE CHADSSEBOURG.

LA CAMPAGNE DU FRONT NATIONAL

M. Le Pen : Nous ne sommes extrémistes

ni dans nos idées ni dans nos moyens

Le «banquet.de l'Est parisien»,

organisé jeudi, soit 1“ mars par le

Front national dans les salons~d’ün-

hôtel de la porte de Bagnolet, a
réuni plus de quatre cent cinquante

militants et sympathisants du Val-

de-Marne, de là Seine-Saint-Denis,

ainsi que des 12*, 19* et 20* arrondis-

sements de Paris.En acguefllant lcs-.

convîves. -M.
;
Jean-Pierre.Schénardi,

président de brfédération ‘régionale

&He-de-FtaBCè, a salué la
:
présence-

de quelques élus locaux^.parmi les-

quels un conseiller municipal de
Charenton (Val-de-Marne), récent

transfuge dn RPR.
. M. Michel CoUinot, porte-parole

dn parti, s’en est pris ensuite, sur le
'

mode ironique, au -parti de M. Jac-

ques Chirac. « Au Rassemblement,
a-t-il dit, se côtoient plusieurs cour

rants ; le plus vaste reste le courant

d’air, tant sont nombreux les adhé-
rents qui nous rejoignent. ». Après
avoir invité les militants à « pour-
chasser l’ennemi ^communiste sur

tous les terrons », M. Roland Gau-
cher, membre du bureau politique,

dénonçait l'infiltration du PC dans

l’Etat ou à la télévision, thèse qu’il

développe dans use brochure intitu-

léc Wha’s who des communistes in-

fluents etMatplacés.

, ;M. Jean-Marie Le Pen, président

du,FN.a appelé les fidèles • qui ont

toujours,parti la flamme » à faire

prenvé^de suffisamment cT « Intelli-

gence politique » pour accueillir

ceux qui rallient le mouvement - de
bonnefin ». » Cest parce que nous
portons le drapeau de là défense de

. la France en tant que patrie, a dé-

claré l'ancien député, que le peuple

se tourne instinctivement vers

nous. »

• Un colloque sur l’extrême-
droite. — Le colloque sut
« Fextrème-droite ci ses conni-
vences », organisé ï Paris (XV*) à
l’hôtel SoFitd, par Je PS et Tlnstitnt
socialiste d’études et de recherches
(ISER), les 3 et 4 mars (le Monde,
du 28 février), scia animé par des
membres du PS, des universitaires

et des journalistes. Trois thèmes
principaux seront abordés le sa-
medi : « Les origines de l’extrémfr-

droite es France dans le temps et
dans l’espace ; le fond idéologique »

et • Les visages de l’extrèmetirocte
aujourd’hui » ; Té. dimanche, il sera
question des -Sources communes,
aux extrémistes et aux autorita-
rismes modernes ». Ce colloque sera
dos, dimanche, par M. Lionel Jos-
pin, premier secrétaire du PS.

• Répondant ensuite, pendant plus

d’une heure aux questions écrites

posées par le public, M. Le Pen a
précisé que ta composition de ta liste

dn Front national pour les élections

européennes ne sera définitivement

connue qu’au mois de mai et que
rétat-màjor du mouvement partici-

pera aurassemblement de Versailles

en faveur de renseignement libre.

Cette « séance de questions écrites »

a permis au leader de la « droite na-

tionale » de développer quelques-uns

de ses thèmes favoris - immigra-
tion, bureaucratie et pression fis-

cale, critique des partis d’opposition

- et de récuser pour son mouvement
l’étiquette « extrême droite » :

« Nous ne sommes extrémistes ni

dons les Idées ni dans les moyens ».

a-t-il affirmé. Interrogé sur lés élec-

tions. municipales partielles de La
Sejyne et de Draguignan, M. Le Pen
a admis que les listes du Front natio-

nal avaient « été ouvertes à des élé-

ments plus ou moins Irresponsables,

voirecarrément douteux ». — V. H.

geable à la gauche quand elle était

dans l’opposition (...). Mais, sur-
L'ÉLECTION MUNICIPALE D’ÉTAMPES

quand la droite est sûre d'elle-
même. mais une gauche dynamique,
ambitieuse et gale peut aussi bien
les attirer La faiblesse de la
gauche (...) c’est qu’elle n’a pas
pris le dessus ou. du mains, pas en-
core Je crains que [ta] miche
(du centre] ne soit leplus court che-
min vers 7'enlisement. C’est pour-
quoije ne suis pasfavorable a une
stratégie d'alliance au centre. Je

le rassemblement.- C'est

entré dans ta magatmurg eu 2965. lia
d’abord étédétaché a la section de docu-,

centurion et-de recherche du ministère.

Il est ensuite substitut de Pontoise. En
1975, il crée le bureau informatique de
1a chancellerie et travaille, à partir de
1980. an bureau de droit caaunsrrial de
la direction des affaires câvikà. Nommé
conseiller à ta cour d’appel de Paris en
mai 1982, U rédigé en 1983, 1 ta

demande de M. Pierre Mauroy, un rap-

port sur la mise eu place deç banquetde
données juridiques.]

Dans un article, paru dans nos
éditions datées du 22 février, relatif

à l’élection municipale partielle

d’Etampes (Essonne), nous avons
parlé d’un différend opposant
M, Xavier Dugoin, tête de ta liste

d'opposition, et M:. Michel Lhufiier,
commissaire de -ta- République du
département. Ce Bermer noua a de-,

mandé d'apporter les précisions sui-

vantes. .

En ce qui CoacèiiTie l'éligibilité de:
M. Dugoin, M. Ehuüiier, qui a de-
mandé à la Cour de'cassatiûm d'infir-

mer le jugement' du tribunal d’ins-

tance par lequel M. Dugoin a été
réinscrit sur les -listes électorales,

nous précise qu’il était le-seul juridi-

quement, honnis les parties pré-
sentes,à rîpstance. à pouvoir intro-
duire ce recoins. Contrairement à
M. Dugoin, qui estime qu’D n’y aau-
cun lien entre la qualité d’électeur et
ta notion d’éligibilité, M: Lhuüier
considère que, pour être fliÿble; a-
feut être soit électeur, soit contre
buable de la commune ou imposable
dans celle-ci. Pour l’administration,

M. Dugoin n’est pas contribuable à

Etampes, et né démontre pas qu'il y
soit imposable; La Cour de cassa-
tion. qui tranchera, dira donc indi-
rectement mais sans contestation

. possible, selon M. Lhutilier, ri le

candidat de l’opposition est éligible.

S’agissant de ta délégation spé-
ciale dont ta neutralité est mise en
cause par M. Dugoin, lè commis-
saire de ta République admet que

'.l’un>de ses trois membre a été
conseiller municipal' socialiste
avaufï977. U affirme, en revanche,

.
quo ies deux autres n’ont aucun lien
avec' le PS."« Cey trois personnes,
ajoute M.jÜbuilier, ont été choisies
pour leur sens de l’intérêt public et

leurcompétencepersonnelle. »

;
Enfin en réponse à M. Dugoin

qui' réclame un contrôle judiciaire

des opérations de 'vote, le commis-
saire de ta République de l'Essonne
précise qu’une telle décision relève

. dujuge administratif et que ce -der-

nier aurait pu ta.prendre s’il avait

constaté une fraude Iota du scrutin
de mars dentier, ce quin’a pas été le

cas à Etampes.

J598
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SOUTIEN FINANCI
/

Adressez votre participation :

par chèque bancaire, è l’ordre de « FQTC »,

- parvirement postal, à Tordre de « FGTC »,

CCP îl 09-34 C Parts.

i FGTC », 49 rue du faubourg Poissonnière,

75009 Parts.

13241
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LES CATHOS DE LA LAÏQUE
ENAPP
AUX EVEQUES

A ïïnitiative do rhebdomadaire « Témoignage Chrétien » 13 5N chrétiens, de tous les départements, ont signé rappel suivant:

.« Chrétiens,

élèves, anciens élèves, enseignants et parents d'élèves de rensei-
gnement public, nous reconnaissons à chacun le droit de choisir

froment le mode d’éducation et les établissements scolaires qui lui

conviennent ; noup reconnaissons également le droit pour chacun
d'exprimer ses opinions èn usant éventuellement de la liberté de
manifestation.

Cependant, nous constatons que la présence d'évêques à la tête ou
au sein des manifestations en faveur de l’école privée conduit l'opinion

publique è considérer que, quelles que soient leurs intentions, ces
évêques privilégient l'enseignement privé au détriment de l'enseigne-,

mentpublic.

Notre présence de chrétiens dans l’enseignement public apparaît ainsi

désavouée, comme apparaît déconsidéré renseignement public lui-

même.

Nous ne nions pas'h 'nécessité de rénover cet enseignement pubtic

jnaisnous en affirmons la valeurfondamentale.

Nous avons hit nâbe,à l’école, l'invitation conciliaire de *présence
au monde » et nous n’acceptons pas d'être considérés comme des
chrétiens de secondàzone attachésà un enseignementau rabais.

Nous, demandons solennellement A tous les évêques d'être et de
demeurerlespasteurs de toute l'Eglise ».

On peut voir, d«ns cette page, ta reprodactton des premières Bstasde signataires publiées par « Tôraoignage Chrétien *

.

Vouapooœ, vrmamN, lmK»cmafaxlmaàviqBn.ÂtlnssoxvotrB^gattara{ea[irécisaBtsivomsouh^taz, oaaoo, cottsamrranonymat i

49, nie du faubourg Poissonnière, 75009 Paris

4561



En avantchez Citroën!

F

Du2au 12mars Citroën reprend votre
voiture 5000Fminimum, quel que soit

son état, pour tout achat etun véhicule

d'occasion d'aumoins 20000 F.

7Vous avez une voiture
à revendre:

Citroën vous la rachète 5000 F mi-

nimum,sans discuter.Et naturellement

beaucoup plus si son état le justifie.

2vous n'avezpas de
voiture à revendre:

Citroën vous propose des condi-

tions exceptionnelles d'achat

Dans tous /es cas.
Citroën vous propose avec

SO-R-SOVAC un crédit total ,

"

sous réserve d’acceptation du
dossier.

EumcasÊon
Ces offres sorti valantes dans la tante des stocks disponibles dans«spams de vente du flfiseau Ouoeo annonçant cette opération
Offre réservée aux par&cubeis

. .
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REGIONS
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UES CONTRATS PE PLAN

EN AUVERGNE : développement des PME

et des industries agro-alimentaires

De notre correspondant

Clermont-Ferrand. - Le montant
des investissements prévus dans le

cadre do contrat passé entre l'Etal

et la région pour les cinq aimées à
venir (1984-1988) s’élève à 3 mil-

liards de francs. La contribution fi-

nancière de l’Etat a été fixée à
775 millions, celle de la région à.

450 millions. Des apports complé-

mentaires seront fournis par les an-

tres maîtres d’ouvrage, publics ou
privés, les collectivités, les bénéfi-

ciaires de subventions et ks parties

prenantes de certaines actions
contractuelles.

Le contrat de plan est caractérisé

par une sélectivité des actions. On
en a retenu quinze, qui répondent à
trois priorités : renforcer la compéti-

tivité des entreprises, développer

l'agriculture et valoriser l'espace ru-

ral, affirmer la solidarité régionale.

Dans le premier domaine
(460 millions de francs), on note

une attention particulière en faveur

des PMI et de leur environnement.
La création d’un pèle technologique

régional (avec quinze experts), s'ap-

puyant sur trois CRJTT (centres ré-

gionaux <finnovation et de transferts

technologiques) vise à rendre les en-

treprises plus «performantes». La
spécificité auvergnate est soulignée

à travers les initiatives concernant la

filière bois (la réalisation d’on lycée

du bois est envisagée à Ambert) et

les industries agro-alimentaires en
particulier la viande.

Un peu plus de 2 milliards de
francs sont réservés à l’agriculture

et à l’espace rural Parmi les prio-

rités : les filières lait et viande, le

thermalisme et le tourisme diffus.

L'affirmation de la solidarité ré-

gionale (480 millions de francs)

passe par une série de mesures desti-

nées à accélérer les programmes

r 184 ORDINATEURS
PANORAMA |'IT3
Printemps 84 U J.

EN LIMOUSIN : en aise avant la crise

De notre correspondant

routiers de « désenclavement ». Par
ailleurs, deux mille logements doi-

vent être rénovés dans le cadre d'une
réhabilitation des quartiers sociaux

des grandes villes. La population ré-

gionale étant âgée, pour 17 %, de
soixante-cinq ans ou plus, un pro-

gramme de modernisation des struc-

tures d’accueil pour les personnes
figées constitue un des principaux

volets de ce chapitre.

UJBERT TARRAGO.

IQsl, da rAuv«rga« ou de lu
Franche-Comté fie Monde du 14 fé-

vrier) est arrivé «u itte dans la corase
des contrats de ptaa ? Les deux régions

août en Alt ex aequo. En Franche-
Comté le léekuaL présidé pur

M. Edgar Faure, a approuvé le 6 lévrier

le contrat de plan, document fvuÿain

t

portant la signature du président du
oonaeü régional etda emamssakede le

République. Cetatt la première régie»

iaccoopfirce geste après fe comité le-

turiusthM d'aménagement du terri-

tofre (CIAT), qui avait rendu des arbi-

trées fiamxdcvs. le 22 décembre 1983u

M. Le Garrec viendra à Besançon le

damespem-ambrer fib ripMfn i v offi-

defieda contrat.

L'Auvergne, dont le ceuseB régional

est présidé par M- Maurice Ponchos
(PS), avait voté, en octobre 1983, un
projetde centrai de pieu et doué man-
dat i mu président pour conclure les

négodaiion9 avec l’Etat. Le CIAT du
22 décembre a approuvé le projet de
contrat de pian. L'Auvergne n'avait

donc pfas besoin de finir son couse*
régional pour mettre an point final à la

procédure.

Les deux réglons sont donc à égalité

et le chaarfanaaie n’est pas de mbe.
Mais on ulnvBtTuetque
M. Le Ganec ali préféré que le premier

contrat de père paraphé en présence

d'on membre dn gouvernement
concerne ree région de la majorité. —
F.Cr.J

UGRDINATEUR
j INDIVIDUEL

r»'
-

57 - 22 F chez votre marchand de journaux.

Limages. - Les projets du gou-

vernement à propos des « zones de
conversion industrielle» soulèvent

en Limousin des inquiétudes. Le
président du conseil régional,

M. Louis Longequcue, sénateur
(PS) et maire de Limoges, et plu-

sieurs conseillera Tout répété à
M. Jean Le Garrec, secrétaire

d’Etat chargé dn Plan, lorsque celui-

d e« venu à Limoges pour annoncer

une journée de travail sur le projet

de contrat de plan.

Les élus régionaux craignent que
la priorité donnée à des « pôles de
conversion» frappés de crise aigué
fasse oublier les régions atteintes de
langueur chronique. Lesquelles sont,

elles aussi, atteintes par la conjonc-

ture : sur les trois mille sept cents
suppressions d’emploi envisagées

par Renault-Véhicules industriels

(RY1), n’y en a-t-U pas cent cin-

quante, dans un premier temps, pour
l'urine de Limoges ?

M. Louis Longequeue a souligné :

• Le Limousin n'a pas été classé

zone de reconversion industrielle

tors de la réunion du conseil des
ministres du 8 février 1984. La
situation revit ici, nous en conve-

nons. un caractère moins explosif

que dans le Nord ou l’Est Néan-
moins. cela ne doit pasfaire oublier

lefait que le Limousin est en crise

pour ses activités traditionnelles et

qu’il était en crise avant la -aise

actuelle. Ce n’est pas par hasard
mais bien par nécessité que cer-

taines zones du Limousin furent

classées • critiques » en 1955 et que
la vallée de la Vienne, pour sept de
ses cantons, dont ceux da Limoges,

fut classée « sont spéciale de
conversion en mars 1959. à l’image

du Nord, du Pas-de-Calais ou des

Vosges,par exemple. »

Or ces interventions n’ont pas

empêché une aggravation constante

de la situation socio-économique
régionale : baisse démographique,
vieillissement de la population
(21 % de cette population a plus de
soixante-cinq ans, ce qui fait du
Limousin la région la plus âgée
d'Europe... avec Berlin-Ouest),
vieillissement des structurés indus-

trielles, capacité d'investissement

inférieure de près de moitié i la

moyenne française.

Remarques similaires de la part

de M. Lucien Villatte (PCF) : • Le
Limousin n’est pas cette région
arriérée et mendiante que certains

imaginent encore. Nous avons des

atouts et une volonté qui peuvent

nous permettre de marquer notre

place dans la révolution technologi-

que en cours. Nous demandons seu-

lement à l’Etat de nous apporter

l'appui indispensable- pour nous
permettre de surmonter nos diffi-

cultés et de sortir de la crise. •

M. Raymond Mouly (sénateur de
la Corrèze, gauche démocratique) a
déclaré pour sa part : On peut se
demander si. par la régie du çpfh
n&ncement systématique, l’Etat

n’instaure pas un transfert de
charges plutôt qu’il n'établit une
péréquation au bénéfice des régions

lesplus défavorisées. »

M. LE GARREC:

un effort

sans précédent

La réponse de M. Jean Le Garrec
a été claire : * Il n’y a pas de contra-

diction entre les mesures de conver-

sion des zones brutalementfrappées
par la crise et la continuité de
l’effort pour lutter contre des désé-

quilibres régionaux plus anciens et

plus profonds. » D’ailleurs, le

contrat Etat-région concrétisera

.

pour le Limousin un « effort sans

précédent * de l’Etat. Sur les cinq

ans do IXe Plan, la région s’engagera

pour 306 millions de francs et l’Etat

pour 1,61 milliard de francs, soit

cinq fois plus, alors que la règle

moyenne (tans les contrats négociés

entre l'Etat avec les régions, c’est un
engagement à 50-50.

DanS'le contrat de plan, PEtat a
accepté la quasi totalité des orienta-

tions du schéma régional, défini par

les instances, représentatives. Il

s’organise autour de trois axes prin-

cipaux : le désenclavement, l’indus-

tnalisalion et la politique dn troi-

sièmeâge.
. ^

"

’ GEORGES CHAÎÀIN.

La manne de l'Europe

De notre correspondant-

Bruxelles (Communautés euro-

péennes). - Les ressources finan-

cières mises k la" disposition des

Etats membres par le budget de la

CEE eut, pendant longtemps, ignoré

les mutations industrielles. Le Fonds

social européen (FSE) et le Fonds

européen de développement régional

(FEDER) ont utilisé, jusqu'à une

date récente, 1» quasi-totalité de

leurs disponibilités A la formation

professionnelle pour le premier et

ym travaux d’infrastructure pour le

second. Seule la Communauté euro-

péenne du charborf « de Facter

(CECA) a, depuis sa création,

octroyé aux entreprises des deux

secteurs concernés des prêts à la

modernisation. pour des mou-
lants très modestes.

'

Le tournant a été pris en 1979

lorsque les Neuf (1) ont accepté de

réserver une partie des fonds du
FEDER •> la partie dénommée
«hors quota», - pour pallier le

déclin de certaines régions indus-

trielles de la CBE Les Zones depro-
duction textile ex sidérurgique mit

été naturellement choisies parmi tes

principales bénéficiaires : FAqui-
taine, le Midi-Pyrénées et le

Languedoc-Roussillon but été

ajoutés i la liste afin de préparer ces

régions â l'élargissement de la CEE
à FEspagncet au Portugal. - -

Pour les cinq prochaines années,

la Communauté a décidé, le mou
dentier, d’accroStré sensiblement son

effort en Affectant à cette section

• hors quota » 710 millions d’ECU
(1 ECU*6,87 F) ,

dont 260 millions

(80 pour b France) pour le secteur

textile et 230 pour celui de l’acier.

Sur ce dernier moulant, seule une
partie (92 millions dont 42 millions

pour-b Ftaace) a été attribuée. Les
nmimpM furnwiHMiifaiiiiK attendent

en effet de connaître les plans de
restructuration des sidérurgies
nationales et les pertes d'emplois

attendries pour allouer ks.sommes
encore disponibles (138 millions

d’ECU).

La première phase de l'opération

concerne, en France, quatre départe-

ments (Nord, Pas-de-Calais,
Moselle et Meurthe-et-Moselle). La
seconde devrait mettre l’accent sur
des programmes de récanverston

Industrielle dans les 'Ardennes,

notamment dansb zone de Cbarie-

vilte.

S’agissant des réglons textiles,

Taide communautaire est destinée

aux départements des Vosges, du
Nord, du Pas-de-Calais, de la

Somme, de b Loire, de FArdèche,

du Gard et de rAxiège, et & TAbace.

Pour b construction navale, seul

le Royaume-Uni bénéficie d'une

subvention de b CEE (17 millions

d’ECU). Cela tient & ce que l'attri-

bution des fonds de la CEE se

décide en fonction des pertes,

d'enapkrisprévues ou décidées.

La seconde Innovation apportée

dans Faction de-la CEE concerne un
programme social ad hoc visant à
accompagner tes réductions de capa-

cité dans les sidérurgies des Dix
pour les années 1983-1986. Esti-

mant h 150 000 1e nombre de sup-

pressions d’emplois les aciéries

debCEE sur cette période, b Com-
'mission européenne a proposé aux
Dix une aide globale de 310 mfilions

d’ECU. Le 26 janvier dernier, les

monstres de 1Industrie mit dit leur

accord pour une première tranche

de 62^> millions tTÊCU.
Le FSE (1-9 milliard d’ECU en

1983) joue, à quelque chose près, le

mfane rôle, mais pour tous les sec-

teurs de réoenomie et en donnant

une place privilégiée depuis cette

année & b création d’emplois pour
les jeunes figés de moins de vingt-

cinq ans. -

La' contribution de b CECA au
développement industriel est égale-

ment modeste. En 1983- 28S mil-

lions d'ECU de prêts (avec bonifica-

tion d’intérêts) ont été attribués,

dont 12 millions pour deux entre-

prises françaises (Société de fonde-

rie et de mécanique de l'Est et Uni-

Cardan France),

La même constatation peut être

faite pour b partie des fonds dn
FEDER placés «sous quota natio-

nal*. Sur la 300 millions d’ECU
octroyés à la France en 1983
(2,1 milliards d’ECU pour l'ensem-

ble de la CEE), fi peine Z0 % ont
concerné le financement d’activités

industrielles, artisanales ou de ser-

vices.

MARCEL SCOTTO.

•(!)' La Grèce a rejoint b Ifarcbé
commun le 1“ janvier 1981. .

JWTOTAL
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AU PAYS BASQUE FRANÇAIS

Un sympathisant du groupe Iparretarrak
est tué par la police au cours d’une arrestation

Bayonne. — Deux jeunes gens
soni morts le I*

-

mars sur la' Cote
basque. Après le meurtre, jeudi
matin & Hendaye, d’un jeune
employé français des chemins de
fer, un militant basque a été tué.vers
vingt heures, à Bayonne, par des ins-
pecteurs de la police judiciaire! •

: Peu d’informations ont' filtré de
commissariat, oh l'on affiche un
silence embarrassé. La dernière vic-

time, Didier Lafitte, yîngt^quatre
ans, originaire de Saint-Jean-dé-Luz,
était surveillée de près par ta police,
qui le soupçonnait d’avoir partie liée

De notre correspondant

Tourre, chargé depuis seulement répandue dans la police sur leur
dnq mois d’en finir avec les terre- détermination à vendre chèrement
listes basques au nord de la Bidas- leur peau,
soa.

Que s’est-il passé vraiment sur le A Hendaye, après l’assassinat,

terrain 7 Vendredi matinj» ne jeudi matin, de Jean-Pierre Leiba,

savait toujours pas si les policiers rémotion est grande (le Monde du
avaient fait feu les premiers sur les 2 mars). En quatre ans, sût per-

deux militants basques ou s’ils sonnes ont été tuées par des cora-
avaient riposté. Selon les premières mandos anti-réfugiés, une a disparu
informations, les deux hommes se et deux autres ont fait l’objet de ten-
trouvaient à bord d’un véhicule à Prives d’enlèvement. Le meurtre du
proximité du paiaïc de justice. Ces
deux militants, lorsqu'ils se sont vus

La « lutte armée »
Le groupe Iparretarrak à bien

changé depuis la début des an-
nées 70. A népoque. -ce mouve-
ment — son nom signifie « Ceux
du nord ». c'est-à-dire jes mili-

tants de Ea causé basque vivant
au nord des Pyrénées, — a une
prétention nationaliste, cultu-
relle. Mais depuis 1980. ce
groupe a basculé dans ta clan-
destinité, choisi la e lutta ar-

mée» et mime t son renforce-
ment » contre le c pouvoir
français colonisateur et répres-
sif».

L'objectif d* Iparretarrak, pâtit

noyau de jeunes. mKitants issus

en majorité des milieux cathoü-
ques et ruraux, est d'obtenir * la

réalisation d'une véritable auto-
nomie, étape concrète sur le che-
min de findépendance, de la réu-

nification [avec ta Pays basque
espagnol] et du socialisme ». Peu
nombreux, mais bénéficiant de
certaines solidarités, les mem-
bres d' Iparretarrak se sont pro-
gressivement coupés de - leurs

soutiens politiques.

Depuis trois ou quatre ans, le

groupe clandestin est accusé
d’avoir commis bon nombre d'at-

tentats, du reste souvent reven-
diqués. C’est ainsi qu'une ca-
serne de CRS, à Anglet
(Pyrénées-Atlantiques), a fait

l'objet de deux attentats, à la

bombe en 1979 et 1980. En
1981, Philippe Bidart, responsa-
ble présumé d* Iparretarrak, est
accusé d'avoir commis un hold-
up à la caisse d'Epargne de
Saint-Paul-iàs-Dax (Landes). Le
mouvement plonge complète-
ment dans la clandestinité, an
mars 1982, après l'assassinat de
deux CRS en patrouille è Saïnt-

Etienna-de-Baigorry. Une année
plus tard, alors qu'lparretarrak a
lancé une campagne d’attentats

contre des résidences secon-
daires, une nouvelle fusillade op-
pose une patrouille de gendarme-
rie et des membres du groupe
clandestin basque. Un gendarme
meurt sous les balles, à Léon
(7 août 1983).

Plus ou moins désemparée, la

police arrête finalement durant
Tété 1983 un membre présumé
d' Iparretarrak, puis, en janvier

1984, lors d'une conférence de
presse du mouvement, quatre

militants.

jeune Hendayais, dont le père, très

connu, était chef de magasin à la

SNCF, a ravivé le souvenir de la

fusillade du bar hendayais, en
novembre 1980, et, par là, le senti-

ment d’insécurité. Comme en 1980,

les auteurs du meurtre ont fui vers la

frontière toute proche. L’un d’eux a

aussitôt été arrêté à Iran par la

police espagnole. U semble, cette

fois, que les autorités espagnoles

soient prêtes à collaborer avec la

police française.

Ainsi, le gouvernement civil de

San Sébastian a donné dans la jour-

née les premières informations sur le

commando, notamment le nom de

l'un des tueurs présumés, Mariano
Moraleda-Munoz, repris de justice

recherché pour ses activités de

contrebande en Espagne, Celui-ci

aurait très vite livré les noms de ses

complices et leur lieu de rendez-vous

près d'Iran (Espagne). Les quatre

hommes du commando ont été

placés au secret pour dix jours,

conformément à la législation anti-

terroriste en vigueur au Pays basque
espagnol

A l’ambassade de France à

Madrid, nous signale notre corres-

pondant, on précisait jeudi
qu'aucune demande d’extradition ne

serait formulée, car les membres du
commando sont des ressortissants

espagnols. D est cependant arrivé,

dans nn passé récent, que la France

fasse jouer une convention interna-

tionale sur les • contrôles juxta-

posés» qui concernent les - crimes

de frontière» entre la France et

l'Espagne.

PHILIPPE ETCHEVERRY.

avec Iparretarrak. organisâtion clan-

destine responsable de nombreux
attentats, dont le metïrtre-de deux
CRS etd’un gendarme.

Didierjeudi soir, dans un quartier

résidentiel de Bayonne, avec Gabriel

Mouesca, vingt-quatre ans, origi-

naire de Sami-Etienne-de-BaïgQTTy

et recherché depuis le 7 août dernier

pour le meurtre d'un gendarme &

Léon (Landes). On ne connaît pas

les raisons qui ont poussé les poli-

ciers à intervenir. Pour expliquer ce

qui apparaît comme de la précipita-

tion, certains à Bayonne n'hésitent

pas à avancer le peu de résultats ren-

contrés par le commissaire Alain

i—Faits divers

encerclés. par les forces de police,

auraient sorti chacun une arme. Un
inspecteur de police a alors fait feu,

tfMif-hjTyt r>ü(wi- 1 Jtfittemi poumon.

Les enquêteurs avaient retrouvé

la trace de Gabriel Mouesca sur la

côte landaise depuis plusieurs

semaines. Ce denuer, depuis son

arrestation, est interrogé sous la

Tiirection de M. Alain Tourre.

L’arrestation de Gabriel Mouesca

isole encore un peu plus les clandes-

tins dlparretarrak, qui ne sont plus

qu'une poignée. La mm de Didier

Lafitte, qui n’avait jamais encore

fait parlerde bri, accentue leur isole-

ment et pourrait conforter l’opinion

Passif et actif d’une journée policière

Un sympathisant du groupe
clandestin Iparretarrak a été tué &
Bayonne, jeudi 1

er mars dans la soi-

rée; par des policiers français au
cours d’une arrestation mouvemen-
tée d’un membre du même mouve-
ment séparatiste basque. A tort ou
à raison, le Pays basque français

attribue la soudaineté de cette opé-
ration policière au camouflet subi,

quelques heures plus tôt, par ces
mêmes policiers, alors qu’un com-
mando de quatre hommes avait

réussi à passer la frontière sans

être inquiété, après avoir assassiné

un jeune Français en gare d'Hen-
daye (le Monde du 2 mars).

Vraie ou fausse, une impression
domine. Débordés sur le chapitre
de la violence politique, de plus en
pins souvent critiqués pour leur im-
puissance à enrayer, depuis trois

mois, les incursions meurtrières dÜ
GAL (Groupe antiterroriste de li-

bération) contre les Basques espa-

gnols réfugiés dans les Pyrénées-

Atlantiques, ridiculisés, enfin, pour
le «loupé», jeudi, du poste Fron-

tière, les policiers ont, semble-t-il,

réagi par la seule réplique dont ils

disposaient : l’arrestation d'un sépa-
ratiste français, Gabriel Mouesca,
filé, selon certaines informations,
depuis plusieurs semaines.

Par
ptice de

ue de chance, un com-
ouesca, non recherché

Millau. — * On m'a ridiculisée,

et on l'a fait sciemment. » Coif-

fure è la Jeanne cTArc, -silhouette

gracile, qui contraste avec l'im-

pression d'énergie qu'elle donne,

M"* Joëlle Roubault est dans tous

ses états. Motif : en première

page d'une publication satirique Je

Torchon de Millau, un photomon-

tage a placé son visage sur le

corps généreux d'une jeune

femme aux seins nus. Et une

« bulle » lui fait dire : « MaStro ou

ne pas se mettre A la maison. »

M*> Roubault est sage-femme,

installée è Mfflau depuis sept ans.

Avec son mari, médecin accou-

cheur. elle milhe e de toutes sas

forces s pour la naissance è domi-

cile, et elle a créé une association,

intitulée Naître à la maison.

a Nous sommes pratiquement,

dit-efle, la seule équipe méeBcata

en France è faire des accouche-

ments à domicile. Et nous
sommes attaqués de toutes

parts, y compris par le conseil de

l'Ordre et au nom du service pu-

blic, parnotrepropreparti.»

La sage-femme, qui est

conseillère municipale commu-

niste de Millau, assure : « On a

choisi comme cible la femme

communiste et féministe. » Elle en

éprouva d’autant plus de chagm.

qu'eUs est convaincue d'avoir été

trahie par quelques-uns de ses

propres * amis ». hommes ou

femmes de gauche, qui ont pare-

cipé à la rédaction du Torchon de

MHIau.

A bien lire las hdt pages du nu-

méro incriminé, est-ce vraiment

4 un monument de grossièreté, de

pornographie, de vulgarité et de

violence ». comme faffirme un

groupe de parents acmérent a

la MJC ?

Avec Routault. quiaétak'

première à porter piainte. deux

Coup de torchon
De notre envoyé spécial

autres personnes ont obtenu, du
tribunal des référés, l'occultation

d1

articles ou de photos. Le comité

Carnaval, qui avait vendu, jeudi

matin 1* mare, deux mille crois

cents des trois mille exemplaires

distribués dans les kiosques, a
alors préféré, compte tou des
frais de justice déjà payés et des

difficultés techniques, retirer son

« œuvre » de la vente.

eüy avaitsans douta quelques

exagérations, dans le contenu de
certains articles, reconnaît M. Jo-

seph Pineau, membre du cortsefl

d'administration de la MJC.

.

Mais

U convenait d'en fis/re une lecture

carnavalesque. Nous n'avons pas
brocardé la femme, mas le saxe,

et quant À nous accuser de ra-

cisme... Les James Maghrébins

de la MJC ont bien. ri. comme
;

98 % des tâllavois, mutes opf- '

morts confondues. »

x En février 1982 et en fé-

vrier 1983, le Torchon de Millau

s'en était pris à la murédpaltté

d'opposition, de façon au moins

aussi impertinente », assure
M. Guy Durand, adjoint (PS) au

maire, ell n’y a pas eu de plainte,

et. H faut le des honnêtement^ la
.

gaucheavaitapplaucB.»

Aussi, (e comité Carnaval —
fîtes gauchistes, qui se prennent-

pour des supèMntaltos », dit le

docteur fioubautt,- - at le PCF

mülavoîs - £ qui voudrait imposer

son Impérialisme culturel »,

réplique-t-on è la MJC, — s'accu-

sent mutuellement d'arrière-

pensées malveillantes.

Après quelques joues d'em-

barras -et même de tiraillements :

au sein du groupe socialiste majo-

ritaire à la mairie, M. Gérard De-
niy, le maire, a admis qu'il était

du droit de M** Roubault de se
défendra, si elle s'estimait offen-

sée. Mais, il assuré de son soutien

irrésolu» le comité Carnaval et la

MJC. C'est, que, en dehors des
élus .communistes, les huit
conseillers (sur trente-cinq) cfop-

position, conduits par M* Jean-
Louis Esperca, avocat, proche du
RPR, ont -manifesté une solidarité

un peu trop voyante avec l’élue

communiste. tPas question de
tomber dans le piège politique»,

déclare M. Guy Durand. Mercrecfi

29 février, le confie# d'administra-

tion de la MJC a renouvelé sa

confiance au comité Carnaval. A
funanimité, moins une voix : celle

du représentant de la CGT, mem-
bre du PCF, qui aurait môme ré-

clamé f des têtes ».

La grande crainte des respon-

sables de la MJC est que la carna-

val ne soit remis an cause, et la

Maison de la culture
.
elle-même.

Quant è M°* Roubault, qui indique

aussi que sa füle de douze ans a

dû subir les railleries de ses cama-
rades d’école et qu'elle en a été

ctraumatisée», est bien décidée è

demander tsi maximum de dom-
mages et intérêts, qu’elle f rever-

sera à diverses associations».

Le carnaval de Millau, réorga-

nisé il y a seulement cinq ans,

après avoir disparu dans les an-
nées. 30, est la plus grande mani-

festation de la petite cité de
fAveyron. Dans la grande tradi-

tion moyenâgeuse de la «fête des

fous», Millau, la catholique, s'en-

canaillera, samedi 3 mars, pour

vingt-quatre heures, raiHant le

sexe, le pouvoir, la religion. Qui
souhaita vraiment que cette cou-

tume ressuscitée soit balayée
par... un coup de torchon ?

MICHEL CASTA1NG.

lui, simplement considéré comme
un sympathisant d’Ipaueiarrak, a
été tué au cours de l'arrestation

mouvementée. On voit mai com-
ment, au terme de cette journée
noire, le ministère de l'intérieur

pourrait ignorer l'amertume d’une
population basque qui juge ouver-

tement l'attitude policière comme
une suit de « ratés ».

„ La violence au Paus basque
s’emballe à nouveau et. comme
lors des vagues précédentes d’at-

tentats et de règlements de compte
terroristes de 1975 à 1980, les

forces de l’ordre, vite soupçonnées
d'immobilisme, éprouvent des diffi-

cultés à trouver leurs marques.
Ainsi le commissaire Alain Tourré,
d’excellente réputation, avait été

nommé, l’été dernier, pour coor-

donner tous les services de la ré-

gion, mais certains à Bayonne,

s’étonnent qu’on l’ait installé à
Pau, préfecture trop lointaine.-

Test sur la bonne foi

espagnole

Le gouvernement sent monter
les soupçons traditionnels des
Pyrénées-Atlantiques. Il y répond
par une explication non moins clas-

sique : l'impossibilité de rendre les

Pyrénées imperméables au com-
mandos de tous bords, et les liens

unissant des populations de part et

d'autre de la montagne. - Deux di-

visions de soldais allemands n’ont

pas empêché quatre cent mille
Français de franchir les Pyrénées

pendant la seconde guerre mon-
diale », rappelle-t-on, place Beau-
vau. C’est vrai, mais ce constat,

sans cesse répété, n’empêche pas le

Pays basque français d’exprimer
ses inquiétudes.

La chance du ministère de l’inté-

rieur viendra peut-être paradoxale-

ment du meurtre d'Hendaye. Le
commando séparatiste a, cette fois,

été arrêté par la police espagnole.

Le gouvernement de Madrid pour-

rait avoir, avec cette affaire, l’oc-

casion de prouver que le GAL - si

sa responsabilité est engagée dans
cette opération, ce qui n'est pas
certain - agit sans ordre, sans

complicité avec la police.

A défaut d’une arrestation, les

policiers français pourraient ainsi

recueillir des informations sur la

nature de ce groupe de justiciers et

arrêter l’effet de mystère qui trou-

ble, cet hiver, les Pyrêuêes-
Atlantiques. Le gouvernement
français pourrait, lui, tester la

bonne foi de Madrid, après s’être

engagé lui-même à apaiser la ten-

sion, survenue en décembre entre

les deux pays à propos du terro-

risme basque, et à procéder & des
expulsions ou à des assignations à
résidence de réfugiés basques,
soupçonnés d’appartenir à l’ETA.

De ce ratage de la frontière
pourrait surgir un peu de lumière
qui profiterait aux deux versants

des Pyrénées.

PHILIPPE BOGGIO.
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La « départementalisation » des hôpitaux publics

Uavant-projet de décret a été diffusé
Les représentants de

cinquante-neuf syndicats et

organisations ont reçu le
1" mars, des mains de
M. Edmond Hervé, secrétaire

d'Etat à la santé, le texte de
ravant-projet de décret qui
devrait permettre la « départe-

mentalisation » de tons les

hôpitaux publics, à l'exception

des hôpitaux locaux (nos der-
nières éditions). Ce texte
d'application de la loi du 3 jan-

vier 1984 devrait entrer en
vigueur d’ici à 1987. Les parte-

naires seront Invités è donner
leur opinion sur les propositions

du gouvernement lors de deux
réunions prévues le 23 mars' et

le 18avriL

Ce projet de décret était fort

attendu et donnait lieu è des spécu-
lations. Les choses sont claires

aujourd'hui. Le gouvernement a
défini sa conception des futurs
« départements ». donc des struc-

tures futures des hôpitaux publics,

et le modèle hiérarchique qu'il pro-

pose. En ce sens, ce projet constitue

une pièce maîtresse de la réforme
hospitalière, qui a commencé par la

suppression du secteur privé en
1982, l'instauration du budget glo-

bal en 1984, la publication des sta-

tuts des médecins hospitaliers (le

Monde du 28 février) et que para-

chèvera, avant la fin de l'année, la

deuxième loi hospitalière du septen-

nat (1).

Voici les principaux éléments
contenus dans le texte rendu public
le 1" mars:

• La définition des « départe-
ments ».

Ces structures, beaucoup plus
vastes que les services actuels
regrouperont soit des activités • de
sans, d’examens ou de diagnostic -

de même nature : par exemple, plu-

sieurs unités de cardiologie, de
radiologie, de cancérologie ; soit des
activités complémentaires ( une
unité de rhumatologie, de radiolo-

gie, de rééducation fonctionnelle,

etc.). La règle sera la souplesse.' fi

ne sera. pas question d’imposer une
-formule unique.

• lin « guide de la départemen-
talisation » sera publié qui
fournira plusieurs types de
modèles possibles.

• la fonction de chef de dépar-
tement.

Médecin, il sera élu parmi les pra-
ticiens pour une durée de qua-
tre ans, durée renouvelable une fois

(il pourra être élu plus tard dans sa

carrière après interruption) . Le pro-

jet de décret laisse ouverte la discus-

sion sur les modalités détaillées de
cette élection, qui aura lieu en tout
état de cause au scrutin majoritaire

à deux tours. La mission du chef de

département est ainsi définie : il

- élabore les objectifs médicaux du
département », - veille à la coordi-

nation et à la permanence des

soins ». participe à la préparation du
budget et è la mise en œuvre des

actions d’évaluation des traitements

fournis par l'hôpital. Le chef de

département est assisté par un cadre

paramédical nommé par le directeur

de l’hôpital et par un «conseil de

département ».

• Le rôle du a conseil de dépar-

tement ».

II est présidé par le chef du dépar-

tement et constitué de représentants

du personnel élus, par collèges, pour
quatre ans, renouvelables. Les
médecins y seront majoritaires. Ce
conseil est consulté sur le fonction-

nement général du département et

se réunit au moins quatre fois par

an. Le détail des procédures électo-

rales sera fixé par arrêté.

La définition des
fonctionnelles ».

« unités

Le département est divisé en
« unités fonctionnelles » regroupant
des activités homogènes. A leur tête

seront placés des chefs d'unité dési-

gnés par le chef du département
après avis de son conseil. Mais les

chefs d'unité ne seront pas soumis à

élection. Ils seront renouvelés dans
leurs fonctions par tacite reconduc-

tion, donc sans limitation de durée.

• La création de c départe-
ments d'information médi-
cale ».

U s'agira d’entitës destinées &
recueillir des informations, jusqu'à
présent très fragmentaires, sur les

activités de l’hôpital, qu'il serait sou-

haitable effectivement de mieux
connaître si l'on veut développer
l'épidémiologie en France.

• Les activités d'enseignement
et de recherche.

Elles ne doivent évidemment pas

être négligées par l'organisation

future des hôpitaux. Mais leur arti-

culation avec la pratique des soins

n’est pas encore formalisée dans le

projet de décret'

• Les dispositions transitoires.

Elle sont importantes pour rendre
la réforme acceptable par les méde-
cins en fonctions. Le projet précise

qu'une • commission de la départe-

mentalisation - devrait être créée

dans chaque hôpital pour y établir le

schéma de la réforme. Le texte pré-

cise que les chefs de service actuels

seront nommés responsables d'unités

fonctionnelles lorsque la réforme
s’appliquera et qu'ils conservent
l'intégralité de leurs droits.

(1) Ce deuxième texte fixera les

conditions de l'harmonisation des sec-

teurs public et privé et facilitera les trai-

tements extra hospitaliers des malades.

Elections et pouvoirs
Le texte sur la départementa-

lisation est donc soumis à la

concertation des nombreuses or-

ganisations professionnelles qui.

depuis plus de deux ans. ont ma-
nifesté une vigilance intense à

l’annonce des réformes visant à

modifier l'organisation interna

des hôpitaux. La finalité de cette

réforme a été clairement annon-
cée d'emblée. Il s'agit de faire en
sorte que le malade, lors de son
séjour à l'hôpital, soit confié à un
médecin responsable de lui et ne
soit pas transporté d’un service à

l'autre, d'une équipe à l'autre

sans coordination. La constitu-

tion de structures plus fortes que
les services, nantis d'un « chef

d'orchestre » - le chef de dépar-

tement - vise è éviter cet écueil

et à permettre la prise en charge
du malade dans sa globalité.

Il existait à cette réforme une
autre finalité, plus politique. Au
fil des ans, bon nombre de ser-

vices avaient fini par se consti-

tuer en petits empires, parfois

fort étanches, où l'autorité

n'était guère partagée et où ré-

gnaient des chefs de service

nommés — par le ministre —
jusqu’à leur retraite. La constitu-

tion d'unités de plus grandes di-

mensions. placées sous l'autorité

d'un « fédérateur », élu de sur-

croît pour une période limitée, vi-

sait très explicitement à éviter

cette situation. Bon nombre de
jeunes ,

médecins d'ailleurs

étaient prêts à soutenir une telle

conception du pouvoir. Mais
M. Jack Ralite, alors ministre de

la santé, en indiquant que les

chefs de département seraient

élus par tous les représentants

des personnels, y compris les

non-médecins, avait cristallisé

l'hostilité qui n’a pas peu contri-

bué au déclenchement des
grandes grèves hospitalières du
printemps dernier.

Le gouvernement a renoncé à

ce « suffrage universel ». Seuls

les médecins éliront les chefs de
département, qui seront assistés

d’un conseil — au rôle purement
consultatif - élu, lui, par toutes

les catégories de personnels. Ce
qui vaut aux pouvoirs publics, sur

ce point, d’être critiqués sur leur

gauche : il ne s'agira que d'une

fiction de collégialité, et le pou-
voir continuera d'être concentré

entre les mains des médecins.

A cette critique, s'ajoute, en
sens inverse, celle des adver-

saires de la notion même d'élec-

tions dans les enceintes hospita-

lières qui redoutent de voir
s'établir dans les hôpitaux un
électoralisme permanent, et l'in-

quiétude des partisans de l'ina-

movibilité des fonctions hiérar-

chiques.

Les premières réactions, dans
la journée du 1*” mars, n’étaient

pas au rejet global du texte. Les

organisations intéressées atten-

dent manifestement d'avoir

consulté leur base pour se pro-

noncer. Mais la fièvre du prin-

temps 1983 n'a certainement

pas repris.

CLAIRE BRISSET.
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ÉDUCATjON
LES NÉGOCIATIONS SUR L’ENSEIGNEMENT PRIVE

LA STRATÉGIE GOUVERNEMENTALE
Jeu de

IA DÉFENSE DES LIBERTÉS

La réponse de M. Mitterrand
aux, sénateurs RI

M. François Mitterrand a publique-

ment exprimé, jeudi soir 1* mars, l'ir-

ritation qu'il avait laissé transparaître

la veille, dans le huis-clos du conseil

des ministres, à propos des interpré-

tations contradictoires auxquelles

donne Geu la position du pouvoir

dans la c guerre scolaire ». Le prési-

dent de la république a répliqué très

sèchement à la lettre que les séna-

teurs Républicains indépendants,
réunis A Caen en journées d'études,

lui avaient adresses, le 20 février, à

propos des débats sur l'école privée

et ta presse, pour lui rappeler ses de-

voirs de défense des libertés. Fait in-

habituel, le chef de l'Etat a réagi à

cette lettre ouverte, par retour de
courrier, en soulignant qu'il n' ac-

cepte, en ce domaine, aucune leçon,

et d'autant moins, pour ce qui est de
l’enseignement prive, que * les pro-

positions du gouvernement, sou-
mises i une très large concertation,

tendent, (fit-il. à corriger un certain

nombre de situations anormales qui

se sont développées au détriment du
service public».

Par la fermeté de cette réponse.

M. Mitterrand a voulu montrer que le

souci de conciliation manifesté par le

gouvernement A l'égard des respon-

sables de l'enseignement privé ne hii

fait pas oublier ses engagements à

l'égard des laïques, dont ü juge les

préoccupations fondées. Un tel rap-

pel lui a semblé opportun au moment
où les militants laïques expriment

leurs inquiétudes à la suite des
propos tenus, lundi, par le premier

secrétaire du PS invitant le gouverne-
ment à e fairepreuve de souplesse ».

En quarante-huit heures, tout s'est

passé comme si, à l'Elysée, è l'Hôtel

Matignon et à la direction du PS,
dans un premier temps, on avait

cherché à faire comprendra aux dé-
fenseurs de l'enseignement privé que
le gouvernement souhaite A tout prix

négocier un compromis e* comme ai,

l'effet recherché ayant été atteint, on
avait voulu dans un second temps
rectifier le t tir » pou- apaiser tes laï-

ques.

Contraints è ce jeu subtil de bas-

cule, qui ne va pas sans ambiguïtés
ni contracterions apparentes, par leu
stratégie consistant A suivra uns
aléatoire voie du < juste m&eu », la-

quelle, de toute façon, ne satisfera

personne, MM. Mitterrand et Mauroy
se sont personnellement employés,
jeudi, séparément mais de façon
concertée, à atténuer, au cours de
contacts avec quelques journalistes,

la portée des conclusions tarées des
déclarations de M. Jospin et confir-

mées aussitôt tant à rÉlysée qu'é
r Hôtel Matignon.

Tous deux, relayés par plusieurs

dirigeants du PS, ont contesté que le

compromis souhaité par le gouverne-

ment avec les dirigeants de l'ensei-

gnement privé puisse être assimilé è

un recul de la part du pouvoir éxécu-

tif. Us ont réfuté également l'idée se-

lon laquelle l'éventuel projet de loi

serait soumis à un accord préalable

de la hiérarchie catholique.

La position officielle

La position officielle du gouverne-
ment repose sur I*argumentation sui-

vante :

1) Le président de la République
et le premier ministre n' arrêteront

leurs décisions qu'au terme des né-

gociations engagées par le ministre

de l’éducation natinate. Ce processus

de décision sera fixé i la fin de la se-

maine prochaine et précisé, en prin-

cipe, au conseil des nàràstna du
14 mars. La gouvernement e prendra

alorsses responsabilités ».

2) Contrairement A l'avis du pre-

mier secrétaire du PS, il est cfiffidte

d'envisager sérieusement qu'aucun
projet de loi ne soit déposé. L’ab-

sence de texte créerait un e vide juri-

dique » qui serait préjudiciable à tout

le monde dans la mesura où la loi

Guermeur ne définit pas explicite-

ment le financement des écoles pri-

vées par les communes. En outre, ce
vide juridique empêcherait la mise en
oeuvre de la décentralisation pour ce
qui concerne l'enseignement privé,

puisque la les du' 22 juillet 1983
place les écoles primaires publiques è

la charge des communes et les col-

lèges pubfics è celle des départe-

ments. Le cas de renseignement
privé ne serait pas tranché, ce qui se-

rait source de conflits, comme au-
jourd’hui. Or ü n'est • pas question
de faire exception à la décentralisa-

tionpourl'enseignemBmprivé ».

3) Tout retour A la case départ

présentant donc des inconvénients

pratiquement' insurmontables, sans
parier des inconvénients politiques, H
est donc nécessaire de présenter un
projet de loi. Gs texte devra traiter

les quatre points qui font l’objet des
négociations, et pas seulement les

deux premiers, relatifs i la carte sco-
laire et è ('obligation qui sera faite

aux coDectivités locales de financer

les établissements privés. Pour le

premier ministre, U n’est pas conce-
vable de «fissoder ces deux points

des deux autres — les plus litigieux

bascule
- qui concernent fa gestion des éta-

bfissements privés et de leurs per-

sonnels enseignants.

4)

En définitive, il s’agit, pour le

gouvernement, de parvenir, sur ces
deux derniers points,. è un accord
avec la hiérarchie catholique ert le co-

mité national de l'enseignement ca-

tholique, ou du moins d'évaluer,

faute d'un accord formel, quelles

pourraient être les décisions qui pro-

voqueraient le moins de protesta-

tions tant chez les partisans de ren-
seignement privé que chez les

laïques. La préskient de la Républi-

que et le premier ministre rte réaffir-

ment pas, en tout cas, contrairement
A ce qui avait été dit auparavant darfa

leur entourage, que le gouvernement
retirerait son projet en cas de désac-
cord. Voilà pour ia position officielle.

Entretenir

un « cfimat psychologique t

Comment manœuvrer dans une
marge si étroite 7 La forme impor-
tant tout autant, sinon plus, que le

fond, le pouvoir a donné des gages
aux uns et aux autres A la veille du
grand rassemblement organisé le

4 mars è Versailles par les défen-
seurs de l'enseignement privé, r Le
climat psychologique est. impor-
tant». souligne-t-on A l'hôtel Mati-

gnon. Tout en rassurant les laïques,

le gouvernement va donc essayer,

dans les heures A venir, de convain-

cre l'épiscopat et les responsables de
l'enseignement catholique qu'ils ont
eux-mêmes intérêt à la conclusion
d'un accord qui se traduirait par un
armistice durable A défaut d'une paix
totale.

M. Mauroy souligne que le gouver-
nement a fait € un pas » important en
prévoyant d'obliger les communes à

financer les écoles privées. Il mise sur

le m bon sens » de ses interlocuteurs

pour qu’Bs fassent eux aussi « un pe-
titpas » vers le gouvernement sur les

deux autres points. Le premier minis-

tre n'exclut pas qu'un compromis
tienne compte de leurs contre-
propostions, car il a besoin. pour
sortir de son embarras, d*un accord
minimal.

Bien qu'ils soient devenus Rünens-
fistes sous la pression des réalités,

après avoir été proches des . laïques

maximalistes, les dirigeants socia-

listes ne peuvent pas, en effet, sur

ces deux points fîtigieux. retenir une
« option zéro » qui consisterait A y
renoncer. Sauf à se déconsidérer to-

talement aux yeux des laïques. Dans

l’hypothèse où les responsables ds
{‘enseignement privé adopteraient

brusquement une attitude intransi-

geante, le gouvernement n'aurait

d'autre possibilité que de retirer son
texte ou d'accepter un affrontement
ouvert. Cela explique son attitude

louvoyante.

fl ne peut pas laisser accréditer

Tidée qu'il ne ferait rien en cas de dé-

saccord, car les responsables de
renseignement privé pourraient esti-

mer que leur intérêt A court terme est

de verser dans l'intransigeance. Il ne
peut pas non plus laisser répéter,

après l'avoir fait dire, qu'ri demande
l’aval de la hiérarchie catholique.

Sauf & se voir opposer la même exi-

gence de la part des laïques. Mais il

doit faire preuve de souplesse,
comme le souhaite M. Jospin, sinon

il prend le risque d'envenimer davan-
tage le débat £ la veille des «Sections

européennes. Et 8‘U dépose un texte,

il doit obtenir l'assurance, de la part

de l’enseignement privé, qu'fi rte ren-

contrera pas une obstruction systé-

matique.

En cette fin de semaine, ce souri

de pragmatisme paraît d’ailleurs

l’emporter chez tous les dirigeants

socialistes, ainsi qu'en témoignent la

proposition de M. Pierre Joxe de ren-

forcer, en contrepartie, les moyens
financiers mis A la disposition de l'en-

seignement public, et môme l'appré-

ciation du trésorier du PS, M. André
Lrégnel, chantre de le laïcité, qui af-

firmait jeudi : « SI le privé veut une
reddition sans conditions, il se
trompe. Il faut quH sache que ce se-

rait déshonorant pour las laïques. »

On ne pouvait mieux dire que. pour le

pouvoir, ('essentiel est désormais,

surtout, de ne pas paraître perdre la

face en tendant une perche aux laï-

ques. Et de trouver d'autant plus vite

un compromis que le Parti commu-
niste est tenté de profiter des cir-

constances, si l’on en juge par l'édi-

torial de THumanitê du 2 mars qui

relève que à tout signe d'hésitation

stimulé dans l'instant les exigences

de la droite »’ et affirma qu* <r il est

grand temps d’opposer à la droite la

riposte appropriée

Les propos contiHateurs tenus par
l’archevêque de Paris, Mgr Lustiger,

dans les colonnes de ia Croix du
2 mars, confirment l’existence' de.
fortes convergences- antre la hiérar-

chie catholique et le pouvoir politique

sur la nécessité de mettre un terme A
une querelle qui empoisonne la vie

publique.

ALAIN ROUAT.

Voici le texte de la réponse en-

voyée, Jeudi I
er mais, par le prési-

dent de la République A la lettre que

lui avaient adressée, le 29 février, les

sénateurs
' républicains indépen-

dants, à propos de la défense des li-

bertés de la presse et de l'enseigne-

ment :

. Messieurs les sénateurs, vous

avez bien voulu m'écrire le 29 fé-

vrier. que vous attendiez de ma part

« une prise de position ferme en fa-

veur des libertés ». J’observerais, à
cet égard, que ma réponse a heureu-

sement précédé votre question, ce

que vous pourrez vérifier en lisant

avec plus d'attention le texte du

projet de loi visant à limita- la

concentration du capital et à assu-

rer la transparence financière et le

pluralisme des entreprises de
presse ; dont c'est précisément l’ob-

jet Il était temps, en effet* de ga-

Aprês la publication de cette let-

tre, MM. Philippe de Bourgoïng et

Marcel Lucotte, respectivement pré-

sident et premier vice-président du
groupe RL, et M. Pierre-Christian

Taittinger, vice-président du Sénat;

ont indiqué : • C’est un fait sans

précédent que le chef de l'État ré-

ponde à une lettre ouverte, ce qui

prouve l’extrême gravité du sujet

évoqué et sa résonance profonde du
sein dupeuplefrançais.

Nous constatons avec satisfaction

que le président de la République a
souhaité ne pas laisser sans réponse

un appel émanant d'un groupe du
Sénat, ce qui souligne que notre

Haute Assemblée reste bien un rem-
part dans la défense des libertés.

v Sur lefond, noussommes déçus

et inquiets.. Déçus, car. en ce gui
concerne le presse', le chefde l’Etat

confirme que le gouvernement Ira

vite et loin, et poursuivra sans scru-

pules là mise au point. ttùn texte‘

qui va réduire dans les faits le plu-
ralisme de la presse, et donc la li-

berté de l'information. Inquiets, en
ce qui concerne la liberté de rensei-

gnement. car, tout en prenant acte

de la garantie donnée par le chefde

rantir une liberté que menaçait de

plus en plus la non-application de

l’ordonnance de 1944.

, Quant à la liberté de Venseigne-
ment. nul n’est plus conscient que

mol de sa valeur irremplaçable et

elle figure parmi les principes que

proclame notre loifondamentale.

» les propositions du gouverne-

ment, soumises. vous le savez. À une

très large concertation, tendant à

corriger un certain nombre de situa-

tions anormales qui se sont dévelop-

pées au détriment du servicepublic

Ce dernier serait-il exclu du champ
d’application d’une liberté dont

nous nous réclamons, venu et moi ?

J'espère que telle n’est pas votre

pensée.

» Veuillez agréer, messieurs les

sénateurs, l’assurance de mes senti-

ments les meilleurs. *

l’État quant à « la.valeur irrempla-

çable » de cette liberté, nous nous
demandons :pourquoi avoirfait pe-

ser sur l’enseignement privé tant de
menaces s’il ne s’agissait que de
donner à renseignement public des

moyens dont le président de la Ré-
publique semble estimer qu’il au-

rait été dépourvuparrapport à l’en-

seignementprivé ?

» Une telle position ne peut
qu’aviver les craintes qu'ont, dans

toute la France, tant et tant defo-
ndîtes qui redoutent d'être privées

de la liberté de choisir l'école de
leurs enfants. Legouvernement, sur-
pris par l’ampleur du mécontente-

mou populaire, ne cherche-t-il pas,

enfait : à donner unfaux • coup de
frein », provisoirement dans doute,

à ses projets contre l'enseignement

privé et. par contre, pour satisfaire

ses supporters, à donner un « coup
d'accélérateur » contre la liberté de
la presse, -c’est-à-dire en réalité,

contre lapresse d'opposition.

» Nous estimons, quant à nous,

que la liberté n'est pas divisible, et

que le combat est le mime qui
conduit à défendre la liberté d’in-

former et ta libertédéformer. »

La réplique des sénateursRI
au président de la République

UNE « CHANCE HISTORIQUE » EXISTE POUR RÉGLER

CETTE QUESTION, AFFIRME LE CARDWAL LUSTTGER

Le cardinal Jean-Marie Lustiger,

archevêque de Paris, qui doit pren-

dre la parole, dimanche 4 mars, au
cours de la manifestation de «dé-

fense de renseignement libre» &

Versailles, explique sa position dans

une interview publiée par la Croix

du 2 mais. - Je souhaite, écrit-il,

que nous parvenions non seulement

à un compromis - le compromis,

c’est ce qui suit un litige. - mais je

vais plus loin. J’aimerais que nous

arrivions vraiment à cet événement

historique qui verrait les Français,

actuellement divisés, s 'accepter

dans leurs différences légitimes. »

» N’oublions pas d'où nous ve-

nons, poursuit Mgr Lustiger, toutes

ces guerres qui ont opposé les frac-

tions politiques et religieuses de no-

tre pays. Peu à peu, ces conflits se

sont apaisés et ily a eu reconnais-

sance effective des droits des uns et

des autres. Or il me semble qu'au-

jourd’hui il existe une chance histo-

rique pour que cette question soit

non pas enterrée, mais réglée positi-

vement- »

Interrogé sur l’interprétation qui

peut être donnée de la présence

d’évêques dans les manifestations

pour renseignement privé, le cardi-

nal Lustiger se défend d’y voir une

défiance de r£gE$e à l’cgard de

l’école publique. « Si la liberté de
l'enseignement public était mena-
cée. déclare-t-il, j’estimerais de mon
devoir de m’exprimer sur ce sujet

tout autant que je le fais actuelle-

ment pour les établissements libres.

Les valeurs fondamentales de l’en-

seignement public, à savoir la li-

berté qui doit être reconnue aux en-

seignants et auxfamilles, le respect

des consciences, méritent d'être dé-

fendus avec autant d’énergie que les

valeurs des écoles catholiques. »

M. ESTER (PS) : UNE TENTATIVE HONNÊTE
M. Claude Estier, directeur de

l’Unité, écrit dans le numéro du
2 mars de l’hebdomadaire du PS, A
propos de l’enseignement privé, sous

le titre « Qui divise les Fran-
çais ? » : « Les propositions Savary.

qui n'enthousiasment pas les laïcs,

sont une tentative honnête d'harmo-

niser. c'est le moins qu’on puisse at-

tendre. les règles de financement et

de gestion des deux enseignements

[public et privé].

* En recommandant de procéder

progressivement, dans la concerta-

tion, elles sont une perche tendue

aux responsables de renseignement
catholique, dont certains sont d’ail-

leurs prêts à en convenir. Mais, tout

en faisant semblant de saisir cette

perche, les responsables en question

organisent dimanche après diman-
che des grandes démonstrations de
foules qu'ils laissent récupérer sans

protesterpar les hommes politiques

de l’opposition, pour qui ces ras-

semblements ne sont qu un prétexte

pour attaquer le gouvernement. *

Après avoir rappelé que le Père Gui-

berteau s'est défendu de •toute
connivence en ce sens ». Claude Es-
tier ajoute : « Qu'attend-il (~.) pour
dénoncer les scandaleux propos de
Jacques Chirac ?»
A propos des déclarations de

M. Lionel Jospin, premier secrétaire

du PS, Claude Estier estime :« Si la

négociationpouvait aboutir data les

prochaines semaines, un climat nou-

veau pourrait être créé. Si elle n'est

pas mûre, il convient de la poursui-

vre sans en forcer les étapes. Cest
ce qu'a voulu dire Lionel Jospin

(~) Cest la sagesse. »

LH CNAL RÉVISE

SA STRATÉGIE
Le Comité national d’action laï-

que (CNAL) fi décidé de - diffé-

rer » la réunion de ses responsables

le '18 mars à Evry {le Monde du 2

mars) . Dans un communiqué, les di-

rigeants du CNAL déclarent qu’ils

'ont été conduits A « adapter leurs

ortfonr », A cause du * retard jais

par le gouvernement dans Vélabora-
tion et la publication desprojets de

loi qu’il a annoncés sur les rapports

entre l’Etat et l'enseignement

privé ».

La forme des actions envisagées

par le CNAL n’est pais encore préci-

sée ; tout an plus est-il affirmé que

* les organisations du CNAL pren-

dront prochainement des initiatives

sollicitant notamment l'engagement

de l’ensemble des militants laï-

ques ». ü n'est pas exclu qu'il

s’agisse d’un appel à la grève des en-

seignants et aussi des parents, qui

Seraient invités à ne pas envoyer
leursenfants à l’école.

UES AUMONIERS

CATHOLIQUES

DÉFENDENT

L'ÉCOLE PUBLIQUE

Les aumôniers de l'école publique
entendent avec un certain agace-

ment le débat actuel autour de
récole catholique, ris sont mille

deux cents prêtres assistés de quatre
cents religieux et de vingt-deux
müle animateurs & aider élèves et ly-

céens de la « laïque».

Le Père Jo Rival, secrétaire natio-

nal des aumôneries de renseigne-
ment public, vient de rappeler les

qualités de récote publique :

« Habitués comme chrétiens à vi-

vre au cœur de la laïcité, nous véri-

fions qu'il est tout à fait possible

d'y exprimer des attitudes defoi et

de recherche religieuse. Nous sa-

vons que des parents chrétiens, des
prêtres, des animateurs, des ensei-

gnants. perçoivent comme une
chance que des Jeunes puissent dé-

velopper leur foi dans ce contexte
de uàcité. où se confronte une plu-
ralité de valeurs et d’opinions
comme il est de règle dans nos so-

ciétésaujourd'hui C~).

» Quand la passion des débats
risque d'accentuer les positions par-
tisanes er d'occulter des réalités

bien vivantes, il peut être bon de
rappeler que les libertés ont plus
d'un lieu pour s'exprimer et que
l'enseignement public en France n’a

témérité d'être l'un de cespas
lieuieux ».

• La NAR se félicite du ? réa-

lisme » de M. Mitterrand. - La
Nouvelle Action royaliste qu’anime
M. Rcoonvin « approuve ia volonté
d’apaisement qui se manifeste dans
le parti dominant ». Considérant
que cette volonté » n’a pu s'expri-

mer sans l’assentiment du président

de la République », la NAR • se fé-
licite du réalisme qui conduit
fd. Mitterrand à opérer une rup-

ture,certes douloureuse, avec des
promesses électorales trop légère-

ment faites. La sagesse des respon-

sables de J’enseigement catholique

(...) devrait maintenant permettre

l’aboutissement positif de la négo-

ciation et la conclusion d’un débat

qui a trop longtemps divisé les

Français ».
_ "

JUSTICE
Le triinmal correctionnel de Grétefl s’estime incompétent

La quatorzième chambre
correctionnelle de Créteil s'est

estimée incompétente, jeudi
1** mais, dans nue affaire d’ex-

cision, affirmant qae les pa-
rents d’une petite Malienne
s'étalait rendus coupables de
« complicité de coups et Wes-
sares volontaires sur nue per-

sonne de moins de quinze ans,

ayant entraîné la mort sans fa-

teation de la donner». Le
procès viendra-t-il en cour d’as-

sises, comme le réchunent des
mouvements féministes ? Un
appel a été formé par les pa-
rents.

Pour la deuxième fois en deux
mots, la justice française était saisie,

jeudi l“r mars, d’une affaire d’exci-

sion. Des damiers déchaînant des
passions dans les milieux fémi-
mstestai y trouvent on nouveau
cheval de bataille embarrassant
pour la justice. Décidée à punir ces
actes commis sur 1e territoire fran-
çais, celle-ci n’en est .pas moins mal
à l’aise pour appliquer une législa-

tion inadaptée a ce genre d’affaires

oô croyances rituelles et coutumes
étrangères sont profondément an-
crées. Les pays africains eux-mémes
commencent A peine à affronter ce
douloureux problème, pour lequel ils

n'ont toujours pas trouvé de réponse
adaptée.

Déterminée mais prudente, la
chancellerie a fait savoir récemment
qu’elle préférait que les auteurs
d’excisions comparaissent devant un
tribunal correctionnel et non. en
cours d’assises. Ainsi, en janvier der-
nier, un éboueur malien, M. Fous-
sayni Doukara, ayant pratiqué
l’ablation du clitoris sur sa petite

fille, avait été condamné A un an de
prison avec sursis par le tribunal cor*
rectionne] de Paris. Le tribunal a es-

timé qu'il y avait eu coups et bles-

sures volontaires sur une enfant de
moins de quinze ans, mais pas muti-
lation (ce qui aurait impliqué un
renvoi aux assises). ( Le Monde
daté 15-16 janvier et 25-30 janvier
1984).

^
Jeudi 1* mars, la quatorzième

chambre correctionnelle de Créteil
devait juger M. Dece Trame, trente-

,

sept ans, emballeur, et sa femme
Dougoury, vingt-six ans, parents de
la petite Bobo, décédée le 13 juillet

1982, à l’âge de trois mois, à la suite

d’une longue hémorragie, provoquée
par une excision pratiquée l’avaut-

veüle par une «.spécialiste ». Ne dé-

.

sirant toujours pas criminaliser cet

acte, 1e parquet avait préféré pour-

suivre M. et M“ Traoré pour « non-
assistance à personne en danger ».

C’était sans compter avec les fémi-
nistes de la Ligue du droit des
femmes, de la Ligne internationale

du droit des femmes et de SOS Al-
ternatives, qui se sont portées partie

civile pour contester la compétence
du tribunal. Selon ces associations,

rescision est une mutilation intolé-

rable pratiquée sur te corps des pe-
tites fûtes, un acte criminel qui doit
être porté devant les assises.

L’avocat de k famille Traoré,
M° Daniel Jacoby, a vainement
tenté de restituer les faits dans le

contexte culturel de ces Maliens. H
a évoqué la passivité de 1a France, A
l’époque coloniale, face à l’excision
et rappelé qu’un projet de loi était A
l’étude, {neuve d’un vide juridique.

Après une heure de délibération, 1e

tribunal s'est rangé du côté des asso-
ciations féministes.

C’est dans le désarroi le plus total

que des Africains, venus témoigner
en faveur des Traoré, ont entendu
cette décision. Parmi eux, M. Sâlly
N’Dongo, écrivain, président de
l’Union générale des travailleurs sé-

négalais en France. •On nepeut pas
changer le monde d'un seul coup, fi-

t-il dit. C’estpar l'éducation qu'on y
arrivera, pas avec la justice. C’est
tout unpeuple que Von met en accu-
sation^. Moi-mime. j‘ai découvert
récemment que l’tslam n’avait ja-
mais demandé de pratiquer l'exci-

sion. *•
.

M* Jacoby a fait appel pour M. et
Mme Traoré. Alors que l'assistance
se dispersait, 3 essayait d’expliquer
aux parents ce qui venait de se pas-
ser. Mais, soulagé par te fait que te
procès n’avait finalement pas eu
lieu. Ml Traoré ne cessait de. répé-
ter: Finalement, c'est bon. pour
nous l»

CHHIST1AWE CHOMBEAU...

SPORTS
SE3 ALPIN

DENIS REY

CHAMPION DU MONDE

JUNIOR DE DESCENTE

Le Français Denis Rey, de Pra-
pouter (Isère)-, est devenu, le
1* mars, & Sugaxtaaf (Etats-Unis),
champion du monde junior de des-
cente. Pour succéder à Franck Ro-
card

, qui avait détenu ce titre en
1983/ te jeûné coureur a précédé 1e

Britannique Graham Bell de 19 cen-
tièmes et ses équipiers Didier Paget
dé 32 Centièmes et Jean-Luc Crétier
.de 33 centièmes. Pour compléter
cette «descente en force» des
jeunes Français, Emmamiri Yout
s’est classésixième à 68 centièmes.

L’épreuve féminine a été gagnée
par FAutrichienne Veronika Wallin-
ger, qui a précédé la championne de
France de slalom géant Hélène Bar-
bier de 63 centièmes-

• Les Etats-Unis refusent la no-
mtnatlon de l’attaché olympique so-
viétique. - Le gouvernement améri-
cain a refusé là' nomination de
l’attaché olympique^ soviétique,
chargé de la préparation du séjoui
de te délégation de rUnion soviéti-

que pendant les prochains Jeux
olympiques d’été, a annoncé, le
l«r mars "à Los Angeles, le comité
d’organisation des Jeux 1984. Son
président, ML Peter Ueberroth, a en-

voyé un télex & M. Marat Gramov,
1e président du Comité olympique
soviétique, pour l'informer de La dé-
cision du gouvernement américain
de refuser l’accréditation demandée
pour ML Oîeg YenmshJfcin, qm de-
vait prendre ses fonctions le 1 er mars
à Los Angeles. Le département
d'Etat américain s'est refusé à com-
menter lé refus de visa i M. Yer-
mwhltin. -

• TENNIS : Navratilova et Pot
ter en demi-finale du Masters fémh
nitt — En quart de finale du tourna
des .Moitiés féminin, qui së dispute
au Madison Square G&rdeo de New-
Yodc, les Américaines Martina Na
vitttflova et Barbara Potier se sont
facilement qualifiées aux dépeœ
respectivement de la Canadienne
Carling Basset {6-3, 6-0) et de
"Américaine Kadiy Horvath (6-1,

.

6-2).. ...



ÉCOLE PRIVÉE:
Versailles accueille, Æmaache 4toits, la der- rftmmwirfK le 24 Janvier pour dorer six

nière des cinq muâestatioas organisées par le semaines, les oégodatiov aboutiraient au dépôt
Comité national de Penseigoeroent catbotiqae. devant le Parlement d'un projet de loi qui
Auparavant, Bordeaux, Lyon, Reqnes et JLifle serait discuté lors de la session de printemps,
avaient été choisis successivement pour favo- Tel est du moins l'un des scénarios possibles,

riser «ne participation-populaire aSant « cres- Si cette condosiOB- avait. Pavai des partenaires

cendo ». 11 s’agissait de marquer, par une de renseignement privé, elle mettrait peut-être

démonstration de force, une période « décisive à mie querelle séculaire,

pour Pareuzr de Je Gberfé de réalignement» : i* premier gouverner»»

t

de la Ve Répu-
celle des négociations avec le gouvernement. La btique a rapproché les deux réseaux scolaires
(ftscrétion avec laquelle les. entretiens se sont public et privé. D a établi des Etens contractuels
engagés contraste avec Pamplew des manifesta- avec ce dernier, que l'Etat subventionne depuis
fions. lots.

les vrais enjeux
C’est à cette époque que s’est cristallisée la Les responsables de renseignement eatho-

revendjcatkm laïque d’une école umqne qui pèse lique savent qu'une adaptation de la législation

sur chaque échéance électorale. Privilèges ioad- est inéluctable, tant en raison du contexte éco-
missibJes de renseignement privé, disent les nomiqne que de la mise eu place de la décen-
milhanta biques. Défense de b liberté d’ensd- tratisation. Ds déclarent d’ailleurs b souhaiter,

gnement qu’il faut préserver, répondent les par- Le gouvernement ne veut pas mettre le feu aux
«fan» de l'enseignement privé. poudres. Surtout au moment où il affirme sa

Lorsqu’ils étaient «fans l'opposition, les soda- volonté de rénover le système scolaire pour le

Estes avaient fait de b bSdté un cheval de. rendre phts efficace.

bataille, mndSs que b droite facilitait Texte- Le compromis souhaité par le président de la

tence de renseignement catholique. Depuis République depuis le début du septennat reste

l'arrivée de b gauche au pouvoir, et bien que possible, mate il lui faut conclure une paix sans

les controverses politiques aient peu évolué, le vainqueurs ni vaincus.

débat s’est déplacé. CATHERINE ARDITT1.

'
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Le présent encombré par l'histoire

ms

De toutes les controverses dont
notre histoire est faite et notre pré-
sent encombré, la querelle des deux
enseignements est, sans conteste la

plus ancienne, exemple même de la

pérennité des débats et symbole de
la permanence des mentalités. La
chose est plus vraie encore, considé-
rée du point de.vne de l’Eglise
catholique, car si ses interlocuteurs

ont changé, de Napoléon à Jules
Ferry et de Waldeck-Roussean à
l'actuel Parti socialiste, les catholi-

ques se .sont, toujours trouvés du
même côté de l'affrontement

Et pourtant, cette constance ne
saurait masquer de grands change-
ments dans les dnrmtet objectives de
la question comme dans le contenu
des revendications et lenr inspiration

justificatrice : b position de l'Eglise

a, elle aussi, une histoire. Elle a
peut-être pins évolué dans les cin-

quante dernières années que la par-

tie adverse. De surcroît, la position

des catholiques n'ajamais été homo-
gène, pas plus au reste que celle des
laïques : Us n’ont A aucun moment
formé Ttn bloc homogène, et cette

histoire est amant cdki de lests

désaccords et de lents interrogations

que cellede leur stratégie commune.

L’origine de cette longue histoire

remonte an début du dix-neuvième

siècle : c’est la fondation par Napo
Icon de l'Université impénale. Llnsr
tirution n'est alors guère plus qu'une

corporation mais dotée dû monopole

par RENÉ RÉMOND
de l’enseignement : die affirme la

prétention de la paissance publique
è régenter l'ensemble des activités

éducatives. L'Eglise, pour des rai-

sons historiques et de principe, ne
pouvait admettre que l’Etat s'arro-

geât pareil pouvoir sur la formation
des esprits : elle revendiqua donc la

liberté de l'enseignement. Tel est te

point de départ d'une querelle tou-

jours vivace et qui dura ainsi depuis
près de deux cents ans, bien que les

termes en aient, depuis, changé plus
d’une fois.

Les f8s des libéraux

Fendant près de trois quarts de
siècle, la controverse oppose tenants
du monopole universitaire et parti-

sans de la liberté scolaire. Si l'enjeu

en est clair, les implications en com-
pliquent là signification : les catholi-

qnes, qui combattent pour la liberté

de renseignement, se défient des
idées libérales, et tes libéraux, au
sens que cette appellation comporte
alors, c'est-à-dire,'.des hommes héri-

tiers de la philosophie des Lumières
et de 89, qui sont au premier rang
des défenseurs du monopole, parce
qu’ils entendent soustraire l'éduca-

tion de la jeunesse à la tutelle (Tune
Eglise qui enseigne par voie d'auto-

riié et dont le triomphe serait la

ruine des principes sur lesquels
repose la société moderne. Ainsi,

catholiques et libéraux combattent-
ils à fronts renversés.

Tout est-il effacé sans retour
aujourd'hui de cette problémati-
que ? On n'oseraîi rassurer ; à cer-

tains égards, ceux qui entendent
créer un grand service unifié laïque

sont, sous une inspiration idéologi-

que assurément bien, différente, les

héritiers de l'institution impériale et

les fils des libéraux qui. par défiance

du dogmatisme clérical, faisaient

confiance au monopole ; et le camp
des partisans de l'enseignement
privé compte, sans doute plus d'un
esprit proche des ecclesiastiques qui,

tel La Menn»k, contestait à l'Etat

impérial ou monarchique, toute

compétence en matière d'enseigne-

ment.

Le monopole de l'Université fut

démantelé en trois temps ; 1833
pour te primaire avec la loi Guizot,

1850 pour te secondaire avec la loi

FaOoüc, 1875 pour tesupérieur avec
la loi Buffet. Les deux dernières ont
été votées par des majorités conser-

vatrices. Cette donnée politique

aura des conséquences : elle confor-

tera tes démocrates dans leur convic-

tion que la liberté en matière

(*) Présidait de la Fondation natio-

nale des sciences politiques.

d’enseignement est une idée réac-
tionnaire et que l'avenir de la gau-
che passe par l’essor d'un service

public étroitement contrôlé par
rEtat et inspiré par une philosophie

émancipée de toute influence reli-

gieuse.

A peine les catholiques venaient-

ils de gagner leur dernière victoire

sur te monopole que 1e bouleverse-

ment politique, qui amenait au pou-
voir le Parti républicain, rendait

caduque la problématique tradition-

nelle. Puisque l’Eglise était l’alliée

de leurs adversaires politiques et la

question religieuse un ferment de
discorde entre tes citoyens, les répu-

blicains entendirent fonder l’avenir

de la République et l'unité de la

nation sur un enseignement entière-

ment séparé des Eglises : non seule-

ment les programmes mais aussi le

personnel sont laïcisés.

Jusqu’à la loi de 1886, les com-
munes, qui avaient l'obligation

d'entretenir une école primaire,
étaient libres de recruter des institu-

teurs laXqnes ou de faire appel & des
congréganistes. Il y avait ainsi trois

situations : écoles publiques avec
enseignants laïques, écoles privées

,

généralement tenues par dn person-

nel congréganiste et écoles publi-

ques où l'enseignement était dis-

pensé par des religieux.'

(Lire la suitepage IX )

1981-1984
la drôle de guerre

Savary, un marin dans la tempête
Les ministres de l'éducation na-

tionale sont plus souvent recrutés

parmi les personnages da Jules Ro-

mains que chez ceux d'Alexandre

Dumas. Jorphanion est leur modèle
plutôt que la vicomte de Brage-

lonne. On ne sait si M. Mtterrand

préfère les romans de cape et

d*épée aux canulars de norma-

liens : c'est, en tout cas, au survi-

vant des plus surprenantes péripé-

ties de la guerre et de la

décolonisation — sinon des que-

relles du socialisme français - qu'à

choisit, en jute 1981. de confier la

mission de résoudre les plus insolu-

bles des problèmes français. Navi-

gateur de haute mer. M. Savary en

avait tant vu qu'il pouvait peut-être

affronter sans naufrage ces lon-

gues turbulences...

Alain Savary est étudiant à

Sciences-Po, quand il est, en

1939. affecté aux forces navales.

Dès juin 1940, 3 rejoint de Gaulle à

Londres où ramiral Musefier fart do

lu son collaborateur le plus proche.

C'est è hé, après le rarement à la

France libre de Sàint-

Pierre-et-NBquelon. que ramiral

confie radministration du terri-

toire : il a vingt-trois ans. Savary

démontre alors è quel point a a le

pied marin. B réussit è rester fidèle

à EmBe Muselier sans entrer dans

la cabale montée en son nom
contre Chartes de GauBe - tour de

force qui le préparait déjà mieux

qu’un autre à foire le va-et-vient

antre le chanoine Guiborteau et

M. Boucharatasss.

jusqu’au bout en tout cas. et,

bien que devenus irré&ictïWes ad-

versaves, de GauBe et Muselier lu

garderont leur estime, parce que.

sans jamais renier son « patron »,

Savary a suivi la directive que lui a

adressée te général à Saint-Pierre :

« Iffaut être centripète ei non cen-

trifuge. »

Deux ans plus tard député à

rAssemblée eonsuhative. Alain 5a-

vary quitte Alger pour prendre te

commandement d'une compagree

de fusiliers marins placé® â l'avant-

Par JEAN LACOUTURE
garde de te première DFL eBe-

même avant-garde de la 1“ armée.

C’est kâ qui fait te jonction entre

les troupes' de de Lattre et les

unités avancées de Leclerc, à
Morrtbard, en Bourgogne : moment
symbolique de la réunification des
forces françaises. Mais le général

de Gaulle fenlève bientôt à ses

marins pour 1e diriger sur Angers,

où, en mare 1945. succédant è Rfr-

chel Debré, il devient commissaire

de la République, responsable de
six départements de l’Ouest en
proie à ta pénurie : 8 y trouve roc-

casion d'apprécier, sur place, la vi-

talité et l'enracinement de rensei-

gnement cathoftque.

L’aventure de ta France ffore.

Savary Taure précocement vécue

dans toute son intensité — gouver-

neur à vingt-trois ans. parlemen-

taire à vingt-cinq ans, commandant
d'unité è vingt-six, « super-préfet »

à vingt-sept: on croirait lire une
chronique de la. Révolution. Mais te

second chapitra de sa biographie

est Bé à une phase historique plus

périlleuse encore: la. décolonisa-

tion. Après un court passage au

commissariat des affaires alle-

mandes, il se retrouve à l'Assem-

blée de l'union française, pus à

rAssemblée nationale, immédiate-

ment en quêta de solutions pacifi-

ques.

Quand, en 1951. René Pleven,

conscient de la gravité de ta situa-

tion en Indochine, cherche un par-

lementaire àenvoyer à la rencontra

de HO Chi ftffinh, c'est lui qu'a choi-

sit. Mais le ministre des affairas

étrangères, Georges Bidault,, qui a

tenté de détourner Savary de sa

mission art arguant qu'il va, os fai-

sant. e -renforcer le VfewnWi qui.

en est au damier quart d'heure »,

fora échouer la tentative avant que

rémissaire de Pleven ait pu entrer

en contact, au pont des Rapides,

avec fadversaire.

Quand, en 1954, narre Mandés

France décide de prolonger te rè-

glement indochinois par une négo-
ciation sur la Tunisie, il tait encore

appel à Savary, qui a été te pre-

mier. un an phis tôt. à reprendre

contact avec Habib Bourguiba, dé-

porté à La Gafita. Cest sur ta base

du rapport établi par le député de
Saint-Pierre, après ses entretiens

avec le leader du Néo-Destour, que
s'ouvrirent les négociations qui

permirent à Mandés France de foire

l'économie de la guerre de Tunisie.

Le voici, tout naturellement, en
1956, secrétaire d’État aux af-

faires tunisiennes et marocaines,
chargé d'inventer un nouveau type

de rapports entre ta France et les

deux anciens protectorats d'Afri-

que du Nord. Pas pour longtemps.

D lui faudra bientôt rompre avec te

gouvernement Guy Mollet. Quand,
le 22 octobre 1956, un avion
transportant Ben BeUa et tes princi-

paux dirigeants du FLN de Rabat à
Tunis est capturé à l'initiative des
militaires d'Alger, 8 estime ne pas
pouvoir se solidariser avec un gou-
vernement responsable d'un acte

de piraterie qui a provoqué une
grave crise entre Paris, Tunis et

Rabat, et un massacre de Français

à Meknès : il donne sa démission.

Escarmouches socialistes

L'opération qui ramène à la tète

de l’État, en juin 1958, le chef de
la France fixe, qui a fait Alain Sa-
vary compagnon de ta Ltoération,

trouve celui-ci réservé. Mais si elle

Ouvrait la voie à un règlement algé-
rien ? Pour y contribuer, il décide

«te présenter à Alger, où 3 est né,

une candidature ouvertement axé»
sur une solution poétique. La géné-
ral y est favorable. Las détenteurs

de rautorité sur place mettent leur

veto.

H lui resta à se consacrer au re-

dressement du sodafisme français

perverti par le « national-
mottetiame », opération fort com-
plexe à travers dubs» conventions

et congrès, qui fart de lui le secré-

taire général du nouveau Parti so-

cialiste. le député de Toulouse,

voire un éventuel candidat à ta pré-

sidence de la République. Gaston
Defferre lui est préféré par ta gau-

che en 1969. en attendant Fran-

çois Mitterrand. Dire qu’a n’ait

gardé aucune amertume de ces cfi-

verses péripéties serait excessif.

Assurer que ces escarmouches lui

ont valu de se voir confier l’un des

postes les plus exposés serait

aventureux.

Voilà cet étemel chercheur de
paix accusé de vouloir, en recher-

chant, par la négociation, rapplica-

tion partfeOe du programme ap-
prouvé par la majorité des Français

en mai 1981. ranimer la guerre

scolaire et risquer d'allumer ta

guerre universiiaire- Pas plus qu'en

matière de presse, il est vrai. 8

n'est de bonne loi dans le domaine

de l'enseignement.

Fallait-il, pour corriger les abus
du mandarinat universitaire, emboî-

ter le pas aux syndicats et encou-

rager ta prolifération des conseils,

cette « potysyrxxfie » caricaturale,

où s'était noyée ta réforme de
19B8 ? Fallait-il agiter répouvan-

tail de la fonctionnarisation devant
un corps enseignant privé qui, en
vertu d'une législation imposée
sans négociations par les majorités

précédentes, estime que l'État lui

doit une aide croissante sans obli-

gation ni sanction 7

Qu'un homme qui n'a œss6 de-

puis quarante ans de se battre pour

la liberté — contre l'occupant

étranger, au sein du socialisme et

contra le colonialisme — et qui, de-

puis deux ans, se voue à la négo-

ciation en prônant te maintien du
pluralisme se voie aujourd'hui ac-

cusé d'attenter aux Hbertés est l'un

de oes paradoxes que les historiens

commenteront avec plus de séré-

nité que tes observateurs d'au-

jourd'hui.

Guerre de positions? Guerre
d'usure? Drôle de guerre, en tout
cas, depuis l’arrivée de la gauche au
pouvoir. Chaque camp occupe te de-
vant de la scène un moment : quand
les catholiques, très inquiets, ne des-
cendent pas dans la rue, ce sont les

laïques qui manifestent et crient à la

trahison. Depuis trente-trois mois,
Jean-qui-grogne et Jean-qui-rit
échangentleur rôle dans un mouve-
ment de balancier déroutant. Et le

^e^Ue^conséquenoeJiabil^t
de flou ses propositions successives
pour éviter les camouflets.

Le premier coup de feu remonte à
1972, avec 1e programme commun
de la gauche. Il décrétait : « Les éta-
blissements privés percevant des
fonds publics seront, en règle géné-
rale. nationalisés. • Un terme in-

quiétant, que M. François Mitter-
rand avait' prudemment gommé
avant sa campagne présidentielle de
1981. Objectif officiel du candidat
socialiste : constituer -un grand ser-

vice public unifié et .laïque-, inté-

grant tes maîtres du privé - sans pri-
vilège ni sanction On négociera te

temps qu’il faudra, disait M. Mitter-
rand. sans remettre en cause -la li-

berté de l'enseignement ».

çais réclament la liberté de choix
pour l'école.

Cela n'empêche pas le Syndicat
national des instituteurs (SNI) de
lancer un gras pavé dans là mare le

14 juillet : il réclame la - nationali-
sation laïque de l’enseignement ».

M. Savary est obligé de prendre ses
distances : les positions du SNI, dit-

il, n’engagent que cette organisation.
Celles du gouvernement n'ont pas
changé.
Le 19 septembre, l’enseignement

catholique se donne un nouveau se-
crétaire général, le chanoine Paul
Guiberteau. Un alpiniste paisible,

pas un boutefeu. Il annonce d'em-
blée : • Je reste ouvert à toute pro-
position. -

C'est le 25 janvier 1982, huit mois
après la victoire de la gauche, que
M. Savary ouvre enfui ses consulta-
tions officielles. Elles doivent durer

Su'à Pâques. Les responsables ca-
ïques apprécient 1e climat de

cette première rencontre et l'expri-
ment dans leur jargon : - atmo-
sphère d'écoute mutuelle •. Mais
sur le fond, le ministre a été très nor-
mand, ne dévoilant rien de ses inten-
tions.

L'abbé Guiberteau et ses amis se-

ront encore plus perplexes, te 4 fé-

QoesFte Que. ie bïsAï$ ^4^1
y Oh)

D6an
H-

C WWic*. ,

n î£

.Hêuu...

Haussement d'épaules et scepti-

cisme des intéressés. M. Mitterrand
veut « étatiser- l’école privée, décla-

raient en mars 1981 tes responsables
de renseignement catholique, pro-
mettant de s’opposer «de toutes

leurs forces i de tels projets-.
Nulle consigne de vote, mats une
mise en garde. -Nous ne disons
pas : ilfaux voter pour untei ou un-
tel. expliquait l'abbé Victor Cbopot,
secrétaire général de l’enseignement
catholique. Nous disons : si vous te-

nez à fa liberté de renseignement,
sachez que certains y soru op-
posés. » Fallait-il faire un dessin ?

Propos feutrés

et haut-parleurs

nus direct, M. Pierre Daniel, pré-

sident de l’Union des parents
d’élèves de l’enseignement libre

(UNAPEL), engageait ses troupes
à -refuser leur voix- au candidat
socialiste. Doue à la donner à
ML Giscard (TEstaing, qui, lui, dé-
fendait clairement le statu quo. avec

cet argument : les relations Etat-

enseignement privé -font l’objet

d’un large consensus dans le pays et

il serait dangereux de leur porter
atteinte-.

Après le 10 mai 1981, quand
M. Mitterrand franchit le portail de
l’Elysée, chacun sait donc à quoi

s’en tenir - ou à peu près. Les laï-

ques se frottent les mains. L'autre

camp se crispe et attend. -Les
écoles catholiques sont à danger-,

affirme l’UNAPEL le 2 juin, malgré
quelques assurances données en

privé par te nouveau ministre de

l’éduCBtiôQ nationale, M. Alain Sa-

vary. Commandé par renseignement

catholique, un sondage confirme

qu’une écrasante majorité de Fran-

Dessin de PLANTU.

vrier 1982, lorsque la Fédération de
l'éducation nationale (FEN)
conclura son congrès : jouant la
« force tranquille », la fédération en-
seignante adopte une position bien
plus modérée que celte du SNI.
Simple tactique ?

A Pâques, M. Savary n’a toujours
pas fini ses consultations. Le débat
est entré pourtant dans une autre
phase. Les propos feutrés et les « pe-
tites phrases • calibrées ont cédé la

place aux haut-parleurs.

Plus de cent mille personnes se
rassemblent porte de Pantin, à Paris,

le 24 avril, à l'appel des parents
d’élèves de l'enseignement privé.

- Restez prêts - leur lance
M. Pierre Daniel, qui évoque des
manifestations futures. Une panici-
pation remarquée : celle de
Mgr Lustiger, archevêque de Paris,

qui est un peu gêné par 1e caractère
politique de ce rassemblement.

Les laïques ne sont pas en reste.

Le 9 mai (fête de... Jeanne d’Arc).
ils réunissent plus de deux cent mille
personnes au Bourget pour célébrer

le centenaire des lois Jules Ferry.

Toute la gauche syndicale et politi-

que est représentée, dont le premier
ministre, le ministre de l’éducation

nationale et six autres membres du
gouvcniemenl-

Croisade laïque ? Pas vraiment
Si M. Savary fait un plaidoyer pour
l'école publique, c’est pour l'inciter

à se rénover. On entend des sifflets.

M. Mauroy est à peine plus encoura-
geant : « Le vrai débat n'est pas en-
tre l'école privée et l'école publique,

mais entre l'école d'hier qu’il fout
changer et l’école de demain qu’il

faut construire avec tous. - Os l'ap-

plaudit mollement

ROBERT SOLÉ.

(Lire la suitepage 15.)
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Les points en discussion
Comment fonctionne l’école privée ?

n existe deux types d'enseigne-

ment privé. L'un vit uniquement des
fonds qu’il perçoit de sa clientèle.

L’autre, le plus important, bénéficie

d'une aide de l'Etat avec lequel il a

des liens contractuels. Ce secteur

seul est visé par les projets gouverne-
mentaux. 11 accueille près de deux
millions d'élèves.

L'enseignement catholique, qui

représente plus de 92 % de rensei-

gnement privé sous contrat, emploie

cent vingt mille enseignants. Les au-

tres écoles privées sous contrat sont

laïques ou relèvent d'autres confes-

sions.

Les contrats sont de deux types :

dans le contrat simple, qui n'existe

plus que dans les écoles primaires,

l’Etat prend en charge les salaires

des enseignants et les charges so-

ciales ; dans le contrat d'association,

il participe en outre aux dépenses de
fonctionnement.

Que veut
le gouvernement ?

Pour le Parti socialiste, l'unifica-

tion laïque du système éducatif est

un vieux cheval de bataille. Toute-
fois, depuis 1981, la prudence et la

volonté de négociation dominent. Le
4 août 1982 le conseil des ministres

expliquait ainsi la mission de M. Sa-
vary : «* L'inadaptation de la légis-

lation actuelle a une bonne gestion

matérielle, morale et sociale de
l'éducation, et la nécessité de décen-
traliser et d'assouplir les règles ap-
plicables à l’enseignement, exigent
que soit menée une réflexion appro-
fondie. -

Concrètement
qu’est-ce qui changerait ?

Quatre séries de propositions ont

été formulées par M. Alain Savary
le 12 janvier 1984.

• Les créations d'emplois dans
les établissements privés sous
contrai ne seraient plus automati-
quement accordées, mais soumises
aux mêmes règles que dans l’ensei-

gnemem public. Dons un premier
temps, le système des contrats sub-

sisterait. Ceux-ci seraient signés non
seulement avec l’Etat maïs aussi

avec les collectivités territoriales

(communes, départements ou ré-

gions).

• Le financement des dépenses
de fonctionnement des établisse-

ments privés sous contrat serait dé-
centralisé par référence à la loi du
22 juillet 1983 qui doit s'appliquer

Plus le débat sur ressesgsKnieat privé avance, plus. 3 devient

complexe. La polémique, les escarmouches politiques, ont fini par

escamoter le contenu da dossier. Même des adfitùti des deux bords

ignorent parfois le fooctionoement réel des écoles privées et les

modifications proposées par Je goanerocancnt;

Depuis cette date, les objectifs et

la méthode se sont .précisés. U s'agit

à terme, pour le gouvernement, de
rénover l'ensemble du système édu-
catif. Dans un premier temps, les

mesures législatives et réglemen-
taires envisagées pour cette année
visent à s’adapter d’une part aux né-

cessités de la décentralisation, d'au-

tre part à « l'effort de rigueur dans
la gestion du budget de l'Etat ».

Mais fl n'est plus question d'intégra-

tion des écoles privées dans le ser-

vice public.

au secteur public (compétence de la

connuune pour le premier degré, du
département pour les collèges et de
la région pour les lycées). Pour les

écoles primaires, toutes les com-
munes où sont domiciliés des élèves
seraient mises à contribution. La
participation des collectivités locales

serait égale an coût moyen d'un
élève del'enseignement public.

• Des groupes d'établissements
privés de même niveau (écoles, col-

lèges ou lycées), pourraient se consti-

tuer' sous la forme juridique d'éta-

blissement d’intérêt public (ED*),
tout en conservant leur autonomie
de gestion, administrative et éduca-
tive. Créé par contrat, l’EIP servi-

rait à répartir tous les moyens mis à
la disposition de ses membres: fl se-

rait dirigé par un conseil d’admims-
(ration oh siégeraient des représen-
tants privés, mais oh les personnes

morales de dont public (Etat, col-

lectivités territoriales notamment?
seraient majoritaires.

• Des enseignants du privé ac-
tuellement liés à l'Etat par contrat

et certains auxiliaires pourraient de-

mander leur titularisation sur place
selon des critères de pratique profes-
sionnelle et d'ancienneté, et dans la

limite des emplois disponibles. Une
Toîs titularisés dans les corps corres-

pondants de renseignements public,

ils bénéficieraient des droits atta-

.

cbés i la fonction publique. Leurs
postes seraient implantés dans les

EEP. Le pouvoir de nomination, des
professeurs, aujourd’hui confié au
chef d'établissement privé, pourrait
être partagé avec une commission
d'agrément. Les passages de profes-

seurs entre public et privé seraient

possibles mais avec d'importantes

restrictions.

Comment réagissent

les laïques ?

Les responsables des moovexnents
et associations laïques sont en désac-
cord avec les propositions du minis-
tre qui, selon eux, consacrent le dua-
lisme. Ds rappellent toujours leur

attachement au • grand service uni-

fié rénové et laïque de l'éducation
nationale ». Le Comité national
d’action laïque (CNAL) se réfère
continuellement dans ses déclara-
tions aux « principes démocratiques
fondamentaux de la République
laïque ». Selon la Fédération de
révocation nationale (FEN), » au-
cun abandon ne saurait puiser au-
cune justification dans l'ampleur

des manifestations de rues orches-
trées par toutes les droites, confes-
sionnelles ou non. une nouvellefols
rassemblées sous le prétexte falla-
cieux de défendre la liberté de l'en-

seignement.*.

Les organisations membres dn
CNAL, comme le Syndicat national

des instituteurs (SNI-PEGC) ou 4a
Fédération des conseils de parents
d’élèves des écoles publiques'
(FCPE), acceptent- mal que le gou-
vernement abandonne les promesses
que les partis de gaoebe avaient for-

matées loraqa’Qs étaient dans l’oppo bile ouvert à tous sans discrimina-

sitioiL La référence -à * la primauté, tion > figure toujours dans les mani-
indispensaUe de. l'epseigneinent pu- festes do CNAL.

...Et les catholiques ?

Les responsables, de FeascîgiiOT

mon catholique déclarent se sentir
« en liberté de plus en plus surveil-

lée » après la lecture des dernières
propositions de M- Savary. Toute-
fois, ils ne ferment pas la porté &
toute discussion comme ils l avaient
fait au début .de 1983. fis font le tri

et laissent entendre que deux des
quatre points au moins méritent exa-
men, ceux qui portent >sur tes règles

de. financement, -fia revanche, ils
.

écartent totalementJa. mise en place
des EIP et la titularisation des mal-

.

très volontaires, fis y décèlent le

game d'une intégration rampante
du soctenr privé au public.

Parmi les catholiques, des voix

s'âèvent, isolées. L’hebdomadaire
Témoignage chrétien lance -use péti-

tion. L’Association pour révolution

dé renseignement catholique et les

Chrétiens dans renseignement pu-
- Mie veulent rappeler que l’avenir de

l’EgEse tfest pas lié à celui de rtcMe
catholique.

Où eh sont lès négociations ?

Elles ont commencé le 24 jan-

vier, de façon bilatérale et poür
une durée de six semaines, avec les -

différents partenaires qui ont ac-

cepté {Invitation du ministre. Les
organisations laïques, qui ne sou-

haitent pas cautionner un éventuel

compromis entre' le - gouvernement
et renseignement privé, n'y partici-

pent pas. Du côté de renseigne-

ment privé, lesintertocuteurt sont

divers: la commission permanente
de l'enscagnemênt catholique .me-
née par le Père Paul Cuîbcateâu,
des syndicats et associations de
renseignement catholique (mem-
bres ou non de la commission per-

manente), le groupe de
t
liaison de

l’école juive, la Fédération protes-

tante de France; .des directeurs

d'écoles privées laïques..

.

La oomimsskm permanente de
renseignement catholique ne négo-
cie que sur deux des quatre textes

proposés par le ministre: 'la carie

scolaire et le financement des éta-

blissements privés par les collecti-

vités territoriales. Elle 'refuse, en

revanche, de discuter de la créa-

tion d'établissements d’intérêt pu-

blic et de la titularisation des en-

seignants volontaires dans la

fonction publique. Sur ees deux

.

thèmes, elle a fait des contre-
propositions sur lesquelles le minis-

tre n’à pas encore donné son avis.

Les autres interlocuteurs du minis-

tre, ÿ conquis les membres de la

commission permanente, discutent,

eux, de-Fensemble du dossier.

Les négociations doivent s'acbe-

ver au cours de ht semaine du S au
10 mais. Le ministre présentera

alors ses conclusions au gouverne-

ment qui décidera de la procédure

2 suivre et notamment de l'éven-

tuel dépôt au Parlement d'un pro-

jet de loi portant sur un ou plu-

sieurs des points soumis à la

négociation. A moins qu’il ne se

contente d’ajustements réglemen-

taires.

PHHJPPE BERNARD
-. et CHARLES VIAL.

L'embarras des socialistes
Févolution de ta position de

M. Lionel Jospin, premier secré-

taire du PS. sur la question de
l'école privée est significative des

interrogations et des hésitations

qui se sont emparées de ce parti à

mesure qu’approchaient la fin des

négociations entre M. Savary et

(es représentants de renseigne-

ment catholique et, d'autre part,

fouverture de la session de prin-

temps du Pariemem.

Avant même que M. Jospin, le

27 février, ne « mange le mor-

ceau a, nombre de responsables

semblaient déjà convaincus que le

gouvernement et sa majorité ne

pouvaient se permettre de conti-

nuer à lutter sur un nouveau front.

La nécessité de mener à bien les

restructurations industrielles, le

risque d'accumulation des mécon-
tentements. l’approche des élec-

tions européennes, étaient autant

de facteurs poussant à l’apaise-

ment.

Un seul argument pouvait inci-

ter le PS à accepter l’affronte-

ment : la nécessité, pour les so-

cialistes, de ne pas « laisser leurs

amis sur le bord de la route ». se-

lon l'expression de M. André Lai-

gnel, député socialiste de l'Indre,

membre du secrétariat national du
PS. réputé porte-parole des laï-

ques « purs et durs ». Pour
M. Laignel. la laïcité est le

« noyau dur > de la gauche. « Au-
cun atome ne peut se passer d'un

noyau dur. Si la gauche n'est pas

capable de réaliser ses grands

idéaux, on peut s'interroger sur la

base qui pourra continuer à

soutenir. »

à accorder aux restructurations

industrielles, mieux vaut renoncer

purement et simplement.

D’autres responsables considè-

rent qu’un tel renoncement susci-

terait une trop grande déception

dans les rangs socialistes.

M. Jean Poperen, numéro deux du
PS, affirme, après les déclarations

de M. Jospin : s J’ai conscience

que, poür quelques semaines,

nous allons avoir de grandes diffi-

cultés de mobilisation. J'espère

que nous les surmonterons. On
nous dit que le rapport de forces

n'est pas favorable. Si c'est

exact, c’est le résultat de la dé-
mobilisation de la gauche sur

cette question depuis des années,

du complexe qu’a eu la gauche à

propos de cette bataille : c'était

devenu de mauvais goût. »

M. Laignel lui-méme considére-

rait comme un « premier pas si-

gnificatif» tout accord allant dans
le sens de la réduction des
t contraintes de l'école publique

et des privilèges de l'école pri-

vées. Pour le député de l'Indre,

« ne rien faire serait cumuler les

inconvénients ».

C'est aussi l'avis de M. Michel

Charzat, membre du CERES.
membre du secrétariat national,

ou de M. Pierre Jaxe, présidait du
groupe socialiste de l'Assemblée

nationale, comme des députés
socialistes bretons, tous courants

confondus.

ta Et l'école pubBque ?

Des responsables socialistes

rappellent néanmoins que le Co-

mité national d'action laïque

(CNAL) n’a guère mobilisé autour

du gouvernement. Dès octo-

bre 1983. jugeant trop timides les

propositions de M. Savary, fl

adoptait une attitude assez criti-

que. Certains socialistes se de-

mandent aussi si la mobilisation

de la gauche, en cas d'affronte-

ment, serait à la hauteur de celle

de l'opposition.

Une fois choisie la voie de
l’apaisement, comment y parve-

nir ? Pour certains parlementaires

qui mettent l’accent sur la priorité

Dans un domaine où. au sein

du PS. les clivages ne coïncident

pas exactement avec les cou-

rants, une place particulière doit

être faite aux socialistes de
l’Ouest, même s’ils souhaitent se

garder de tout particularisme uni-

quement régional. L'Ouest a pu
être, pour le PS, une « terre de

conquête». Ces régions ont vu
apparaître un « type » de militants

sodaltstes - se reconnaissant

souvent dans le courant Rocard

- qui ont pu réaliser ta « fusion

sociale » de le laïpté et de ta pen-

sée chrétienne, selon l’expression

de M. Edmond Hervé, secrétaire

d’Etat chargé de la santé et maire

de Rennes (qui n'appartient pas è
ce courant). Cela leur a valu, par-

fois, de passer aux yeux de cer-

tains membres du PS pour des

« curés déguisés ».

Plongés dans une quotidien-

neté marquée per une école privée

omniprésente, ries socialistes

bretons auraient toutes les rai-

sons d’être maximalistes, .

affirme

M. Hervé. Pourtant, ce sont eux
qui font /‘analysa la plus lucide ».

M. Didier Chouat, député socia-

liste des Côtes-du-Nord, préfère

dire que Iss socialistes bretons

sont, depuis toujours, s patiem-

ment impatients ».

En fart, c’est le même discours.

Depuis octobre 1983. las élus

bretons font bloc pour souhaiter

avec acharnement un compromis
autour des propositions Savary.

die la rénovation de rensemble

du système éducatif. Â ses yeux,

la concurrence, dans l’Ouest, des
deux écoles t cré&une atîmxJa de
citadelle assiégée, engendre le

conservatisme, gèle lés compor-

tements i /‘égard de l'école »: Les

socialistes de l'Ouest voudraient

convaincre leurs collègues moins

sensibles à cette question que
ramorca d'un règlement du pro-

blème de récote privée est un
préalable à la rénovation de
fécole pubSque. CeJJe-d, après

deux ans et demi de gouverne-

ment de la gauche, pose pro-

blème au PS.

Pour M. Pierre Jaxe, /‘engage-

ment d’un effort plus massif en
faveur de l'école publique amène-
rait la question de l’école privée i

se régler d'elle-même. Si cette

communistes
Las communistes, défoweure,

certes, de la laïcité, mettent dans
cet engagement beaucoup moins
de passion que les socialistes. Sou-
deux. depuis phie de quarante ans;

dé dialoguer avec le monde cathofr.

que, te PCF s’est montré souvent
moins agressif que sas aWés i

l’égard de récote confeutonneHe.
Des difficultés avaient surgi, par
exempte, dans des municipalités

gagnées par te PS; en 1977, à
propos des subventions aux écoles
Privées, alors que rien de tal ne
s’était produit dans tes vides gé-
rées par les communistes.

Après rarrivée de. te. gauche au .

pouvoir, tes communistes insis-

taient davantage su- la nécessité

de rénover I*école publique que sur
l’intégration de l'école privée. Ils

SU
Us savent que certains de leurs

électeurs ont participé i te mani-
festation de Rennes en faveur de
l’école privée, que le mouvement
des parents d’élèves de l'ensei-

gnement privé risquerait, s'il se

prolongeait, de converger' avec
celui des agriculteurs, dont ils

sont, souvent, sodologïquement
proches. Ils ont conscience que le

climat de guerre scolaire a déjà
pesé sur les résultats des élec-

tions municipales de mars 1983.

Pour M, Chouat, Je maintien du
statu quo placerait tes socialistes

de l'Ouest «en mauvaise posi-

tion » pour Iss échéances de
1986. Il rendrait,* aussi, plus diffi-

anafyse n’est pas partagée par
l'ensemble des socialistes, on at-

tend, au PS. des voix qui deman-
dent si « tous tes fronts n’ont pas
été ouverts enmême temps, sans
se souder de l’état des troupes ».

D'autres remarquent le malaise
d’une basa- enseignante, qui a
longtemps œuvré pour la victoire

de 1981 et a te sentiment d'# une
légitimité qui n'èst pas récompen-
sée ». Tous soulignent que te prio-

rité doit, maintenant, être accor-

dée i la rénovation de l'en-

seignement public.

JEAN-LOUIS ANDRÉANI.

Dessin de PLANTU.

soulignent, aujourd'hui, que .tes
deux problèmes sont liés, prindpa-
lanent parce que/,salon eux,, la
droita en prenant te défense de-
l’école privée, tome, eh fait, de re-
mettram cause te 'caractère public
du système cféducation français.

Face aux e fonxs'do & régres-
sion sociale et nàtùfBtiee la gau-
cho, estiment tes communistes,
doit affirmer sa votante dé-pifomo»-'
voir, en te modernisan te service
Publie-de l'éducation ends-ta for-
mation. Le problème posé par Faf-
frontement actuel n'est: donc pas
seulement, à leurs yeux, celui de la

laïcité au sens habituel du terme,
mais aussi et peut-être, surtout ce-
lui du projet dé privatisation, au
moins partielle de/awwgnement,

.

• qui inspirerait fattitude de l'oppo-
sition.

Cette analyse — appuyée sur tes

déclarations da certains responsar
Mes de droits comme M. René
Haby, ancien ministre de l'éduca-
tion, ou M. Alain MadeSn, tous
-deux députés UDF - permet aux
communistes de concilier leur
adhésion aux mots d’ordre du
CNÀL avec leur insistance sur la

nécessité de mieux adapter rensei-
gnement public à ses fonctions et

.
avec leur volonté de ne pas heurter
de front l'opinion catholique.

Ainsi- te PCF avait-il condamné,
en octobre dernier, les propositions
faites alors par M. Alain Savary,
qui lui paraissaient susceptibles
d'r institutionnaliser As dualisme
scolaire-». 11 avait approuvé, en re-
vanche, la démarche adoptée par
te gouvernement au mois de dé-
cembre et réaffirmé, en janvier, (ois
d’une rencontre avec le CNAL, sa
détermination è « avancer dans la

vote de rengagement du président
de te République de construire le

grand service pubfie unifié, laïque
et gratuit de l'éducation natio-
nale». ~

.

L'embarras du Parti socialiste
n'est pas pour déplaire au PCF, qui

y trouve roccasion de s'affirmer, là
comme' en d'autres domaines, fi-

dèle aux engagements pris par
M. François Mitterrand en 1981.
S’étant montrés solidaires des so-
cjaHstra Caca è 1a campagne de
l’opposition -sur le thème de
P « école libre», las communistes
peuvent, aiqpurcfbn, devant les
««oignants,du public, se

:
présenter

comme, plus conséquents et plue
résolus que leurs al&és. Cette posi-
tion vient à. l’appui de leurs ré-
serves sur d'autres aspects de la

poétique gouvernementale en ma-
tière d'éducation et des craintes
qu'ils exprimant devant tes moyens
budgétairesréduits dont dispose te-

ntinËstre. .

Toutefois, .eu moment où le
pouvoir semble vouloir marquer te

p«». .te» communistes se montrant
pfuderttE* . lis

'

insistent - davantage
sur la' nécessité de répliquer è la

.
mise en cause de renseignement
paMc par .l’opposition que sur le
qpmahu des -mesures législatives

Préparées par te gouvernement. Ils

jugeront sur pièces ta projet qui
sera éventuellement déposé au
fortement dans tes semaines qui

‘ -viennent; -

. PATRICK JARREAU.
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Le présent encombré par l'histoire

S ?

îtes

(Suite de la page 13.)

^La laïcisation du personne! ensd-
gnMt public ramène & deux les cas.
de figure et ccmduit l’Eglise à consti-
tuer son propre système pour faire

enseignement public
“csofraa» doublement laftpie, et par
son inspiration et par son recrute-
ment. De là date précisément le dua-
Usmc scolaire. LïgEseu qui refuse
d admettre k distinction entre neu-
M" 1*® et irréligion, qui tient ‘le
süence sur les vérités révélées pour
une profession d'athéisme,
condamne le principe même de cet
enseignement laïcisé et. fait -an
devoir de conscience aux- fidèles de
confier leurs enfants aiixsçub éta-
blissements confessionnels: elle
dénie à l’Etat le droit dé s'immiscer
dans l’éducation et impose àsespré-
tentions les droits de la famille. .

De ce temps date l'attention
accordée à l'institution familiale de
la part d'une Eglise qui avait sou-
vent défendu la liberté des individus
contre l'autorité de la famille. C'est

d'associations ayant - pour raison
d'être de défendre .tes droits des
familles en face de TEtat. Laquc-
relk atteint son paroxysme quand le

gouvernement que préside.' Emile
Combes lait voter Un. 1904 une k»
qui Trappe d’une incapacité d'ensei-
gner tout membre {Tune congréga-
tion et. établît ainsi Une catégorie de
citoyens diminués.

Dès lors renseignement en France
se divise en deux systèmes concur-
rents que tout oppose; les philoso-
phies inspiratrices, les pédagogies
pratiquées, les . références idéologi-
ques, les sympathies politiques, les

recrutements, les clientèles. Les
catholiques, sans accepter pour
autant le principe d'un service
public géré par FEtei, renoncent à
l'espoir de Le supprimer bu de le
contrôler. - -

Infléchissement

Ils tournent leurs efforts vert le

développement de renseignement
confessionnel, dont rexistence se
justifie à leurs yeux par la mission
de rEglise en matière d'enseigne-
ment, par la liberté du père de
famille de choisir Féoofe qu’il juge
préférable, par la nécessité de com-
pléter l'instruction, dont ils veulent
bien concéder A renseignement
publie qu’il s'acquitte bien, par une .

éducation qui implique référence à
des valeurs explicites- Comme fls

trouvent injuste de devoir payer

l’impôt à eatrt&adr une école qu’a»-

ne fréquentent poiat. et qu’ils finan-

cent volontairement Fécale privée,

ils demandent une participation du
budget public : la répartition propor-

tionnelle scolaire. Ces positions, qui
sont celles de la hiérarchie et de la

majorité des fidèles, demeurent
longtemps inchangées : en 1925,
l’Assemblée des cardinaux et des

archevêques adopte un long texte,
-qui énonce les 'raisons pour les-
gvcües les lois laïques ne sauraient
être tenus pour des

-

lois véritables
qui engagent la conscience.

Mais déjà s’amorce un infléchis-
sement, dont les raisons empruntent
moins à des considérations de cïr-
constance ou d’opportunité qu’à un
changement plus profond qui perte
sur les notions

- et sur la de
l’Eglise! Si "Rome continue de pro-
fesser- que les catholiques ont te
droit- et le devoir d’avoir leur ensei-
gnement propre, Ke XI dans Fency-
clique Dtvini illiüs magïsiri (1929)-
reconnaït compétence a L’Etat '

: son
.interventxa est légitime et il a des
. responsabilités en

1

matière d'ensei-
gnement. Lès catholiques appren-
nent à distinguer entre laïcité et hS~ -

chnne,- entre un état-dé droit et une
philosophie déterminée •: en 1945,
une déclaration de PAssemblée des
cardinaux et archevêques, >qéi fait
pendant à la lettre dé 1925, distin-
gué Quatre acceptions de la notion
de laïcité, dont deux ne doivent
créer aucune difficulté à la
conscience chrétienne: En vingt
quelle évolution ! , . . - .

En 1958, l'épiscopat précisera
que la référence à la laïcité de FEtat
n'est pas un motif .pour voter contre
une Constitution qoij’énobce. Dans
le même temps, imuombre croissant'
de catholiques convaincus, ensei-
gnent dans le servioé”public, affir-

' niant quondîeunemeiit leur volonté
de vivre- une -double fidélité, à leur
foi et à la laïcité, l’Eglise et &
l’cnseignemeiit public. •

- Dans les premiers temps, ils sont
en butte, à la fois, à la méfiance de
leurs .collègues, qui lès soupçonnent
d'être les instrumentsd'une pénétra-
tion cléricale, et à belle ae leurs

coreligioHiiaïres, qûf. craignent que
leur présence dans Tenseignement
laïque n’iuduisé des parents f
s’interroger sur l'obligation - de
cotçcîttice.

. . .

' \
Peu .à -peu- FEgEse accepte de

reconnaître leur existence ; au début
des années 50, la.’ réception par
Pie XII à Rome de la Paroisse uni-
versitaire consacrera Facceptation
implicite de l'enseignement laïque.

Prolongeant les réflexions d’un
Piâfe-Heüri' Simon avant la guerre
et anticipant sur la déclaration de
Vatican II relative & la liberté de
conscience, André Latreîlle et
Joseph Vialatoux écrivent, au seuil

du numéro qb'Dpbr. consacre en
l£51 à des propositions de paix sco-
laire, que la laïcité est rexpression
juridique de la liberté de lacté de
roi.

v-

- \ des- thèses intransi-

geantes entraîne un réaménagement
de l’argunientatioQ- qui appuie, te

revendicatioD d’une aide publique à
renseignement privé. Celle-ci -est-,

rendue plus insistante, après 1945,

par la. snpprestiou dès subventions
accordées à partir de 1941’: fl y.

a

Ueu de noter que le gouvernement
de Vïchy né Icé justifiait pas par les

.

raisons qu’invoque FEgUse, mais par
des motifs de circonstance. L'argu-
mentation s’étoffe et s’enrichit ; elle

emprunte davantage aux' principes

généraux sur lesquels repose la*

société : l'égalité devant l'impôt, la

justice sociale, la nécessité d'assurer

les moyens sans lesquels les prin-
cipes demeurent formels.

La loi Debré

Le vote de la loi Debré, en décem-
bre 1959, s'il accorde aux catholi-

ques attachés à l’enseignement
confessionnel de grandes satisfac-

tions, ne lesà. pas trouvés unanimes :

use fraction se souhaitait pas autre
chose qu'une aide financière sans
contrepartie et a craint que' lé sys-

tème des contrats, qui conférait à
l’Eianm droit de regard sur l’exécu-
tion des clauses, n’en traînât les éta-
bhssements dans un engrenage, où
ils seraient peu à peu dépoitifiés de
leur originalité et oü ils perdraient
leur liberté. C’est une «aime sem-
blable qui inspire aujourd'hui les

réserves à l’égard de- certaines pro-
positions du ministre.

Une autre fracture fissure le bloc
catholique, provoquée par un débat
interne d’une nature toute diffé-

rente : la question n’est plus alors de
savoir si la laïcité de l'Etat autorise

ou non une aide à des écoles privées,

problème de droit public ou d’oppor-
tunité politique, mais si l'existence
d’un réseau d'écoles confessionnelles
en marge du service public est sou-
haitable du point de vue de la mis-
sion apostolique de l'Eglise ou ne ris-

que pas de créer un obstacle à
l Évangélisation de la société. La
prise de conscience de la déchristia-
nisation, l'inspiration de FAction
catholique, qui était de substituer à
1a défense religieuse te préoccupa-
tion d’une présence universelie, le

refus de l'isolement dans un ghetto
confessionnel, ont inspiré une inter-

rogation .critique à rencontra de
tomes les institutions chrétiennes et
singulièrement de l'école confession-
nelle; puisque quatre enfants sur
cinq fréquentent l'école laïque, , ne
serait-il pas, à. tous égards, préféra-
ble que les chrétiens s'y retrouvent
tous et que l'Eglise concentre tous
ses moyens pour y assurer une pré-

sence, plutôt que de' paraître soli- •

dame (Tune école particulière au ris-

que de justifier l'anticléricalisme et
de fournir un aliment aux querelles

politiques ?

Quels changements le réveil
récent de la querelle a-t-il introduits
dans la position de l’Eglise et le com-
portement des catholiques ?
Contrairement â ce qu'on aurait,pu
attendre, loin de raviverTintransi-

geance. l'actualisation de la menace
suspendue' sur renseignement Hbré
par la victoire électorale de la gau-
che,a plutôt fait triompher la modé-
ration. L’épiscopat — qui a ressaisi

le pouvoir qui paraissait être passé
aux mains de minorités déterminées
- s’est gardé d'attaquer renseigne-
ment public: 3 ce justifie pas la

Ce qu'ont dit les socialistes
défense, de.L'enseigneTnem privé par

la crise du public, a la différence des

politiques. 11 a inscrit ses préoccupa-

tions dans la perspective globale de
l'éducation de toute la jeunesse et de

l’adaptation du système éducatif

aux besoins nouveaux. Il a réaffirmé

périodiquement que sa sollicitude ne
s’arrête pas aux frontières de rensei-

gnement privé et qu’il se considère

comme responsable de l'évangélisa-

tion de l'ensemble des enfants et des

adolescents, il veille à éviter que la

cause de la liberté de renseignement
soit récupérée par tes politiques et,

si quelques dérapages se sont pro-

duits récemment, if n'y a pas trop

mal réussL Nous sommes loin du ton

des diatribes de ses prédécesseurs au
début du siècle.

Affirmation d'identité

Et les catholiques ? Leur position

est plus difficile à saisir: Néanmoins
ils semblent se -retrouver relative-

ment UBaiüznes les minorités qui
contestent Futilité d'un enseigne-

ment privé, si elles ont quelques
porte-parole prestigieux, paraissent

peser moins lourd dans la balance
des forces : un sondage récent ne
suggère-t-il pas que rattachement &
la liberté de renseignement croît

régulièrement avec le degré d'inté-

gration dans la communauté ecclé-

siale ? I! y a dix ans seulement, les

résultats eussent été tout autres; Est-
ce un aspect d'une volonté — dont on
pressent d'autres indices — d’affir-

mation d'identité
. chrétienne ?

Encore que les grandes manifesta-
tions organisées par le Comité natio-

nal de l’enseignement catholique
rassemblent des foules qu’il serait

plus difficile de mettre en marche
pour des célébrations proprement
religieuses, 3 y a une composante
religieuse au principe de ce phéno-
mène de masse : tes catholiques
réguliers sont encore cinq ou six mil-

Uûbs. Oh objectera qu’il n'y aurait
pas plus de 20 % des parents à met-
tre leurs enfants dans renseigne-
ment catholique pour des motifs
d’ordre religieux, mais, outre que
l'absence de tout sondage analogue
pour des temps antérieurs interdit

toute extrapolation sur la tendance,
est-on sûr qu’il y ait une proportion
plus forte pour l'enseignement

S
ublic & obéir à des considérations

e principe ?

L'ampleur du mouvement, venant
confirmer les sondages, qui évaluent
autour de 70 % la proportion favora-

ble â l'enseignement privé, et mon-
trant que U question ne départage
plus droite et gauche, suggère que la

défense de la liberté del’enseigne-
ment'a pris de nos jours une signifi-

cation plus étendue : elle mobilise
moins comme liberté confessionnelle

que comme liberté tout court. En
prenant la tête de ces manifesta-
tions, tes évêques ne leur évitent pas
seulement de dévier de leur objet.

Ils expriment aussi une convergence
entre les Eglises et les libertés essen-
tieHes

- RENÉ RÉMOND.

1981-1984 : la drôle de guerre

(Suite de lapage 13.)

M. Savary a enfin terminé ses

consultations. Le 4 août 1982, ü
annonce en conseil

.
des ministres la

constitution de quatre groupes de
travail. Un groupe pour chaque
point délicat : carte scolaire, carac-

tère des étblissemems, statut des

personnels, activités périscolaires.

Des propositions sont promises pour

novembre, qui serviront de base aux
négociations.

Les responsables catholique»
acceptent le principe du tapis vert,

mais restent « vigilants ». La FEN,
elle:, éprouve « une singulière

impression de lenteur ». Elle

regrette surtout que le communiqué
du wrwii des ministres ne fasse,

aucune allusion au « grand service

public unifié et laïque de l'éduca-

tion nationale ». Maïs dn est en

pleines vacances scolaires. Les Fian-

çais ont d’autres préoccupations.

A la rentrée de septembre 1982,

la querelle scolaire prend un caTac--

tère local autour, d'une question

bien précise: certaines municipa-

lités de gauche refusent de partici-

per aux frais de fonctionnement des

écoles primaires sous contrat d'asso-

ciation. M. Savary les y avait indi-

rectement encouragées en deman-

dant aux commissaires de la

République de ne plus faire appli-

quer d'autorité la toi. Qu’à cela ne

tienne : les défenseurs de Fécote pri-

vée descendent dans la rue. Us sont

vingt mille dans le Nord le 25 sep-

tembre, dix mille à Brest le

28 novembre, vingt mille à Nantes

le 4 décembre. Petit avani-gout «
ce que seront, un an plus lard, les

Deux «non» successifs

Enfin, le 20 décembre 1982, après

un an de consultations officielles,

M. Savary fait scs propositions.

Deux points essentiels: 1 enseigne-

ment privé entrerait dans, la carte

scolaire, et ses dépenses en pcisan-

scis seraient soumises aux régies -ue

l'Etat. Mais chaque établissement -
public ou privé - définirait son

‘identité’.' et ks famffles pour-

raient choisir,~daus certaines liantes,

Fécole de leurs enfants.

Les laïques sont assez satisfaits.

L'opposition, elle, se déchaîne. C’est

• le garrot » (M. Claude Labbé),
» l’asphyxie » (M. Jean-Claude
Gaudin) . •Une sentence de mort »,

écrit le Figura Mais 1e vrai verdict

viendra des responsables de l'ensei-

gnement catholique eux-mêmes : ils

disent «non» & M. Savary. Cest le

. fiasco.

On a mal lu mon texte, affirme le

ministre, qui cherche des paroles

d’apaisement à l'approche des élec-

tions municipales. « La paix est Ion

-

gué à trouver, même lorsque le

guerre n'est pas ouverte. » Mais 3
doit reporter les négociations pré-

vues à une dam ultérieure et propo-

ser, en attendant , « des contacts

directs ». Sage décision, disent les

responsables catholiques, qui ms sont

nullement pressés.

Septembre 1983 : tes projecteurs

sont braqués sur un- religieux breton,

Je frère Guy Leclère. Ce. directeur

.
d’une école de Quimpex fait la grève

de la faim pour un contrat d’associa-

tion refusé. Une partie de la Breta-

gne catholique se mobilise autour de

hti. Il cessera sa-grève an bout d’une

semaine, après que son frère

Edouard, • l'épicier de Lander-

neau », aura tire, pour le soutenir,

mus fusées antvgrele dans lé ciel de
Qunnper— “ "

Ce genre.de bâroud n’embalfe pas

Tépiscopat, qui cherche, plus que

jamais, & modérer, ses troupes. Car

lé vent tourne tout doucement. Ce
sont les laXqujgC maintenant qui

s’inquiétent"des projets dé

M. Savary. Le ministre' n'en finit

pas de peaufiner son texte - quinze
' versons ont'été'"nécessaires, - il ne

pem re- perntetire d’être encore

confronté à une chaise vide.

Les nouvelles propositions du

ministre sont publiées le 15 octobre

1983. Elles'ne plaisent pas aux laï-

ques (car renseignement "privé

serait maintenu ' - dans un cadre

contractuel et décentralisé »). Elles

n’enthouriasment pas pour autant

tes catholiques (puisque les condi-

tions de' .création de classes.

devraient être définies par voie légis-

lative et que la titularisation volon-

taire des enseignants ne se ferait

même pas dans un corps spécial).

L'opposition elle-même est perplexe.

« Je suspends mon jugement », dit

M. Alain Peyrefitte.

Les responsables catholiques,
cette fois, ne renvoient pas la lettre à
l'expéditeur. Iis acceptent de négo-

cier sur plusieurs points tout en refu-

sant « la globalité de la méthode »

proposée. C’est une victoire de la

« ligne Guiberteau », c’est-à-dire des

modérés. Les laïques, en revanche,

disent • non » à M. Savary. » Le
ministre se trompe <Tobjectif, U
n'ouvre pas la voie à la paix sco-

laire », affirme le CNAL, qui se

sem * ramené à la casé départ, avec
dés illusions en moins ».

Ultimes retournements

Traduction dans la pratique de
cette déception tes laïques descen-

dent dans la rue. Vingt-cinq nulle

personnes à Yssingeaux le

20. novembre, cent mille à Nantes le

27 .novembre, cinquante mille à
Arpajon le 3 décembre: Le départ
de M. Savary - suggéré par le

grand maître du Grand Orient de
France — est réclamé à demi-mot
pair certains manifestants. .On veut
en'tout cas le faire plier » et l'obli-

ger à tenir ses promesses ». Un jeu
de mots a beaucoup de succès :

« PluS Savary. moins c'est laïque. »

La situation va encore se retour-
ner à la veflle de Noël 1983. Une

.
petite phrase de M. Mauroy sème
l'inquiétude dans 1e camp catholi-

que. Le. premier ministre a laissé

entendre qne le gouvernement inter-

viendrait prochainement pour tran-

cher le. débat par voie législative ou
réglementaire. Maladresse ?
L'enseignement catholique craint
* lefait accompli *. Mais D marque
un point, le 29 décembre, lorsque 1e

Conseil constitutionnel annule les

dispositions budgétaires anticipant
sur 1a titularisation des maîtres.

Dernière initiative de M. Savary
le 12 janvier 1984 : il envoie à ses

partenaires quatre textes qui doivent
servir de base aux négociations.

Mais qui veut s’asseoir autour d’une
table ? Pour le CNAL. - le temps
de la négociation possible est

passé ». Pour Mgr Jean Honoré, le

calendrier Savary • interdit toute

négociation sérieuse •- L'enseigne-

ment catholique publiera, le

5 février, des contre-propositions.

La vraie réponse des défenseurs

de Fêcoie libre vient de la rue. avec
une série de manifestations parfaite-

ment programmées qui donnent
l’impression d’un mouvement crois-

sant : soixante mille personnes à
Bordeaux le 22 janvier, cent vingt

mille & Lyon le 29 janvier, deux cent

vingt mille à Rennes le 18 février,

deux cent cinquante mille à Lille 1e

25 février, en attendant l'apothéose

de Versailles le 4 mars. Chaque fois,

les responsables politiques de l’oppo-

sition sont poliment invités à la dis-

crétion. Mais comment empêcher un
tel débat de se politiser ?

Le message de la rue est passé.

Entre Lille et Versailles, M. Lionel

Jospin, premier secrétaire du parti

socialiste, suggère d'abandonner le

projet Savary. Ne faut-il pas • ras-

sembler [tes Français] sur la ba-

taille économique » ? Les militants

laïques, éberlués, se demandent s'ils

ont bien entendu. Les canes
seraient-elles une. fois de plus retour-

nées ? Des journaux d'opposition

crient à F* intoxication ». Tris pru-

dents, les évêques s'efforcent main-
tenant de prendre la tète du mouve-
ment en faveur de la « liberté de
l’enseignement » pour qu*3 ne fasse

"pas l'objet d’une exploitation politi-

que. Aucun des protagonistes de la

querelle scolaire ne semble plus très

bien savoir o& on en est»

Ces trente-trois mois de querelle

scolaire ont été émaillés de slogans

simplistes et, chez certains extré-

mistes des deux camps, de propos
d'un autre âge. Mais aucune vio-

lence physique n'est venue entacher

le conflit. Du côté des responsables,

la courtoisie l'a toujours emporté sur

l'hostilité. Ce n’esi pas si courant en
France dans un débat national.»

Drôle de guerre, en effet.

ROBERT SOLÉ.

Voici des extraits des
principales déclarations des
responsables sociables ces
derrièresarmées.

9 LE PROGRAMME COM-
MUN Œ GOUVERNEMENT du
Parti communiste et du Parti

socialiste (27 juin 1972) pré-

voyait : «Tous tes secteurs de
l'enseignement initial et une part

importante de l'éducation per-
manente seront réunis dans un
service public unique et laïque

dépendant du ministère de l'édu-

cation nationale Dès la pre-

mière législature, les établisse-

ments privés - qu'ils soient
patronaux, è but lucratif ou
confessionnels - percevant des
fonds publics seront, en règle

générale, nationalisés. L'intégra-

tion progressive de leurs person-
nels non ecclésiastiques se fera

selon des procédures garantis-

sent le droit d'option, le respect

des qualifications, le bénéfice

des avantages du service public.

Les transferts nécessaires de
locaux excluront toute spolia-

tion Laïque, l'éducation

nationale respectera rigoureuse-

ment toutes les croyances.
toutes tes options philosophi-

ques. Ella rienseignera pas de
* philosophie officielle » (...J.

Tous las parants pourront faim
donner à leurs enfants, en dehors
des locaux scolaires et sans la

concours des fonds publics,

l'éducation religieuse ou philoso-

phique de leur choix. »

9 LE « PLAN MEXAN-
DEAU». du nom de "M. Louis

Mexandaau, délégué à l'éduca-

tion pour le Parti socialiste, est
divulgué et soumis à discussion

au sein du PS, en 1976. Il

affirme que c l'existence de
l’enseignement privé sous
contrat et de l’apprentissage
actuel donne lieu quotidienne-

ment à une véritable gabegie des
deniers publics (...) Les sbeta-

éstes ne veulent pas plus d'uns
école conservatrice que d'une
école du sodaüsma. Ils veulent,

conformément au principe de la

laïcité, faire de l'éducation de
nouveau, et réellement nationale,

un service public qui éveille

l'esprit critique et élève la capa-
cité d'autodétermination des
futurs citoyens Las socia-

listes se prononcent pour la

nationalisation laïque de
l'ensemble des établissements

ü“enseignement ou d'apprentis-

sage percevant ou ayant perçu,

directement ou indirectement,

des fonds publics d'origine fis-

cale ou parafiscale.

» Bien entendu, les intérêts

des personnels devant être prio-

ritairement défendus, toute spo-
liation sera exclue, et le droit de
refuser tes nationalisations sera

toujours garanti aux possesseurs
désétablissements. »

9 UNE MISE AU POINT DE
M. MITTERRAND est publiée

début 1977 : f La coexistence

de deux structures d'enseigne-

ment. le public et le privé, pose
un problème qui n'est pas né
d'hier et que personne ne résou-

dra par des habiletés de langage
ou en gommant l'histoire. •
e Jamais, ajoute-t-il. tes partis

responsables [signataires du pro-

gramme commun] n'ont entendu
imposer rintàgratîon. ni décider
d'un monopole, ni même ordon-
ner las nationalisations sans dis-

cuter. négocier, préparer les

étapes, en tenant compte des
réalités multiples de la France

(notamment dans ses régions).

j La situation d*aujourd'hui

est malsaine {...). Le système ne
tient pas debout II faut donc en
sortir (...). J'ai rit que. s’H était

aisé de nationaliser un produit

(l'ordinateur, ravion de bombar-
dement) ou une institution (le

crédit, l'enseignement), il n'était

ni possible ni concevable de
nationaliser les esprits. J'en
rasteli. a

• LE PLAN SOCIALISTE,
qui a été remis sur le charnier,

affirme, fin J977 : e L'objectif

des sodaüstas en matière d'édu-
cation, — mais l'école n'est pas
la seule institution éducative. -
est à la fois d'exprimer l'unité de
la co/teetivrfé nationale et de per-

mettre d chaque famille spiri-

tuelle ou idéologique d'affirmer

son originalité et de la dévelop-

pa (...) Les socialistes refusent

donc un dualisme scolaire qui

consacrera/ r l'installation perma-
nente de deux systèmes paral-

lèles et concurrents, tous deux
financés par l'Etat (...). Le libre

choix repose sur la laïcité d'un

service d'éducation librement

ouvert 6 tous — public. C’est

pourquoi les socialistes se pro-

noncent pour l'intégration, en

règle générale, des établisse-

ments percevant des fonds

publics d'origine fiscale ou para-

fiscale au service public. Les éta-

blissements pourront refuser

cette intégration, qui sera pro-

gressive et négociée, et exclura

tout licenciement, toute spolia-

tion er rouf monopole. Les inté-

rêts matériels et moraux des per-

sonnels seront préserves (...) »

9 LES «DIX MESURES
POUR L’ÉCOLE» de M. François

Mitterrand, candidat à l'élection

présidentielle, sont formulées en
mars 1981. Parmi elles : *Un
grand service public unifié et laï-

que de l'éducation nationale sera

mis en place, mise en place qui

sera négociée sans spoliation ni

monopole; tes contrats d’asso-
ciation des établissements privés

conclus par les municipalités

seront respectés ; des conseils

de gestion démocratique seront

créés aux différents niveaux. »

Depuis le 10 mai 1981

• LA PREMIÈRE CONFÉ-
RENCE DE PRESSE PRÉSIDEN-
TIELLE DE M. MITTERRAND
est un rappel de ses promesses
de candidat : « Je connais trop la

France, j'ai trop vécu la vie de
mon pays dans la paix et dans la

guerre, pour ignorer avec quelles

précautions et quelle sagesse on
doit aborder cas terrains diffi-

ciles. Mais que cala ne soit pas b
sens unique (...) Mais aussi mon
devoir à moi. et celui du gouver-

nement, est de veiller à ce que
soit préservée, surtout dans ce
domaine, l'unité nationale. Cer-

tains d'antre nous pensent que
Tunité nationale sera d’autant
mieux servie qu'un grand service

de l'éducation nationale laïque

réunifié aura été bâti. Mais on ne
construira pas cette unité en
commençant par la défaire. Voilà

pourquoi la démarche que je pré-

conise est celle de la négociation

fraternelle, le mot s fraternelle s
étant là comme une sorte de défi

aux passions qui s'opposent, a

• LA « GRANDE FÊTE
NATIONALE DE LA LAÏCITÉ »,

au Bourget le 9 mai 1982, donne
è M. Mauroy l'occasion de
s'écrier : t Est-ce è rire que
demain il n'y aura, en France,

qu'une seule école 7 La liberté

de l'enseignement demeu-
rera (...) Oui, il y a, et il y aura,

plusieurs écoles dans la Républi-

que. Mais il ne peut y avoir
qu'une école de la République.
Voilà le sens de ce rassemble-
ment (...) Il y a et il y aura plu-

sieurs réseaux d'éducation à la

disposition des Français. Mais H
ne peut y avoir qu'un seul service

public de l'éducation, donnant à
tous les établissements qui en
font et qui en feront partie les

mêmes droits et les mômes
devoirs. »

Le même jour, M. Alain
Savary déclare : « Il nous appar-
tient de tout faire pour donner au
service pubfic les moyens d'assu-

mer sa mission (...) Ayons la

lucidité de reconnaître que. par-

fois, lorsque les parents retirent

leurs enfants d'une école pour
tes mettre dans une autre, ce
n'est pas parce qu'ils ont
renoncé ou donné prime à leurs

croyances ou à leurs opinions;

c'est parcs qu'ils cherchent une
autre école, qu'Hs espèrent meil-

leure. plus adaptée à son temps
et à l'image qu'ils s'en font. Le
service public rénové doit être

cette autre école (...) L'école

publique ne guérira pas d'un
miracle: le redressement sera

long ; il coûtera à chacun, mais
l’issue est certaine. »

184 ORDINATEURS
PANORAMA
Printemps 84 mLORDINATEURIIMOIVIOUEL

n° 57 - 22 F chez votre marchand de journaux.
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Ne pas capituler Avant de conclure I La richesse d'une nation

par MICHEL BOUCHAREISSAS(*] par ALAIN SAVARY {*)

OU en sommes-nous— du
point de vue des organi-

sations du CNAL? La
réponse peut tenir en cinq volets :

• Nous avons, à cette heure,

dit tout ce qu'il y avait à dire au

ministre de l'éducation nationale

et aux autres responsables du gou-

vernement et de l'Etat

Nous l'avons fait à propos de la

carte scolaire et du financement

des établissements privés d’ensei-

gnement sujets sur lesquels les

propositions ministérielles com-
portent des éléments d'équité...

sans mettre en cause les fonde-

ments du dualisme subventionné.

Nous l'avons fait à propos des

deux autres canevas de proposi-

tions relatifs à la structure des

établissements d'intérêt public et

au statut des personnels qui, selon

les orientations finalement rete-

nues, pourraient être la source

d'avancées significatives vers

runiücation laïque du système

éducatif... ou la consécration d'un

dualisme qui se cantonnerait dans

une gestion publique des fonds

publics, aux aléas près — et aux
dangers - qui peuvent naître des

effets pervers de la décentralisa-

tion.

• Nous rejetons les « contre-

propositions » de la hiérarchie ca-

tholique pour deux raisons :

D'abord parce que s'il avait dû

y avoir « contre-propositions »,

c'est en décembre 1982 - quand
les responsables du privé ont dit

« non • à l'offre de négociation —
qu'il eût été normal et honnête de
les formuler. Un an et un mois

après, elles relèvent à l'évidence

d'une stratégie consistant à faire

durer pour ne pas aboutir.

Ensuite parce qu'elles compor-

tent deux exigences exorbitantes :

un statut spécifique pour les maî-

tres afin de contraindre chacun

d'eux au respect du « caractère

propre » confessionnel, une struc-

ture administrative de gestion des

établissements privés équivalant à

un véritable service « public » de
l'enseignement catholique. Cela

est incompatible avec la notion

fondamentale de séparation de
l'Eglise et de l’Etat que les cléri-

caux ont toujours cherché à

contourner.

• Nous estimons à cette heure

que le gouvernement, en élabo-

rant des textes législatifs et régle-

mentaires, est en mesure de pren-

dre ses responsabilités afin que le

Parlement prenne les siennes à

son tour. Les organisations du
CNAL détermineront alors leur

attitude et interviendront à tous

les niveaux utiles dans le débat.

• Constatant que des pres-

sions diverses interviennent,

d'ores et déjà, auprès du Conseil

constitutionnel, sollicité par

avance d’abroger des disposi-

tions... non encore élaborées, nous

condamnons ces attitudes révéla-

trices de la volonté de blocage de

toute évolution. La droite politi-

que, alors majoritaire, n’avait pas

de ces pudeurs lorsqu'elle votait

une législation scolaire d’excep-

tion sans concertation aucune et

sans délai!

De même, récusons-nous toute

démarche qui consisterait à adap-

ter (es mesures proposées aux hu-

meurs supposées du Conseil

constitutionnel, même ri effecti-

vement ses décisions récentes

(pour l'Université) paraissaient

plus inspirées de la politique que

du droit

• Compte tenu, enfin, de la

nature des manifestations en

cours, sur le thème de la « liberté

menacée » ainsi que de la dévia-

tion politicienne du débat, nous

disons au gouvernement qu'il

s'agit là d'une conséquence de ses

hésitations à rétablir en France la

primauté indispensable de rensei-

gnement public ouvert à tous sans

discrimination.

La campagne idéologique in-

cessante contre ce dernier marque
avec clarté ('utilisation politique

du thème de l'école par la droite

pour une reconquête du pouvoir.

Les récentes déclarations de

M. Chirac, parlant carrément de
« mainmise sur les cerveaux de

nos enfants ». illustrent la dérive

monstrueuse du débat et son ex-

ploitation indigne et gravement

dangereuse pour l'unité de la na-

tion. Avec des déclarations de ce

genre, M. Chirac rêve de guerre

civile, rien moins. Et chacun,

hélas! comprend sans peine pour-

quoi.

En tout cas, ce ne serait pas en

capitulant sur ce terrain fonda-

mental, c'est-à-dire en reniant les

principes laïques et sa mission his-

torique, que la gauche, quant à

elle, puiserait une chance de
conserver longtemps le pouvoir;

elle eu aurait beaucoup plus, au

contraire, de le voir s'enfuir.

(*) Secrétaire général du Comité
national «Faction laïque (CNAL).

DEPUIS deux ans, le dossier

des rapports entre l’Etat,

l'enseignement public etl'enseignement public et

renseignement privé est ouvert.

Chacun sait que sa complexité tech-

nique est grande et que sa com-
plexité politique ne l’est pas moins.

Le gouvernement l’a donc abordé au
rythme qui convenait pour que cha-

que partenaire puisse s’exprimer, ré-

fléchir, consulter et évoluer en toute

liberté, y compris celle de manifes-

ter.

Je ne sois pas partisan du statu

quo, on le sait, mais depuis trois ans

je le gère, on semble l’oublier. J'en-

tends depuis des mois les sentences

les pins définitives portées sur la li-

berté de l'enseignement ; elle sc

meurt, dit-on, elle est morte même,
selon M. Chirac. Or jamais le gou-

vernement n'a eu le projet ni l’inten-

tion de porter atteinte à la liberté de
l'enseignement; les partenaires ie

savent bien, car c’est un point indis-

cuté depuis que j'ai ouvert ce dos-

sier.

par PAUL GlUBERTEAU (*}

'HEURE n’est pas encore
fe

Hfian Pourtant trots an- mites ae ptus eu fI au Man. Éourt^t trois aiv mîtes de>
P.ms » - £

d échanges, de projets, de rassem- contre**
. l'identique ;

blements on do manifestations
îes^différences, qui ne

seoir des convictions. !w£me scolaire - : tels semblent
L'enseignement “jjjpjjque a

objectifs gouvernemen-
fait le pan quil se défendra en eue j

n nos V mnnooole tRUX-

Si Ton veut bien se reporter aux
positions des différents partenaires

en 1981. on ne peut manquer de re-

marquer le chemin parcouru. Quoi-

que ponctuée des refus aux proposi-

tions que j’ai faites en décembre
1982 et octobre 1983, l’évolution est

bien réelle. De la rigidité des posi-

tions hwtiwteft. caractérisées par le

dilemme statu quo absolu-
uniËcation totale, on est passé à une
conception plus opératoire de la ré-

novation du système éducatif : per-

sonne ne refuse de faire une avancée
limité» sur quatre groupes de pro-

blèmes précis; reste seulement à

fixer la limite de cetie avancée.

Cest un résultat très important, sur

lequel je regrette que les passions du
moment fassent l’impasse, car il est

un signe que la rénovation de l’en-

semble de notre système éducatif est

passible.

Quant aux prétendues menaces
qui pèsent sur les libertés, j’en suis

encore & les chercher, car. si les li-

bertés venaient effectivement à être

menacées, elles me trouveraient

parmi leurs défenseurs. Je n'ai sur

ce terrain de leçon à recevoir de per-

sonne.

permettent de faire le point, d’as-

seoir des convictions.

L’enseignement catholique a

fait le pari qu'il se défendra en

lui-même. Il n’a pas le monopole

de la défense «les libertés. Mais

toute sa stratégie est fondée sur

les communautés scolaires elles-

mêmes, leur réflexion, leurs réac-

tions, leur organisation.

C’est un pari difftetie et fra-

gile : né de la volonté commune

Or la nation attend de nous que

nous soyons differents et c'est par

là que nous pensons pouvoir ren-

dre service à la jeunesse.

Alors, croit-on vraiment que

l’alignement des exigences admi-

nistratives et des structure édu-gUC. UC UC M» ruiuiiM. — uwui»-—
J — - .

de personnes attachées .à un. catives ne réduirait pas le jen ne-

même type d'éducation, l’ensci- cessaire des autonomies et des

Alors pourquoi tant de déraison et

tant de passion ? J'y vois trois rai-

sons essentielles.

La première tient à la méconnais-

sance des propositions qui sont ac-

tuellement analysées et discutées

par les partenaires; que «xrt&ins

d'entre eux aient «découvert» la se-

maine dernière «pie le libre choix des

parents à l'égard d'on établissement

privé n’était pas en cause ne laisse

pas de mInterroger sur leur capacité

de lecture.

Même dan% un domaine où l’his-

toire des- mentalités a une force

considérable sur le présent, le mou-
vement est lent, mais fl est

CVbt ne réduit certes pas la diffi-

culté de la tftebe, mais devrait don-

ner à réfléchir à ceux qui ont ten-

dance à nous considérer comme les

conquérants de l'impossible ou de
l’inutile.

Pas <fillusion cependant ; les posi-

tions des uns et des autres se sont

rapprochées, mais pas au point de
dessiner le cadre de ce qui pourrait

réunir un consensus minimaL

Les négociations ne sont pas ache-

vées; les arbitrages n'ont pas com-
mencé ; les positions finales des par-

tenaires ne seront pas arrêtées avant

que le gouvernement n'ait fait

connaître son choix ultime. De ce
point de vue le mois qui commence
est déterminant, puisqu'il va nous
permettre de conjuguer le verbe
conclure, ce qui, somme toute, est

aussi un exercice pédagogique.

La deuxième tient à la méthode
menue par le gouvernement. Faire

des propositions publiques dans la

perspective de négocier et réunir les

partenaires pour une négociation ef-

fective, cela n'a jamais été fait par

les gouvernements précédents, m en
1959, ni en 1971, ni en 1977. Ce res-

pect des consciences dans une dé-

marche démocratique a une contre-

partie : la tentation de mobiliser

pour montrer sa force et .infléchir

autant qu'on le peut la dérision ul-

time. Comme oa ne mobilise pas sur

des nuances, ou des éléments techni-

ques, c'est dans Farsenal «les graixls

principes que l’on puise. Cela ne
contribue pas à clarifier le débat,

surtout quand ils ne sont pas en
cause.

gnement catholique vit dans les

tensions normales à toute entre-

prise humaine. C’eut tut pari péril-

leux car, au-delà de ces limites,

c'est une large portion de l’opi-

nion publique qui se sent mobili-

sée par les objectifs et les enjeux.

Mais c'est on pan gagnant: fl

crée une force irrésistible qui pro-

cède de la conviction et qui met

en œuvre ceux qui sont les acteurs

et les bénéficiaires de l'école.

On peut en tirer une leçon:

face aux Etats modernes dont les

moyens d'nne toute-puissance

sont une menace contre les li-

bertés concrètes des citoyens, ap-

paraît le rôle des «groupes par-

tiels», communautés exprimant

des héritages et des valeurs ; dans

le cas qui nous occupe : le choix li-

bre des parents responsables, des

équipes éducatives librement
choisies, les références chré-

tiennes des projets d’éducation.

C’est au sein de ces groupes et

autour d'eux que peut s’établir un
consensus indispensable pour que
se réalisent les objectifs formulés

et leur mise en œuvre. C’est dans

leur variété qu’est la richesse

d’une nation.

Certains, parmi les hommes poli-

tiques, ont déjà, pour leur part,

conclu J'entends depuis des mois
parier de « l'étranglement ». de
« l'étouffement • de l’enseignement

privé; or l'appareil législatif n’est

pas modifié et les budgets ont été

votés dans le strict respect «ie la toi.

La troisième, enfin, est propre-

ment politique. Les rapports entre

l'Etat, l’enseignement public et l'en-

seignement privé sont un thème sé-

culaire. Si jamais la gauche parvient

à enclencher un processus de résolu-

tion, par le rapprochement entre

l'enseignement privé- et l’enseigne-

ment public, ri jamais la paix sco-

laire n'apparaissait plus comme un
rêve impossible, le terrain politique

se venait réduit d’un bel hectare de
passions mobilisatrices.

Cest peut-être cela qui inquiète

tant l’opposition.

(*) Mmâtrc de l'éducation nations le.

Dans les autres pays d'Europe occidentale
BELGIQUE îRamands

contre WaSons

La guerre scolaire, qui avait sou-

levé des passions au siècle damier,

s été apaisée par le pacte conclu le

20 novembre 1958 entre les

chrétiens-sociaux les libéraux et

les socialistes. Cet accord insti-

tuait, pour les traitements, une
«tuasi-âgalité entre les professeurs

«les deux branches. L'autre pro-

blème important, celui des
constructions scolaires, ne fut réglé

«ju'an 1973 sous le gouvernement
socialiste de M. Leburton. Les déci-

sions prises à cette époque permet-

tent de subventionner de façon

importante l'enseignement fibre.

Selon le programme d'investisse-

ments pour les trente années à
venir, le privé bénéficiera de
110 milliards de francs belges,

alors «pie l’aide au seetteur public ne
dépassera pas 54 milliards.

Divers organismes de concerta-

tion, coiffes par une commission
nationale du pacte scolaire, ont

permis d’harmoniser les pro-

grammes et «fassurer l'équivalence

.des «fipfômes. Dans le système
public, les parents peuvent Choisir

chaque semaine entre «feux heures

de cours de religion ou de morale.

Mais la querelle éteinte il y a vingt-

cinq ans a tendance à se rallumer.

Les Flamands ont déclenché une
offensive en faveur de la « commu-
nautarisation » totale qui prévoit

une mainmise plus importante des

catholiques sur renseignement
dans le nord du pays. C'est pour-

quoi en Wallonie, où le Parti socia-

liste occupe une position domi-
nante, on est partisan d'une
réforme «jui prévoit le séparatisme

culturel.

En Europe occidentale, c'est dans les pays à majorité cathofique (Italie. Espagne, Belgique) que
la cohabitation des établissements privés et publics soulève des problèmes. Ailleurs, un modus
vivendi s'est établi entre les deux systèmes, qui fonctionnent en bonne inteIGgence. La plupart du
temps, les écoles privées sont largement finaireées par les pouvoirs pubBcs. Une marge de manceuvre
importante est laissée à l'enseignement, qu'il soit confessionnel ou non.

RFA: une grande

autonomie

véritable climat de guerre scolaire,

(a < loi organique du droit à ('éduca-

tion a (IODE), l'une des pièces maî-
tresses de la réforme de l’enseigne-

ment, présemée par les sodaftstes.

Ce texte a rencontré une opposition

farouche dans les milieux religieux,

notamment de la part de la confé-

dération espagnole des centres
d'enseignement qui voyait ainsi

battu en brèche l'immense pouvoir

dont elle jouissait à l'époque du
franquisme.

GRANDE-BRETAGNE:

des écoles presque

semblables

La LODE doit régir neuf mdfions

d'élèves et s’appliquer aux étabfis-

semems publics et privés. Cas der-

niers, pour la plupart confession-

nels. regroupent environ 40 % des
effectifs. La gouvernement, qui

fournira 5.2 mftfiards de francs an
1984 aux centres privés, entend en
démocratiser la fonctionnement. La
LODE «kxt timner Vautonomie des

responsables de ces institutions en
instituant dans chacune d'elles un
< conseil scolaire s qui interviendra

dans la nomination «Ju directeur et

le choix des professeurs.

Reste le problème des valeurs

enseignées «fans ces établisse-

ments qui a soulevé d’âpres

débats, la LODE estimant que les

professeurs ne peuvent plus être

contraints d'assurer la défense

«fune certaine idéologie.

ESPAGNE:

aie loi trèscombattue

Le congrès des députés a adopté
le 20 décembre 1983. dans un

Pour les socrafoTas au pouvoir,

le droit à la scolarisation est bien

plus important que le libre choix de
rétablissement scolaire. Actuelle-

ment, deux cent cinquante mille

enfants ne peuvent recevoir

d'enseignement, car les centres

scolaires sont trop éloignés de leur

domicile.

Le système d'éducation est
extrêmement décentralisé. 80 %
des dépenses publiques en matière
d’éducation sont assurées par les

collectivités locales. D'autre part,

les Local Education Authorities, à
l’échelon des villes et des comtés,
sont maîtresses non seulement de
la pédagogie et de la définition des
programmes mais aussi de la ges-
tion. De plus, les «Srecteurs de cha-
que établissement disposent d1

une
très grande autonomie.

Si la guerre scolaire n'existe pas
an Grande-Bretagne, c'est d’abord
et surtout part» qu'R n'existe pas
de véritable différence entre l’école

publique et l'école privée. Au sein
du système dit «d'Etat » figurent

d’ailleurs bon nombre d'écoles pri-

vées (volontary schools) qui.
comme les autres écoles du secteur
public (maintained schools). sont
subventionnées. Près du tiers des
Quelque trente mille établissements
scolaires subventionnés que comp-
tent l’Angleterre et le Pays de
Galles (l'Ecosse et l'Irlande du Nord
sont autonomes) sont en effet des
écoles confessionnelles, anglicanes
ou catholiques en majorité.

Les seules qui ne reçoivent

aucune subvention publique (indé-

pendant) sont moins de trois cents.

Ce sont des établissements qui.

pendant longtemps, ont fourni

l'élite de la dasse «Srigeônte et qui,

maintenant, sont faiblement
concurrencés par les çompnhan-
srve schools destinées à rétabfir

une véritable égafité des chances.

C'est su- ce point «lue tes travail-

listes et (es conservateurs «fiver-

gent- Ces derniers voulant réduire

les comprehensive schools alors

«lue les travaillistes souhaitent les

développer. La querelle scolaire se
situe davantage à ce niveau
qu'entre établissements privés et
établissements publics.

La Constitution allemande pré-
voit (a création d'écoles privées
secondaires, mais à deux condi-
tions : l'enseignement et le forma-
tion des professeurs doivent être
d'une qualité égale à ceux des
écoles publiques, et l'on ne doit pas
aboutir par ce moyen è une « discri-

mation des élèves par Pargent ».

ITAUE : le < privé i réclame

des subventions

Actuellement, seule l'école
publique est gratuite. Une campa-
gne est en tram «ie se développer
ai faveur d'une financement du
secteur privé (dont les écoles
maternelles peuvent recevoir des
subventions). Le démocratie chré-
tienne prépare une proposition de
loi en faveur du financement public

de l'enseignement privé. La confé-
rence épiscopale italienne s’est pro-
noncée dans le même sens. Ce
financement serait destiné aux per-
sonnes et non aux institutions.

Le débat ne date pas
«Paujourd'hui. Les partis laïques,

notamment les socialistes et les

communistes, restent hostiles à
une aorte de « service public
privé ». Il n'existe pas au Percement
une majtxicé favorable à l’adoption

«fune loi du type de ta foi Debré.
Pourtant, récote privée continue de
se «Jêveiopper en Italie. En 1982,
60 X des écoles maternelles
étaient privées, et 7.7 % des
élèves du primaire appartenaient à
ce secteur. Les écoles ’ privées
secondaires sont particulièrement

recherchées dans les grandes villes,

où leurs effectifs représentent plus
de 20 % de la population scolaire.

Ce taux est nettement plus faible

dans ie Sud.

Ces dispositions constitution-
nelles permettent aux écoles pri-

vées d'être financées par l'Etat, ou
ptus exactement par tes Lânder
puisque ceux-ci jouissent d'une
large autonomie dans ce domaine.
En règle générale, le financement
public représente une proportion de
90 96 à 98 96. Malgré cala, les éta-
blissements privés peuvent choisir
les professeurs et organiser les
cours comme ilsfentendent.

Ce système ne soulève guère de
difficultés, bien que certains syndi-
cats. notamment dans la fonction
publique, émettant des réserves.
Les partis politiques acceptent eux
aussi cet état de fait. Cependant, il

y a deux ans et demi, une querelle
scolaire avait éclaté dans plusieurs
Lânder, notamment en Bavière,
quand le gouvernement régional
social-démocrate avait voulu
réduire ta part du financement de
90 % à 85 96. Les autorités avaient
finalement dfi y renoncer face à la
violente opposition des écoles pri-

vées et de la démocratie ~chrê*
tienne.

Pour l'année scolaire 1982-
1983, la RFA comptait
3 800 écoles privées représentant
9,4% du nombre des étabSsae-
ments, soit 810 000 élèves (5,5 %
du total), plus de la moitié d'entre
elles étaient des établissements
professionnels. Environ 50% des
institutions étaient refignuses, les
écoles catholiques étant pkis nom-
breuses que les protestantes.

initiatives ?

Croit-on vraiment que l'aligne-

ment des statuts des maîtres inté-

grés à la fonction publique ne

changerait pas fondamentalement

la manière de vivre des établisse-

ments, le style de relations des

équipes éducatives, les liens qui

unissent actuellement les établis-:

scments dans un système de For-

mation et de gestion des person-

nels?

Nous voyons dans ces tenta-

tives d’assimilation une menace

pour notre identité cl une perte de

notre originalité. Nos réactions

d'aujourd'hui sont celles d’un vi-

vant menacé dans ses forces vives.

Qui s’en étonnerait ?

Ce chemin est le nôtre. Nous
voulons le poursuivre.

Il met en cause l'unicité d’un
service public monolithique, funi-
cité de formation et de gestion du
corps enseignant, l’unicité dû
fonctionnement administratif et

pédagogique des établissements:.

tout ce qui est finalement source
de sclérose et de dépérissement. -

C’est pourquoi notre réponse

aux propositions gouvernemen-
tales insiste tant sur les aspects

concrets de la liberté d'enseigne-

ment. Nous entendons bien quand
on nous dit que le principe de la

liberté n'est pas en cause. Mais à
travers les propositions qui nous

Alors, n’y a-t-il pas de voies

vers l’avenir ? L'enseignement ca-

tholique n'a pas misé sur un statu

quo, ne s'est pas enfermé comme
dans une citadelle assiégée : il a
accepté des négociations sur des

points techniques en dehors de

toute idéologie, tels que les condi-

tions de passation des contrats, le

finaiKxmeiit des collectivités lo-

cales.

Sur un statut des maîtres leur

assurant une sécauité d’emploi ac-

crue, sur les liens normaux à éta-

blir dans le cadre de la décentrali-

sation, 3 a fait des propositions

constructives.

Mais il pense qu'il faut ajuster

très soigneusement dans ce nou-

veau cadre lès responsabilités et

la mission de chaque partenaire,

en prenant du temps.

L'éducation, les communautés
éducatives, ont besoin d’autono-

mie, de sécurité et de confiance et

se peuvent s'accommoder de
brusques transformations législa-

tives au gré des politiques et des

alternances électorales.

Dans ce pays, quelques
consensus semblent s'être établis

autour de réalités fondamentales
pour la vie nationale : mécanismes
constitutionnels, sécurité sociale,

etc.

Est-il vain d’espérer que s’ins-

taurent progressivement et se

consolident les fondements
mêmes de la liberté scolaire dans
la reconnaissance concrète d’une
réelle diversité des structures et

des moyens éducatifs ?

Le vrai débat de l'enseigne*

ment en France n'est pas dans une
querelle dépassée entre écoles ri?

vales ; il est dans le rôle de l’école

au service de la nation tout en-
tière et de son avenir. Ü est dans
la volonté conjointe des responsa-

bles, des parents, des éducateurs,
de faire reculer l'échec scolaire et

dans la réponse apportée à l’at-

tente des jeunes devant leur ave-

nir professionnel et humain. U esc

dans la responsabilité de notre gé-

nération de transmettre les va-

leurs qu'elle estime essentielles.

C’est dans le coeur des hommes
qne se construisent les destins de
l'histoire. En ces moments diffi-

ciles, faudrait-il désespérer de
leur sagesse ou de leur courage ?_

(") Secrétaire général de rrâseigno-
mcan cathofique.

LEROY
f5é&Füs

OPTICIENS .

DES TEGHWGfENS
AU SERVICE DE VOTREVUE

11, bd du Palais

158,rue<leLv<m

147, rue de Rennes

5, place des Ternes .

27, bd Saint-Michel

127, Fg Saint-Antoine

30. txt Sarbès

Tous las jotas, sauf te dbnamte.
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Archéologie

UNE EXPOSITION
A PARIS

L’origine

despeuples
d’Espagne
L’homme vivait en Espagne-Q y a

au moins on million d’années : on
fragment de crâne, trouvé en 1983 &
Orce (ft 100 km au sorti d’Almé-
ria), le prouve. Certes, ce témoin est
modeste, wiaie son moulage consti-
tue une des

.

pièces importantes
(quoique très peu spectaculaire) de
l’exposition l’Origine des peuples
d’Espagne, présentée & la Casa de
Espafia en Paris.

Cette exposition donne une idée
claire de la vie des hommes en Espa-
gne pendant le dernier million d’an-

nées, des milieux naturels (faune,
flore, climat) et des activité hu-
maines, depuis les' premiers outils :

des galets aménagés. -

La fin du paléolithique (de moins
trente cinq mïtla & moins dix milte

ans) voit s’épanouir d»ng le nord de
l’Espagne un art superbe dont la cé-
lèbre grotte peinte d’Aftamjnt, dé-
couverte en 1879, est l’exemple le

plus connu.

L’art rupestre du Levant qui s’est

développé plus récemment à Test de
l’Espagne, dans les abris sous ro-

ches, produit des peintures de petite

taille et qui font penser ft celles du
Sahara. Plus tard encore , est venu un
art de plus en plus schématique que
l'on trouve dans presque toute l'Es-

pagne et qui s’achève d»n* l'abstrait.

Avec le néolithique, apparaissent,
vers deux mille ans avant Jésus-
Christ, l'agriculture et une cérami-
que décorée très finement. De la fin

du néolithique datent trois piècesex-
ceptionnelles cd plia : deux petits

pots en vannerie très fine et une se-

melle de sandale. Avec l’âge de
bronze apparaissent enfin les année
et les bijoux.

Y-, H.
* Casa de Espafia en Paris, 7, me

Quentin-Banchart, Paris-S*. Jusqu’au
11 mars.

Variétés

VINGT-CINQ ANS
DE CHANSONS A BOBINO

Lejardinsecret

de Pierre Perret

A Bobino, Pierre Perret célèbre, ft

la fois, son cinquantième anniver-

saire et ses vingt-cinq ans de chan-

sons. De ce fils de Castdsairasin,

qui respire la joie de vivre et qui

s’est fait surtout connsfcre par la ca-

ricature bouffonne, l'humour d*« af-

freux jojo », les jeux de mots et un
argot truculent, on oublie trop sou-

vent ses chansons pleine, de ten-

dresse et de poésie. Blanche est, ft

cet égard un petit chef-d’œuvre.

Rue de la Gaîté, où le spectacle

prend l'allure d’une réunion de fa-

mille et où Ton chante en chœur les

Jolies Colonies de vacances, la Cage
aux oiseaux et la Fille qui avait des

seins comme des violoncelles. Pierre

Perret ne néglige pas son espèce de
petit jardin secret, et son retour sur

scène est ainsi, pour certains, une

découverte.

Beaucoup de chansons de Perret

puisent dans une observation signé

de la vie quotidienne, et le regard

ironique, tendre et amusé, fait bas-

culer tfa rw ]a charge énorme ou dans
cte vibrations fragiles.

Le récital de Bobino dure ft pane
deux heures. Mais il convainc àun
moment ou ft un autre les plus récal-

citrants.

CLAUDE FLÉOUTER.

* Bobino, 20 h 45.

Mort du photographe

Serge Lido

Le photographe Serge Lido est

mot mardi 28 février ft Paris. Il

était Sgé de soixante-dix-sept ans.

(Né ft Moscou en 1906, d’oft 3 araït

émigré an moment de la reyotaiicni

d'Ociobre, Serge Lkfaff s’était fat pho-
tographe à Paris ci ae spécialisa dans la

dame. Durant l'entre-deux guerres, son

studio devint le rendez-vous des

*étoiles» de la rampe- Devenu Sers®

Lido, a a suivi les grandes manifesta-

tions chorégraphiques et participé aett-

ventent aux -soirées de la danse» de

Paris. B en notamment fauteur dtm
album, les Stars de la danse, para chez

VUo, qui rat un peu son testament oc

photographe.]

A L’INSTITUT LUMIÉKE. -
L’bvtStut Luadîre de Lyon gojette,

tesqa’au 14 mars, tous tes

Jean-Lac Godard. Et jnsqtfa* * «*LH
athesm me exposhk» sur les »****“

françaises du cinéma nmet - «Me
Pour li plupart jqéditta «tjppy*™*
au service des aj

dTütÿ»

ROCK

CLASH à l’Espace BASF

Les ïroquois nouveaux
Sans ' prévenir, ft la veille d’une

tournée mondiale en 398S, Joe
Strttmnwr, le chanteur-guitariste die

Clash, fait un fugue. On lance des
avis de recherche, on annule toutes
les datés du périple. Caché à-Paris,
pendant trois semaines, -Strummer
fait fe point Depuis le début de
ramée, fl a cessé la consommation
de drogues, •parce que. si nous
devons garder un rôle de porte-
parole, quelqu'un dam le groupe
doit savoir où il va». L’écart se
creuse entre les musicÏGns, on parie
d'unie séparation. Lorsqu’il revient,
Toppcr Hcadon, le batteur, est viré.

Avec un remplaçant. Clash reprend
la- route. Combat Rock (qui titre

l'album) est le slogan de la tournée,
et, pour la première fois de sa car-
rière,, le groupe grimpe en tête des
charts américains.

Quelques mois plus tard, c’est au
tour de Mick Joues d’être congédié.
Strummer se radïcalise : plus
d’écarts ni de digressions.

1

Clash sera
combatif ou ne aura plus. Et, pour
cela, fl revient aux racmes du rock’n
rolL Pourtant, cette fois, c’est diffé-
rent : depuis les débuts, les deux
hommes signent toutes les composi-

tions ensemble. Joe Strummer sans
Mîcfc Jones, c'est comme Mkk Jag-

ger sans Keith Richards, John Len-
ou sans Paul McCartney.

Seuls rescapés de 1a formule origi-

nale, Strummer et Paul Simonon
(basse) s’entourent de nouveaux
musiciens — Vincent White (gui-

tare), Nick Sheppard (guitare),

Pete Howard (batterie). A peine
formés, sans passer par le studio, ils

prennent la scène d’assaut On les a
vus, le jeudi I" mars, ft l'Espace
BASF, vindicatifs, guerriers, en
rang serré : un mur de guitares
(quatre dont une basse) faisant
front an public sur le devant des
planches.

FiniS les expériences, les déra-
pages afro, reggae ou funk, terminés
les métissages : du rock, dur, pur et

glorieux. Les nouveaux morceaux
sont des brûlots de rock’n roU, déto-
nants, pétrifiants de concision, de
dépouillement, ramassés, taillés

dans la matière première; les
anciens ont subi le même traite-

ment, épurés, réduits ft leur plus
simple expression,

La coupe ïroquois et l'attitude en
concordance, Strummer, courbé sur

son micro, tourne autour, saute d’un

pied sur l’autre, exécute une danse

guerrière. Dernier des Mohicans,

fanatique, possédé, dangereux, il est

l’homme du rock. La voix cassée,

nerveuse, il arrache les mots, les

presse, lance les manifestes. Le plus

souvent, U abandonne la guitare aux

deux nouveaux qui construisent un
rempart de son en juxtaposant les

riffs sans laisser un espace libre.

Une électricité foudroyante, des
accords plaqués sans répit sur des

guitares furieuses et trépidantes,

poussées par une batterie qui
mitraille les rythmes.

On s’en doutait, les nouveaux ne

sont pas Mick Jones. Dn jour au len-

demain, ils se sont retrouvés acteurs

du groupe qui les faisait réver. Pas
encore dans la peau du rôle, on les

sent jouer à Clash, imitant les atti-

tudes de leur prédécesseur. Mais
l'esprit est là. Le temps fera le reste.

Ce que Clash a perdu avec Mick
Jones en élégance et en nuance, il l’a

gagné en urgence.

A. W.

* Discographie chez CBS.

Un entretien avec Joe Strummer
• Lé départ de Mick Jones et

la nouvelle formation de Clash
ont-ils insufflé une nouvelle
énergie à la musique ?
— Je prends pour exemple les

personnages de bando-dessihées qui
se promènent en permanence avec
un nuage noir au-dessus de la tête :

quand l’ambiance est mauvaise
entre les musiciens, ça détruit tout
énergie. Si un climat de méfiance
s’installe la créativité est empêchée.
Le sentiment d’apprécier, le goûter
la vie est indispensable ft la musique.

Il nous fallait repartir sur des
bases nouvelles ou arrêter. Même
Mick Jones dit aujourd’hui que
c’était pour le mieux. Clash a
commis de nombreuses erreurs, nous
sommes tombés dans beaucoup de
pièges mais H n’y avait pas de men-
songe. Anjourd’huT je veux simple-'

mem être honnête. et tirer parti de'
ces erreurs. Tout le monde en fait, le

pim dur .est d’avoir les tripes de
admettre. H est plus facile de contl-.

nuer ft tapissa1

ses . murs de mau-
vaises chansons.

La maladie de Clash c’étaitJa
drogue. Arrive un moment oft il faut
se nettoya, se purifia pour être

conscient Aujourd’hui aux États-
Unis tout le monde en prend, de ht
drogue' : les astronautes, les géné-
raux. Si ou veut être un hippie, OK,
mais comment prétendre alors qu’on
est la superpuissance technologique
du mande ? C’est de la schizophré-
nie. Le Vietnam Pa prouvé Quelle
que soit l'importance qu'on donne à
un gouvernement, la réalité est la

réalité

- C’est ce qui vous a conduit

à vousremettre enquestion?
— Lorsqu’on a du succès, on se

replie trop sur soi-même : Est-ce

vraiment moi ? Ai-je vraiment
vendu de j Est-ce que
tous ces gens achètent des tickets

pour venir m'entendre? On com-
mence ft s'analysa et s'écarte des
choses essentielles, de ce qui doit

être dit comme « apportez la guerre

nucléaire dans le salon, posez-là sur
la table 'et ça va exploser dans dix
minutes ». Je suis géri de ces pro-

blèmes nambrïliques. Mieux vaut

dépensa son énergie ft des choses

réeflê. Suis-je juste un maillon dans
la chaîne ? Qu'arrive-t-il aux

- CHANGEMENT DE DIREC-
TION MUSICALE A COVENTGÆ-
DEN. - Sir Cofin Darb quittera la

dfaectioa musicale de KMn royal de
Cotent Gardes de Londres en juil-

let 1986, apte quinze ns d’adhiti. D
seca remplacé pu Bénard Hafitfnk,

chef titulaire du Concertéebouw
d'Amsterdam et, depuis 1978, directeur

du Festhmlde Oyndeboarac.

LE CONTRAT Hast le chef d’or-

chestre Gérard Akoka — ft POrcbestre
pUàanmmiqae de Lorraine, qui Tenait

ft expiration le Jeudi 1* mars, a’a pas
été renouvelé. M. Jean-Marie Bausch,
sénateur, maire de Mecz et présidait de

iqae,a décide
mettra Un ft la période. d’essai de abc

mois de eefari qui, depuis Je I* septem-

bre 1983, remplaçait M. ErniMwatf
KrMneft la ttte deJaforaatioa. Ea ef-

(ci, M. Akoka s’est; attiré FbostiBtê

d*nn certain sombre de nmidfig. A la

ante d’ne prière de qafaiae Joma obser-

vée pv ks Interprètes en. «Membre
1983, une commission .d’experts avait

été chargée d’établir un rapport. SI ce

dooament ne remet paa en doute,

m sntilri r 11 les compétences musicales

de Géxard Akoka, S tient compte de
PlmsoatpntiMllté ft*lntmear entre le

groupe et son chef. Selon M- Ferrari,

ftuQofast «a maire chargé des affaires

cadturdhs, * J* formation demeure m
•sb, ksIacSdeats récents ayant porté.

Itrhrn A ht erfdBiHtf ée ses mem-
bres». Eu attendant l'éventuel recrute?

BttTaanoawsTi rhef

,

faibagnttte ra-

iftmhs ft lira prmrgrt1^ '
:

jeunes? Ds sont de plus « phis

désespérés. Est-ce cela l’efficacité

du système capitaliste ?

- Clash doit-il passer par le

militantisme ?

— Bien sûr. H ne reste plus une
seconde ft perdre. Je me sens comme
un bâton de dynamite dont la mèche
est prête ft s’enflamma. Les gens
ont peur des gens, de toute vraie

relation, peur die vivre. Us se nouris-

sent d’expédients, de la télé. Les
jeunes n’ont pas connu la guerre
mondiale, ils n ont pas eu de parents

disparus. Es savent seulement le

cinéma, la bière et le rock’n rail.

Pour eux, la guerre se résume ft des

images qui bougent sur un écran. La
réalité n est pas ça. Pleurer, c’est la

réalité.

• • — Quelest.votrerélealors?

— Je suis le président d’un ras-

semblement de mangeurs de crème
glacée et je dis : stop. Nous flottons

dans la crème glacée. Lés gosses

aujourd'hui connaissent tons les

détails de la rie de Paul Newman,
mais ignorent comment ils sont
sortis du ventre de leur mère a si cm
leur explique, ils sont dégoûtés. Ils

se prélassent dans leur lit de crème
glacée.

‘
.
• Lorsque j’étais aux Etats-Unis,

un sondâqe a révélé que 82 %
d’Américains n’ont pas idée de
Tendroit oft se trouve le Nicaragua.
Je n’en donnais plus la nuit et toutes

les questions quVm me posait c’était

sur la couleur de mes cheveux ou sur

notre prochain album. Je finissais

par pensa que j’étais fou. Les jour-

nalistes me demandaient pourquoi
nous avions titré notre album Sandt-
nista

!

ou plutôt ce que ça signifiait.

• Même les étudiants diplômés
ont du mal à réfléchir, se concentrer
sur quelque chose plus de trois

minutes. C’est la vraie maladie du
monde et le système scolaire, empi-
rique, l'alimente. On n’apprend pas
aux gens à réfléchir par eux-mêmes.
On leur impose une culture sans
essaya de les intéressa. J’ai tou-
jours été attiré par la France, j’ai

appris la langue pendant sept ans, et

tout ce que je sais dire quand je suis

à Paris, c’est •j’ai la gueule de
bois!».

A dix ans, j’ai entendu les RdHng
Stones sur une petite radio que nous
cachions parce que c’était interdit :

ça ressemblait au bruit d’une abeille

mêlé & celui d’un bourdon. Le punk-
rock a été une réaction ft ça. Une
alternative. Tout ft coup - était-ce

Johnny Rotten ou son ombre ? —
quelqu’un s’est réveillé et a dit :

« Tout ça est le plus gros tas
d’ordures qui existe, pourquoi
devrais-je y gâcher mes précieux
instants ? » Et le chuchotement
s’est répandu comme un feu dans la

S
raine. On. n'avait pas besoin
'expliquer ce qu’était le punk-rock.

Les gens ont soudain réalisé qu’ils

avaient été trompés. Avaient-ils
besoin d’être de bons garçons qui
embrassent les chaussures au direc-

teur de l'usine dans une longue mar-
che funéraire dn berceau à la tombe
au rythme d’un job solitaire sans
avoir pris le temps d’exister ? En
une heure vingt de concert, c’est le

destin (Time Renault à deux portes
et d’un père que même son chien
n’aime pas qui s’est évanoui Les
jeunes mit. compris : le punk-rok,
c’était un retour à la réalité de la

viCj le refus de devenir las robots des
» victoriens.

.
- Pourquoi, aujourd'hui, ce

* retour dé Clash aux racines du
.
rock taris les influences du reg-
gae. du funk et de la musique

-africaine?
- Par souci d’honnêteté. Je pos-

sède en tout et pour tout une guitare

et une batterie. Ce sont mes racines.

Pourquoi ne pas les utilisa ? Est-ce

qu'on a besoin d’enregistrer des
trompettes ft l’envers, de transporta

sur une brouette des joueurs de
maracas espagnols ou le Boston
Symphony Orchestra ? J'ai enregis-

tre tous les sons du monde. J’aurais

enregistré une fourmi, si j’en avais

trouvé une en studio. A quoi ça
sert ? Pendant des aimées, j ai été

pris entre deux feux : doit-on jouer

tel qu’on est ou se posa en artiste

(ça c’est une bêtise), faire passer

dés émotions ou bouscula les fron-

tières? Je crois que se rapprocha
de l’art, c’est se rapprocha de la

réalité. Plus m est direct, plus on est

efficace a sincère. »

Propos recueillis par
ALAHUWAÏS.

CINÉMA

« MEURTRE DANS UN JARDIN ANGLAIS ».

de Peter Greenaway

Le secret des dessins
On dirait le titre d’un roman

d*Agatha Christie (l'original étant
The DmigMsman’s Con tract) et

il y a en effet une sorte d'énigme
policière dans le film. Mais ce jar-

din anglais, d'une beauté et

d'une ordonnance marquées
d'influences italiennes, appar-
tient à une famille aristocratique

de la fin du XVII 1 siècle. Et Peter
Greenaway traite, d'une manière
ironique et subtile, des rapports
de classes engendrant une suite

de situations et d’actes ambigus.

M. Herbert a laissé entrer chez
lui Nevüte, peintre-paysagiste ré-

puté, mais capricieux et insolent

devant tout ce beau monde au-
quel il n'appartient pas. Tandis
que M. Herbert, qui néglige et

trompe sa femme vieillissante,

part pour une partie de plaisir à

Southampton, celle-ci com-
mande à Nevüle une série de des-

sins du château et du jardin

qu'elle prétend vouloir offrir b
son mari. Le peintre accepte de-
vant l’intendant un bien curieux

contrat : il sera payé, cher, pour
chaque dessin et pourra avoir

des rapports sexuels avec la

dame.

Comme elle loin d'être affrio-

lante, on suppose que Nevitle

exerce sa perversité et son arri-

visme en humiliant Mrs Herbert.

En réalité, c'est un naïf, et il s’en
apercevra trop tard.

Peintre lui-même et réafisatew

de nombreux films expérimen-
taux, Peter Greenaway organise

ici sa première mise en scène
narrative. A côté de la reconsti-

tution historique, au reste styli-

sée, dans le. langage, les cos-
tumes comme pour une

mascarade. Il y s tout un jeu de
t points de vue a délimités,

d'une pan. dans le champ du vi-

seur (donc, le cadrage) du pein-

tre, d'autre part dans les posi-

tions, les angles de la caméra.

L'histoire étant mystérieuse,

les acteurs habilement dirigés,

les images fort belles, ce travail

cinématographique très
concerté, passe comme une let-

tre à la poste. D'autant que
l'énigme se manifeste vite : des
objets, des vêtements, s'ajou-

tent, sans qu'on sache comment,
dans les décors naturels que Né-
vrite doit dessiner et qu'il avait

préparés à son idée. Et, parce
qu'a les reproduit tout de même,
des spéculations, des hypo-
thèses, s'engagent, à leur
propos, entre tes habitants du
domaine sur une affaire crimi-

neUe.

A partir de là, le spectateur,

intrigué, se prête lui-même au jeu

du cinéaste. C'est très exdtant,

et les éléments du contrat (ar-

gent. érotisme, scandale, rap-

ports sociaux truqués) pimentent
1e secret aussi déconcertant que
tes apparitions d'un serviteur nu
jouant tes statues (ou 1e destin

témoin !) avec des ricanements
faunesques.

Y a-t-il ou non un ptège et, si

oui, qui sera pris ? Peter Greena-
way, lui. gagne sa partie. Ce ci-

néaste anglais arrive à point pour
nous étonner (1).

JACQUES SICL1ER.

* Voir les films nouveaux.

(1) Cf dossier dans Positif.

n® 276, février 1984. 24 F.

Mesrine 2
Mesrine, encore. Après le Jacques

Mesrine, d'Hervé Pakid et GU tes Mil-

let, .voici te Mesrine. d'André Ge-
novès. Le paradoxe veut que te pre-

MUSIQUE

CRÉATION DE « RÉSERVÉ AUX SOPRANES »

de Tom Johnson

La règle du jeu
Donné pour la première fois en

France à TAmerican Centeren mars
1982, repris quelques mois plus
tard avec lemême succèspar le Fes-
tival d'automne. l’Opéra de quatre

notes avait attiré l'attention sur le

compositeur américain Tom John-
son (né en 1939). dont la démarche,

proche de celle des musiciens mini-

malistes et répétitifs, se distingue

par une rigueur tantôt souriante,

tantôt d’une austérité déconcer-

tante L’Opéra de quatre notes, véri-

table mise à plat du phénomène ly-

rique en mime temps qu'une
éblouissante suite de variations sur

r pe-

la, ai, ré, mi, appartient à l’espèce

malicieuse, tandis que ses Musiques

ft compta ou ses Kational Mélodies
(le Monde du 15 décembre 1982

)

invitent souvent l’auditeur à fran-
chir les limites ordinaires de la

tience.

le nouvel opéra de Tom Johnson,
Réservé aux sopranes, écrit directe-

ment en français et dont le public

parisien a la primeur, se situe entre

les deux. * En comparaison, nous
dit le compositeur, l’Opéra de qua-
tre notes, c’était presque le

chao6... » Certes, ily a davantage de
notes, six sopranos, quatre instru-

ments, mais le traitement, crû le ca-

non strict entre pour une bonne pan.
obéit à une discipline de fer~ dans
un gant de velours, car il s’agit

d’une musique très consonante,

d’une transparence évoquant Satie.

• écologique ». pourrait-on dire.

Le premier acte, sous-titré la Pro-

cession, évoque le travail prépara-

toire des chanteurs : exercices mati-

naux, vocalises, audition devant un
imprésario invisible... Il n’y a
d’abord pas de texte, puis des mots
ou des phrases qui se bornent à ex-

pliquer ce qui sé chante et de quelle

façon. C’est l'occasion, pour chacun

des interprètes — sopranos et Instru-

mentistes. - de se livrer, technique-

ment parlant; à un numéro de strip-

tease d’autantplus impitoyable que
la moindre défaillance dans l'exé-

cution d’un texte musical d'une pu-

reté minérale prend des proportions
exorbitantes IIfaut, en outre, une

musicalité naturelle assez dévelop-

pée pour donner vie à des séquences

mélodiques aussi désincarnées.

Oats le moment où cela se produit,

l’auditeurreste émerveillé ; dans les

mares, il ne sent trop s’il doit s’en

prendre aux défaillances humaines
ouà la cruautédujeu.

Le Divertissement, qui forme le

deuxième acte, est un Jeu sur cinq

notes, sans autres paroles que leur
nom : ré, mi, sol, la, do; chaque
chanteur, debout devant un pan-
neau, a la sienne, dont il ne peut
changer qu'en se plaçant devant un
autre panneau. Du chassé-croisé des
sopranos effectué selon des règles

variées naît une sorte de chorégra-

phie directement liée aux change-
ments de la structure musicale. Le
résultat est inégalement heureux,

d'un didactisme qui va parfois
jusqu’à empêcher, par lassitude,

d'apprécier et de comprendre réelle-

ment la règle du jeu. On souhaite-

rait plus de souplesse dans la réali-

sation.

Le dernier acte laisse au metteur

en scène plus de latitude que les

deux premiers. Cest, comme son ti-

tre l indique, un Grand Canon en

dix-neuf épisodes qui sont autant

d’inventions sur ceprocédé. Comme
dans les actes précédents, le •su-
jet » n’est rien d’autre que l’exécu-

tion de t’œuvre et sa composition, ce

qui ne suffit pas à justifier une au-
tre mise en espace que celle suggé-
rée par le déroulement de la parti-

tion. De là, peut-être, l’impression

d'une certaine gratuité dans la tra-

vail de mise en seine de Henry
Pillsbury, mis lui aussi à rude
épreuve par la logique Implacable
au compositeur. Lorsque Mauricio
Kagel, dont la démarche n’est pas
sans rapport avec celle de Tom
Johnson, met en scène ses œuvres
les plus systématiques, il te fait
avec une fantaisie qui donne tout

son prix, pour qui sait l'apprécier, à
la rigueur cachée de l'écriture. Ici.

tout est tellement mis en lumière,

surexposé, qu'ilfaut parfoisfermer
les yeux pour apprécier ce qu'on
nous montre.

Il n'en reste pas moins que. dépit

de ces réserves, il s'agit là d'un
spectacle musical d'une véritable

originalité, d'une partition dont les

excès mêmes soutiennent l’intérêt et

dont l’exécution, confiée à dejeûna
chanteurs - Claire Alby, Annie
Brion. Sara Goldstein. BIrgit Keu-
lertz. Henry de Rouville. Maria-
Joao Serrao. - constitue une redou-

table prouesse, avec les petites

défaillances que cela comporte et

qui devraient disparaître aufil des

représentations.

GÉRARD CONDÉ
Prochaines représentations les 2,

3, 7, L 9 et 10 mais ft 21 heures ft

PAmerican Cerna, 261, boulevard Ras*

pafl, Parîs-14*.

mier, film-document, ait pris des
allures de belle légende, genre « à la

gloire de... > et que cette fiction res-

pire' le réalisme, à quelques pous-
sières près. Nicolas Silberg fait un
Mesrine tout à fait convenable, les

autres acteurs tiennent leurs rôles.

Pour te reste, pas de surprise.

La vie de Mesrine, on connaît. Las
journaux, dans tes années 70. en ont
tenu la chronique. André Genovès
n'avait qu'à bien se tenir. Son public
n'assiste pas à un polar, suspense à
la clé. Il veut revivre ce qu'il a
«vécu ». Aucun rebondissement ns 1e

surprend. Seule sa mémoire, rare-

ment, a oublié. Bref, il participe à la

cavale da l’ennemi public numéro un,

vît la traque policière de ce même en-

nemi public. Un montage rapide au
début, des séquences plus tentas en-

suite. une musique soutenue font le

reste. On sa laisse porter par ce film

dont l'unique prétention est de dis-

traira.

Fiction très réaliste, Mesrine est

sorti dans tes salles sans coupe. Le

tribunal de Paris avait pourtant or-

donné que les noms de M. Henri Le-
lièvre (enlevé puis libéré contre une
forte rançon) et de son fils Michel

soient supprimés. Sylvia Jeanjao-

quot. dernière compagne de Mesrine,

avait obtenu pour sa part six coupes
sur tes vingt-deux demandées. André
Genovès n’en a pas tenu compte.
Mesrine lui a donné te goût du risque.

Il devrait en principe payer 1 50000 F
par jour d'astreinte...

LAURENT GREILSAMER.

JACKIECOOGAN

n The Kîd », est mort

Jackie Coogan, célèbre notam-
ment pour son interprétation, en
1921, du film muet The Kid aux
côté de Charlie Chaplin, est mort
jeudi 1" mars ft Santa-Monica, en
Californie. 11 était âgé de soixante-

neuf ans.

[Jackie Coogan, né en 1914 à Los An-
geles, enfant prodige de Hollywood,
avait commencé sa carrière ft l'écran ft

Page de dix-huit mois. Remarqué par
Charlie Chaplin, celui-ci l’engagea pour
un court métrage A Day's pîeasure. en
1919. Deux ans plus lard, il en faisait, ft

l'âge de six ans, l'interprète principal de
The Kid. où il incarnait un espiègle en-

fant vagabond, aux pantalons trop large

et à la casquetie vissée sur la tête.

Jackie Coogan interpréta notamment
le rôle d’Oliver Twist en 1 922 et n’arrëia

pas de tourner jusqu'en 1927. Sa popu-

larité était alors immense et ses cachets

figuraient parmi les plus élevés de Hol-

lywood. Mais il devait réaliser à sa ma-
jorité que ses parents avaient dilapidé la

plus grande partie de sa fortune (4 mil-

lions de dollars dont un procès ne hxi res-

tituera qu’une infime partie). En raison

de ce précédent, une loi, connue sous le

nom de « k>i Coogan », devait être adop-
tée aux Etats-Unis pour protéger les in-

térêts des enfants acteurs.

La carrière de Jackie Coogan ne ré-

sista pas au passage à l'âge adulte, et,

dès le début des années 30. il avait prati-

quement sombré dans l’oublL II conti-

nua cependant ft tourner dans plusieurs
filinvct dunsdes feuilletons.]
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• • PEINTURE: ROMANTIQUE ALLEMANDE. >•

• CASPAR DAVID FRIEDRICH
Le tracé et la transparence

' Peintures, dessins, aquarelles

CENTRE CULTUREL DU MARAIS
r ' 28. rue des I rarn.s-lS<>urt;»:ois M' 1 Saint-P»ul, ju**!» au I** ra«‘

SPECTACLES

v Théâtre des Amandiers/NanterreV /V* JOURNEES DE

f( MUSIQUES ARABES
23 MARS - 8 AVRIL

théâtre
US SPECTACLES

NOUVEAUX

i5ïX ALGERIE * LYBIE * MAROC
MAURITANIE - TUNISIE

MATHURINS
LEGROUPE
T5E

m FEMME
ASSISE
Ot CCP; -

2659000

J'ARRIVE - Escalier «for (523-

15-10), 20 h 30.

PLUS LA PEINE DE FRIMER -

Sptexfid Semt-Martin (206-21-93),

22 b,

FAUT-IL CHOISIR, FAUT-IL RE-
VER -Gémire (7Z7-81-15), 20 b 30.

LE RETOUR - Athénée (742-67-27).

21 h.

PASSAGERES - Athénée (742-

67-27), 20 b 30.

EN ATTENDANT CODOT - MU-
dkmCube (255-26-47), 20 b 30.

TCHOUJA - La Bruyère (S74-76-99),

21 h.

LE GRAND JEU - Cergy-Pontoise,
Centre Aadti-Mmlrmox (030-33-30).

21 h.

LA DEDICACE - Sdat-Dods, TCP
(2430069) 20 h 30.

Les salles subventionnées

‘

AQAPTAHCM '
-

'
:

J;.
ALFRED0 ARlAb

’

• NOUVEL OBS. : ‘Deux interprètes prodigieux retrouvent

l'art des plus grands downs, leur méchanceté tonique, leur sens

infaillible du raccourci et de la stylisation Marante. Plein de

poésie et Jélégance".

• L'EXPRES : 'M/raculeusemenf, même sa chaise à du

talent T
• LE MONDE : "Deux downs virtuoses".

• LIBERATION : “A efle seule, Mordu Mann la reine du TSE

justifie la soirée".

• LE QUOTIDIEN : ’Cest prodigieux ! Si vous ne craignez

pas de mourir-, de rire, ofiez donc rendre visite à la femme

assise. A la fin, cest vous qui vous lèverez. Pour applaudir*.

• L’HUMA-DfMANCHE : "Un authentique théâtre, exquis de

férocité et d’humour. Une heure et demie de- franc-rire. Une

soirée rare. Le plaisir ressuscité'.

SALLE FAVART (2964)6-11). 19 b 30 :

DcU’ATtC.

CHAILLOT (72741-15). Grand Théâtre,

20 b 30 : te Mouette.

ODÊON (Théâtre de PEreo?») (325-

70-32) .20 b 30: Die Hcnnsaasschlachi.

PETIT ODÊON (ThéBtre de l'Europe)

(325-70-32), 1 8 b 30 : Jack Wie Hôte.

TEP (3644080), 20 h 30 : U Double lo-

coostance.

BEAUBOURG (277-12-33). Débats :

19 b : Michel Butor. - Lire U peinture et

récrire »; 19 b et 21 h : Les enfants de
1Immigration. Cïnéuni-VWéo : Nou-
veaux filais Bpi: 16 h -. Golfe zone ritaie,

de J. Mepptel et M- Peflzi; 19 h : Verso-

rie quand môme, de Y. BeOoo; 18 h !

Biennale 1983 du Whitney Mosennt;
12 h 30 i 21 h 30, Vidéonhétae; 15 b :

L’école de Vienne
THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77).

20 h 30 : Tartuffe: 18 h 30: M-Batugue.

CARRE SLV1A-MONFORT (531-

28-34) 21 b îles Perses.

Les autres salles

A. DÉJAZET (887-97-34), 20 h 30 :

Tcbouk Tcbouk Nougah-

ANTOINE (208-77-71). 18 h 30 : Hunlet ;

20 h 45 : Nos premiers adieux.

QUOI DE NEUF SUR LATERRE?
Vidéo, cinéma, informatique, câble, télé: nous voilà de piain-pied dans la civilisa-

tion des images. Pour la première fois, unjournal vous raconte chaque mois cette aventure

inquiétante ou fabuleuse avec un regard neuf : Voir.

Dans teN 1 : Hitchcock garantie pur peur, le match Belmondo-Delon, tes nouveaux

curriculum vitae vidéo, la R25 dompte les puces, les cassettes vidéodu mois.

les clips nouveaux, lesfiches-jaquettes pour vosfilms télé, lesfilmsaucinéma.

les jeux vidéo.

Et interdit aux adultes :1e cahier spécial ‘nouvel-% Ê
|
v

les images" rédigé par des enfants pour des enfants. \f fil 1^
Alors, si vous aimez la vie,vousaimerezVbir :18F tr I l\

chez votre marchand de journaux.

Le magazine de tous les écrans,

les aventures de l’image

ASTELLE-THEATaE (238-3543),

20 b 30 :k Malentendu.

BASTILLE (3S7-42-14), 20 h - Grand ma-
gasin ; 21 b : Peopte wbo Bve in botels got

eyes cfVîDctv .

BOUFFES DU NORD (239-34-50),

20 h 30 : Rnfua.

BOUFFES PARISIENS (29640-24),

21 b : les Trois Jeanne.

CALYPSO (272-25-95),20 h 45 : Lâche-

ra» les claquettes.

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633-

4865) , 20 h 30 : Zod, Md, Md-inqnt

CARTOUCHERIE (374-244»), 18 b 30 :

Henri IV.

CENTRE MATHIS (I9-),20b: CaKguk.

CTTÊ INTERNATIONALE (589-3849).

Galerie. 20 b 30 : les Anxwrs tragiques

de Pyrame et ThUbe ; Raaene,20 h 30 :

l'Hommejob ; Grand Théâtre20 b 30 : le

Cercle de craie caucasien.

CÜMÉDŒ-CAUMARTIN (742-43-41).

21 h: Reriens dormir à l’Elysée.

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLYSÉES
(720-08-24), 20 h45 : ChacunU vérité.

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22).

20 b 30 : la Manie de la villégiature.

COMÉDIE DE PARES (2814XM1),
19 h : Un mensonge. De la prison an théâ-

tre ; 21 h : les Marchands de gloire.

DAUNOU (26149-14). 21 h : la Chienlit.

déchargeurs <2364xm>2). 19 b : u*
Eaux « Forêts : 20 h 30 : Gertrod, morte

cet après-midi ; 22 b 30 : k Dentier FUm-

ÉDOUARD-VH (742-57-49), 20 b 30 :

Désiré.

ESPACE KIRON (373-5025). 20 fa 30 et

22 h 30 : Extravagances (Ck Ph. Genry.

Th. Manarf.).

ESPACE MARAIS (58449-31) (D„ L.)

22 b 30 : Ua milieu sous k mère ; 18 h :

Atelier R. Gantier.

ESSAK2N (278-46-42). I : 20b 30: ks
Chaises ; Il : 20 h 30 : Chant dansb nuit.

FONDATION DEUTSCH DE LA
MEURTHE (237-41-56), 20 b 30 : Bio-

graphie : Un jen.

GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18).

20 h 45 : Grand-Père.

GALERIE 55 (32663-51). 20 h 30 :

Who’s afraid of VirginieWoolf ?

HUCHEITE (326-38-99), 19 h 30 : la

Cantatrice chute; 20 h 30 : k Leçon:
21 h 30 : les Cerises rouges.

LUŒRNAIRE (544-57-34). L 18 h 30 :

Noces de tare; 20 b 30 : Stratégie pci

r

deuxjambons ; 22 h 15 ; Un autobus pour

MattSda. - IL 20 b 15 : Six bénits an
plus tard ; 22 h 30 : le. Frigo. - Parité

saDe, 18 h 30 : Pique et pique et foOet

I

drame. -

LYS MONTPARNASSE (327-8841),

20 h 30 : Labiche de poche ; 22 h : Enfan-

Le Monde Informations Spectacles

2812620
Pour tous renseignements concernant

fensemble des programmes ou des salles

Ide 11 h à 23 h sauf dimanches et jours fériés! r*
tu

.

Vendredi 2 mars

THÉÂTRE 13 (588-1630), 20 b 30 -.Long

Voyage vers k mât.

THÉÂTRE DU TEMPS (355-10-88).

21 b : Médée.

THÉÂTRE DE LA VILLA (542-80-72)

21 b : Arieqoin valet dedeux maîtres.

TOURTOUR (887-8248), 20 b 30 : ks
EUes et les' Eux.

TRISTAN-BERNARD .. (5224040).
21 fa : Jamaisdeux_ sans toi.

TROIS SUR QUATRE (3274)9-16),

20 h 15 : Acteur— est actear_ estacteur :

22b ; A/Bu. .

VARIÉTÉS (23309-92) , 20 b 30 : TBri-

qoette.

PALAIS DES SPORTS (8284040).
20b 30 : HoBday on lee.

PALAIS DES' GLACES (60749-93),

20 b 30 h rJim van desWoods.

PÉNICHE-ATMOSPHÈRE (249-74-30),

20 b 30 : Cari» Repato Mime : 22 h 30 :

Mirât Maria.

PÉNICHE-OPÉRA (245-18-20), 21 h :

ks Garçons - Baria wper Viaa » .

R4NELAGH (288-6444), 20 b 30 : Fieu
Haricmto Broadway.

Les concerts

Les cafés-théâtres

MADELEINE (265-07-09) ,20 b 30 : RW-
nooéras.

MAISON DEL’ASIE (5800673), 21 h :

fesGugns.

MARAIS (278413-53). 20 h 30 : U (ré se

meurt.*

MARIGNY. Grande aalk (2560441).
20 h 30 : Autant en emporte le root. - •

SaBe Gabriet (225-20-74), 21 b : le Don
d'Adèle. *

MATHURINS (2659000), 21 h : la
Fhiiim »ccke

MICHEL (265-354)2). 21 h 15 : On dînera

au bu
MICHODIÊRE (74295-22), 20 h 30:
Banco.

MOGADOB (28545-30). 20 h 30 : Cy-
i^Qodc Bergerie.

MONTPARNASSE (3208990), 21 b :

Tchin tchis. - Petite sale, 20 h 30:
Saint-Smon le voyeux; 22 h : Chant dn
cygne.

NOUVEAUTÉS (77062-76). 20 h 30 :

l’Entonrimipe.

PALAIS-ROYAL (297-5991), 20 h 45 :

la fiDe surk banquette arrière.

PARC DE LA VHJJETTE, sms chspL
tçm (240-27-28). 20b 30 : Parieoce_ Pa-
[ÿnfy dUttflZUT-

POCHE (54892-97), 20 b 30 : le Pharaon.

POTZNIÊRE (26144-16), 20 h 45 :

Assagino-AiCTgjnn.

QUAI DE LA GARE (5859888).
20 b 30 : Ecbec àU reine.

RENAISSANCE (208-18-SD), 20 b 30 :

' Vincent et Margot.

SAINT-GEORGES (8786347), 11 h :

Théâtre de Bouvard.
studio des Champs-Elysées
(723-35-10), 21 h :Agnèa.

STUDIO FORTUNE (13*) 21 h: la Petite

Bouffe.

TAI TH. D’ESSAI (27810-79). L
20 h 30 : le Horia ; 22 b 15 : Oriamonde. —
IL 20 fa 30: Huis dos.

TEMPLIERS (27891-15), 18 b 30 et
20 h 30 :k Grand Écart.

THÉÂTRE A.-BOURVH, (3734794),
20 b : J*paye, j’veux voir ton truc;
21 b 15 : Ven mair—ex vous; 22 h 15 : Ira

Reconvertis.

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02),

20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 b : Nom ou
fait où on nous dit de Taire:

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606-
07-48). 21 b: FU» de butte as ks sei-

' gnenrade Montmartre.

THÉÂTRE EN HERBE (277-15-92),
20 b 30 : Le pupille veut être tuteur.

THÉÂTRE DE LA MER (589-
70-22)21 b : l'Étau.

THÉÂTRE MARIE-STUART (508
17-80), 18 h 30 : le Roman de renard.

THÉÂTRE DE PARISw Petite saBe <280-
09-30) , 20 h 30 : Rayon femmes fortes.

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55).
20 b 30: Vers Damas.
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256-

7090) ; 18 b 30 : Aagdo tyran de Pa-
deue : 20 b 30 ; Les affaires moi tes af-
îains ; Fritte saBa 20 b 30 : Eufcmse.
THÉÂTRE 7 (2629091), 21 b : la Vjsüb.

ATHLETIC (6240393), 21 b :fcs Chans-
‘ sures deMme Gilles.

AU BEC FIN (296-2935), 20 b 45 : Le
boavoitrouge;22h:lePtéB<fcet.

‘

BEAUBOURGEOIS (2724)851),
19 b 30 : Odd mnnbera surûn air dejax*.

BLANCS-MANTEAUX (887-1594). I :

20 h 15 : Anefa»MC2 ; 2) h 30 : ksD6
menés Loulou: 22 h 30 : ks Sacrés

Monstres; Q : 20 h 15 : les CaSds:
21 h 30: Lan Lunch, Dernier Service.

CAFÉ DE LA GARE (2785851), 20 h :

Chant d'épandage ; 22 b 12 : PAnventdn
pavillon 4.

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02), I :

20 b 15 : Tiens voilà .deux boudins ;

21 b 30: Mangeuses d’hommes; 22 b 30:
Orties de secours: H r 20 h 15 : Dku
m’tripate ; 21 h 30 : k Chromosome cba-

banïUnre ; 22 b 30 : Fais voir tou cupjdoa.

L’ÉCUME (542-71-16), 20 h 30 : Mucbe;
22 h: Duo Jazz moderne. *

LE PEUT CASINO (27836-50). 21 h :

' Je veux toc pmgreUn ; 22 b* 15’: Axtôn-

lion beDcs-mères méchantes.

POINT-VIRGULE (27867-03),20h 15:
les Surgelés ; 21 b. 30 : Je Ticket ;

22 h 30 : Moi, je craque, mes parents ra-

qnem.
PROLOGUE (575-33-15), 20 h 30 : AWOr
* mobflocraiie,’ Pente suite pour femme

• solo.
‘

KESTOSHOW (508009)). 20 h 30 :

Soirée» privée-».

SLN11ER DES HAUES (236-37-27).

20 b 15 :B. Dfanoy: 21 lr30 : la Fofle

Nuit érotique de Roméo et Juliette.

SPLENDED ST-MARTIN (20821-93).
21 b: ML Banfcash. *

LETINTAMARRE (887-^392) (D, L.),

20 h 15 : Phèdre; 21 b 30: Apocalypse
Na; 22 b30 :1e Célerijaune.

VIEILLE GRILLE (707-6093). 20b 30 :

P. Miserez ; 22 h 30 : les Soliloques du
panne: R. Gasser.

Ffnd, 20 b 30 : Orchestre de Paris. Dir. :

D. Barrâcrin. Chœur de rOrebestre

(Wagner»Brahms)

.

Gamau, 20 b 30 : Ensemble M- Kqrnnal
(Brahms. SHmmam).

SaBe RoesM, F. KISBea (Haydn, Beetho-

ven, Brahms).

Cotre BtasdotCav 20 k 30 : N. Ben-
Tbgrine, A. Ronsszn (Beethoven, Franck,

SaratateL

Ttuffa de pcatoMBt, 20 h 45 : F. Mal-

goirc, H. Roync, C MicMle, J. Min-
kowski, M. COok (Vivaldi, de Bofamor-

tMr.Tckmahn).

Luecrealre,21 b:trioBB.

Ammfcaa Cotre, 21 h : réservé aux

sopranos (opéradeTbro Johnson). ’
<

Jazz, pop. rock,folk
:J r- <

CAVEAU DE LA HUCHCTTE (326-

. 65415), 21 b 30 : Gérard BadinL

CHAPELLE DES LOMBARDS (357-

;24-24), 22 b 30: JoTonga

CTIHLA (357-99-26), 20 h : {drachme.

DUNOE5 (584-7200) , 20 b 30 : H-Texier.

FORUM (297-5347), 21 h : Taj MahaL
MEMPHIS MELODY (32960-73),

22 h : Y. Chetala ; 24 h : Wwthy.
MUTUALITÉ (20O61-43),.21 b : Super

' Blues FesüvaL

NEW MORNWG (523-5141), 21 b 30 :

•ArtBUkey.

.

tHOJ-ONE (77644t26). «Journées de la

femme africaine», 21 h 30 : NTBainâfa
>. + soirée dansante. .

PEUT JOURNAL (326-28-59), 21 h :

Watergate Seven + One.

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 h :

F. Boutée, Fr- Faure, Ph. Lxcazriâre,

. E-Derrieu. ••

SAVOY (277-8698),2Ph : R- Ranx.

:SLOW: CLUB* (2339830). 21^ h. 30:
Maxim SamyHzzMtsira.-

SUNSET (2614660). 23 h : J.-M. Kad-

.r-t-i'i-
v •

wmm
asnvffwi

» : am

iîRIMDE

La danse
En région parisienne .

i-Sli.v
^SlJrttV 'I7T- A

«''*«rxr-.
•4. letn ;

^ "=ZtUi

** » 'SOr«_-

CENTRE CULTUREL DE L’ABBAYE
(354-30-75), 21 h t

O

Multitude.

PALAIS DES CONGRÈS (758134)3).

20 h 30 : Ballet du XX* siècle M. BÇan
• (Messe pour le temps futur)

.

THÉÂTRE DE PARIS (28009-30).

20 h 30:Carmen. Ballet A. Gades.

THÉÂTRE DES CHAMPS-ELYSÉES
(72347-77), 20 b.: Ecole de danse de
rOpéra dépéris.

Le music-hall

BOHNO (322-7494),20 b 45: P. Perret

BOUFFES DU NORD (239-34-50).

20 h 30 : Rufin.

casino de Paris (874-26-22),

20 b30 : Charies Damant
CENTRE CULTUREL WALLONIE-
BRUXELLES (271-26-16), 20 b 30 :

P. Anbecson, P: Charpentier.
'

ESPACECARDIN (266-1791) , 20 fa 30 ;

J.V3kreL

FNAC MONTPARNASSE (544-39-12),
17 h 15 : AccordéaMencoatre.

FONTAINE (87492-34), 20 b 30 : P. Des-
piogûi.

.

OLYMPIA (742-2549), 20 h 30 : AS»
Dons. .

ANTONY. Théâtre F4Mhr . (666-

02-74). 21X Lftertéi Brtma
ARCENTEUIL, SaBe Jean-VBre (961-
25-29) . 20 h45 : Golden Gale Quartet

BAGNEUX, Théâtre V^-Hugo (663-
10-54), 20 h 30, Plan d’érariou.

ŒRGY-PONTOISE, Théâtre des Loi*-,
vrâa, 21 fa : Betaumnerma.

CHATTLLON, SaBe des fêtes (657-
22-11) . 21 b; Chagrin zootoglqufc

CRCTEBL, CamtSm de CréteB (338
2197). 20 h 45:1a Balade de Mensknr
Tedeuz.

MEUpON, CC (62641-20), 20 h 45;
Antigone.

NANTERRE, Th: des Amaadkra (721-
288 1 ); 20 h ; Terre étrangère.

MONTREUIL-SOUS-BOIS, AmëtoKbm
da Conservatoire (755-87-94),

•• • 2DJt30Æhnqnnl rimnwrT
.

SAINT-DENIS, Th. C^PUBpe (243-
00-59), 22 b 30 : MicbdHermaa.

SARTROUVIULE, Théâtre (914-23-77),
21 b : k Périe de k Canebftre.

VILLEJUIF, Th. R^RoOnd (726-15-02),
â 21 b : Ismene.

VTNCENNES, Th. IL-Sorano (374-
81-16), 20 h 30, Scmiramrg; Tore du

' VQtage, IVT (3656363), 21 b ; Siècle
I*n<*»tnl > un angle dû nyiffH,

Ss-y,-

RA À

O'NEllL ^NriT: (jatfoit

rv^LY

Lor-9

fc0R
Gt«“- _ ftg \Jer3 J 5 f-^lcrlre

J v Cr.atei'ais fi!.Caroche
Tf-.eât'C Eçicfc ûb**

THEATRE 13 . ?u nxDa'j>el.?GnsXiti. 588 Î63G

\/oy<ÿ

t*mm : « crueWWW PMfana
LE ROAHO : «Cm cinq eewMm

*OLCaomrei

P. Marcabru.1

LEMATM ï « (a mMs «t ptaa 1

itiTMte» ÊctaL*

vw dim début nionb. »
**«y*Hone-»tA. VkML)

l^LYMPIA
BRUNO COQUATRîX

‘ présente

’%'/ EN ACCORD AVEC

CHARLOTTE PRODUCTIONS

du 6 au 11 mars
CilHtRlHt

U

L\

K.
'

i,-

Location au théâtre de 11 h â 22 h. Par Téléphone : 742.25.49- Dans les agences.
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SPECTACLES

1

«b* tafaem*<~>as*m*nde dto-

,, . ,
(784-24-24) .

d« fcnx, de Llimie;

{?kS^ J
ST*î

î

felï
t“ aaBI'‘fa

ILuS?^
121 h* u Ww«U» ttfioo.dc

BEAUBOURG Ç278-3VS7)
” «Mifanitti, de Fi NlHo ;17 h. Cinéma de la RDA : k Vieux Nea-
WMde, de A.TTiortiite ; 19 h, le Der-

nier Cri, de R. Van Ackensn:

Les exclusivités

AI5BNO Y EL CONDOt (Nicaragua,
va) : Denfert 14» (32141-01),

A MOVT L'A&BfTRE m.) : Ftam 1 -
(297-53-74) ; Rex 2» (2368343) ; Ira-
périH2* (742-72-52)

; UGC Opta 2»

sœ?si|l
ikB 12» (3434467) : Fauvette lfr (33l-
50-74) ; Méutparilasie Paillé 14»
(320-1206) VM& 14» (539-52-43) ;
UGC Convention 15* (828-2004);
Imant 1S» (52247-94) ; Seaéam 19*
Ç24‘l“7

r

7-99ji

LES ANGES DC MAL (A,vi.) : (**) :

Arcades 2» (233-54-58)
•

A NOS AMOURS (Pr.) : Ccnxrescsrpe 5-
' (325-78*37) ; Ofrinpk Balzac K (56U
1000) ; Panwakal4- (3290211).

ffi32) ; Amburaadc, 8» (359-1908);
Praritt*. 14» (32983-11).

LA MUAIS DS NAKAYAMA (Jta
- VA) : Quintette, 5». (533-7938).
LA BOXE CAPTIVE (Pr.) : Denfot

(H. ip.), 14» (321-41-01).
*

LEBON PLA19K (Pr.) : UGC Odta. 6»

cinéma
m£ City, 8» (56245-76) ; Panunoam

1-08); UGC fe

I ; Français, 9
1,12(3420005

PttU, 14» (3ÏÏMM6) ^ UjSËtBMÎ
«xtndlc. 15» (575-79W).

MAINSTOKM (a* va) : Gara: ÿ. fr

gg4W6
J

; VX ;ïtota^Sta *

C*£K^,<Fr.) £3 : 0>S^ Roche-
titattrt 9» (87281-77).

CAKMEN (Eim Va> .'Onoche, fr (633-
1002).

I® CAVALIERS DE L’ORAGE
mntto-YoaeoAivê) : Rex, 2* (236-
&OT) ; BÆTz* (7420033) ; UGC
Opta. 2v (261-50-32); Cb£ Braba^

' Cteny Palace, 5» (354-
07-76) ; UGC MOntpamame, 6» (544-

UGC â*rtS’8Îcn^23?-UGC Ot>-
betins, 1> (336-23-44) ; GmumouL Sud,

027-8460); Kboranraarim, LP

(32983-11).
L’ASCENSEUR (Ho(L,ta) (*) ;Rnn

' Orient - 12» (233-42-26) ; Rotonde 6»

(633-08-22) ; Paramount Odéon 6* (325-
59-82) ; George V 8* (56241-46) ; Pta-

(359-15-71) - VJ. : Rex 2» (Ï36-
83-93) ; PafaûKrtutt Opta 9» (742
56-31) ; UGC Gare de Lyon 12*
(343.01.59) ; UGC Gôbe&* 13» (336-
23-44); Pnamoaat fl*»»*» 13» (580-
18-03); Paraulnunt Munipanasse 14»

(32990-10); Paramocnt Orléans 14»

(54045-91) ; CasvwtkU Stat-Charles
15» (579-33-00) ; Pathé Wepkr W
(522464)1);- hnnnat
18* (606-34-25).

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE
PERDUE (A, vX) : Capri. 2» (506
11-69).

LE BAL (Fib-IL);- Forum Odent Express.
1- (2334236) : Vendante, >[742-1- (233-42-26) : Vendante, > (742
97-52) ; Stad» de la Harpe. 9 (634-

—DERNIÈRE LE 4—
THEATRE PRESENT - T',

A

A R Lt TT £ T:iGVi$ • -£ r riC-U

STRINDBERG
VERS DAMAS

«ItaaoarftaifNiriiltattnENL-
"

(306-50-50) ; Psibé CKcfcy, 19 (522
464)1) ; Gambetta 20* (636-1:0-96).

LES COMPÈRES (Fr) : . Puramounl
ywO*™»?. 14» (329-90-10)

; George

^ (562-41-46) ; Français. 9» (779

CONCILE D’AMOUR (AIL, VA) (**) :
Moviea, 1« (260-43-99).

CHRISTINE (A., va); George V 8>

(562-41-46) -VX ; Arcades 2r (233-

54-58^ ; Manspematse Patbé 14- (320-

LES.DCÈUX SONT TOMBES SUR LA

DIVA (Fr.) ; Rhofi Beaubourg, 4* (272
63-32) ; Cinocbes,fr (633-1082).

DON CAMUZjD (IL, vf):Rex, 2» (236-

Gare de LjwnTYfr (343-01-59) ; Para-
moust Galaxie 13» (580-1803) ; èfira-

(387-3543) ; Français, 9» <77(5-33-88) ;

MaxévDk, 9» (770-7286) ; UGC Gare
de Lyon, 12* (343-01-59) ; Fauvette, 13*

(331*56-86) ; »&Wi, 14» (539-5243) ;

Montparnasse Pathé, 14» (320-1206) ;

UGC CoBveufa», 15* (828-2064) ;

Images, 18* (522-47-94) ; Gaumont
_Gambetra,2ü* (636-1996).
ERENDIRA (Franco-Mn. va) : Quin-

tette, 5» (6337938)

.

Uttt MEURTRIER (Fr.) iByiéesLin-

_
coin, 8» (35936-14).

ET VOGUE LE NAVIRE (lt. va) :

UGC Opta 2 (261-50-32)
;
Go6 Beau-

bourg, 3* (271-52-36) ; Studio de la

Harpe, 5» (634-25-52) ; Pagode, 7» (705-

12l5) ; E^staLmcob, 8» (35936-14).

FLASHDANCE (A, va) : Marbeuf, 8»

(225-1845).

FRERESDESANG (A^va) («):7» Art
Beaubourg, 4» (278-34-15) (H. sp.).

1K GARDE DU CORPS (Fr.) : Rex, 2
(236-83-93); UGC Opta, 2» (261-
30-32) ; UGC MOntiwmaetB 6» (544-

14-27) ; UGC OdéOL 6• (325-71-08)
;

14» (329-90-10).
Montparnasse.

Lyon 12» (34381-5?) ; UGC Gdbdins
1> (336-23-44) ; UGC Conveadou, 15*

(828-2064) : Murat, 16» (651-9975) ;

Images, 18» (52247-94).

GORD PAKE (BliumûQBe - va) :

Gaumont-Halles 1» (2974970) ; Puia-

mount Odta 6» (325-5983) ; Pares*
neos 14» (320-30-19) ; VJF : Puramotua
Marivaux 2» (296-8040) ; Paramount
Opta 9 (742-56-31) ; Paramount Bas-

tille 12» (343-7917 ; Paramount Gobo-
lins 13» (707-12-28) ; Paramount Mont-

16* (28862-34) ; Paramount Maillot 17*

(758-24-24) ; Paramount MootmarUc
18» (606-34-25).18» (606-3425).

GWENDOLINE (Fil) : Paramount Mari-
vaux, 2» (296-80-40) ; Paramount
Od6ou, 6* (325-59-83) ; Public»
Cbanqu-Elysta 8» (720-7683) : Para-

LES FILMS NOUVEAUX

L’EDUCATION DE RTTA (AngL, va) ;

Elysée», 8» (359-12-15) ; 14-
JuâktiRcaMffMttlle, 15* (575-7979)

EMMANUELLE 4 •(*)-': Fonun. 1-
<297-53-74) ; Ridôfeu, 2» (233-56-70) ;

tUOLMtalMRI-lliMll
JMuta h lahelaa ipitaBe 4a iMltmi

KKMm-TBNMH8 '

BoakMrtaat R i%DuraM» IL Suaw)

FraecnCnfnme

«(&MUpRllMat,tMTtfH* a OLlMtf
Rdsarvation: 205.02.56

M* Porte de Pantin - Parking assure

mât Æn

"l

mm
«ofrir deJrGQriattaU
a Ckr. Sdnamri

Plaça Salvador Mande TÛL8999L50
Métro Crfaeü-Préfêctme

RAM NARAYAN
L’envol de son inspiration .

me touche profondément...

(Yehudi Menuhin)

»
ffîgÊm

Pli

... -'./f'.* Wry t-lï *

LA CASSURE (% Abu tançais de
Ramoo Munoz: Paramount Mari-
vaux. 2» (296-80-40) ; Ambassade,
8* (359-19-08) ; Gaumont Gdbvcd- ‘

lion. 15» (82842-27).

L’ETINCELLE, fibn tançais de Mi- -

cbel Lang : Rex, 2* (236-83-93) ;

Cœ£ Beaubourg. > (271-52-36) ;

UGC Odéoa, .6» (325-71-08) ;

UGC Monipinaue, 6* (544-
14-27); Biarritz, 8> (723-69-23);
Normandie, 8» (35941-18) ;

UGC Boulevard, 9 (2466644);
UGC Gare de Lyon, 12> (343-
01-59)'; UGC GobeRns, 13» (336-

2344) ; Mimai. 14» (5395243) ;

UGC Convention, 15- (828-2064) ;

Murat, 16» (651-9975) ; Paramount
MaiDot, 17- (758-24-24) ; Images,
18» (52247-94); Secrtan. 19»

(241-77-99).

LA FEMME FLAMBÉE (*•% fihn

aPemand de Robert van Ackeien,
va : Gammut Halles, 1*» (297-

' 49-70); HautefeuiDe, 6» (633-
7938) ; Elysécs Iinodn, 8» (359
36-14} ; Ambassade, 8*

(3591908) ; -Oïympic. .14» (545-
35-38) ; Pknutseicos, 14» (320-
30-19) ; vX : RiotaeUm, 2» (233-

56-70) ; Français, 9 (770-33-88) ;

Nations, 12» (3434)467); Mom-
parnos. 14» (327-52-37) ; Gaumont
Convention. 15» (8284927) ; Pathé
CHcby, 18* (52246-01).

MESRINEj Ôm français d’André G6-
noves : Forum Orient Express. 1"

(23342-26); Rex. 2» (236-83-93) ;

Studio Alpha, S- (354-3947) ; Pu-
blic» Saint-Germain. 6» (222-

THEROW

de RICHARD 0*BRŒN
Réalisation :

Fiona Scanlon

Mise enscène :

Linda Dobell

THÉÂTRE DE L'IMION
Rue de Trévïse, Paris 9*

72-80) ; UGC Danton, 6* (329
4262) ; Marignan. 8> (35992-82) ;

Biarritz, S* (723-69-23); Para-

mount Opéra, 9* (742-56-31) ; Lu-
mière. 9e (246-4907) : Paramount
Bastille. 12- (343-7917) ; Fauvette.

13» (331-60-74) ; P&rarooum Ga-
laxie. 13 (580-184)3); Paramount
Montparnasse, 14» (32990-10);
Pare*Sfiicro, 14» (329-83-U) ; Para-
mouut Orléans, 14» (54045-91);
Convention Saint-Charles, 15" (579
33-00) ; Murat. 16» (651-9975) ;

Pathé Wepler, )8» (5224661) ; So-

crétau, 19» (241-77-99).

MEURTRE DANS UN JARDIN
ANGLAIS, film britannique de Pé-

ter Greenaway, va : Forum Orient
Express. 1- (23342-26) ; 14 Juillet

Racine. 6» (326-1968) ; 14 Juillet

Parnasse. 6» (326-58-00) ; George-
V, 8» (5624146) ; Lumière, 9»

(246-49-07) ; 14 Juillet Bastille. 11»

(357-90-81) : 14 JuiBei Beaugre-
nelle. 15» (575-7979).

PLANÈTE DES FEMMES, Hlm
français de Gordiau Troeller et
Claude DefTarge : Le Marais, 4»

(27847-86).

REBELOTE, fihn tançais de Jacques
Richard, Version concert : Espace
Gaîté, 14» (327-95-94) ; Rinebgh.
16» (2886444) ; Version • film so-

nore > : Logos, 5» (35442-34) ; Stn-

(£0 derEtoile, 17» (3804265).

LE SERPENT NOIR (••). filin amé-
ricain de Rusa Meyer. vJ. : Holly-
wood Boulevard, 9* (770-1041).

JUS «UE FAITES
V0USLE7HABS?
Ouvrez voire agenda et

marquez «Daniel». Si

vous ne deviez voir

qu'un seul Hlm cette

année, c'est «Daniel»,

le nouveau Sidney
Lumet. Aussi boulever-
sant que « Georgia »

d'Arthur Penn. On en
reparlera.»

JACQUES MESRINE (Fr.) (*•) ; HûDy-
weod Boulevard, 9» (770-1041).

JAMAIS FUIS JAMAIS (A. va) : En
oritago.fr (35915-71).

LEJOU OCEUR (Fr.) : Berlitz, 2» (742-
60-33) ; Ricbetieu, 2» (233-56-70) ; Am-
bassade, fr (35919-08)

; Mistral, 14»

£395243) ; Mootparuw, 14^(327-

LEJOUR D’APRES (A, va) : Gaumont
Ambassade, fr (3591908) ; (vX) : Bre-
tagne, 6» (222-57-97).

KRUIX (fL. va) ; George-V, fr (562-
.4146). - VJ. : Maxévüle, 9» (770-
72-86) ; Lumière, 9» (2464907) ; Bien-
venue Montparnasse, 15e (544-25-02).

LOUISIANE (Fr.) : Paramount Mercury,
fr (562-7590) ; Paramount Montpar-

.
nasse, 14» (32990-10) ; Convention
Saint-Charles. 15» (570-33-00); Para-
moum Madiot. 17* (548-24-24).

LE LÉZARD NOOt (Jap, va) : Movics,
1* (2604399) ; Olympic Luxembourg,
fr (63397-77).

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont. Conven-
tion. 15» (82842-27).

MEGAVDŒNS (A* va) (••) : 7» Art
Beaubourg, 4» (278-34-15.

ME2N VATER (AIL. va) : Saint-

Andr6-des-Arts.fr (32690-25).

LE MONDE SELON GARP (A, va) :

Lucenmire, fr (544-57-34)

.

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.), Mar-
beuf, 8" (225-18-45).

NUAGES FLOTTANTS (Jap^ va):
Olympio, 14» (545-36-38).

LES PARENTS NE SONT PAS SIM-
PLES CETTEANNÉE (Fr.) : Le Paris,

fr (3595399) ; Gaumont Convention,
15» (82842-27).

PRÉNOM CARMEN (Fr.): Forum
Orient Express, 1* (23342-2fi) ; Saint-

Andr6-des-Am, fr (326-80-25) ; Para-
motut Odéoa, fr (325-5983) ; Monte-
Carlo, fr (225-0983).

LA QUATRIÈME DIMENSION (A^
va) : Oiympic Balzac, 8» (561-1060).

- VJ ; Rex. 2e (236-83-93) ; UGC
Montparnasse, fr1 (544-14-27).

LE RETOUR DE L’ÉTALON NOIR
(A), VJ ; MaxéviJk, 9» (770-72-86) ;

Pareassiens, 14* (320-30-19).

LE RETOUR DU JED1 (A-, vJ) : Capri,
2» (508-1 169).

LEROI DES SINGES (CL vJ) : Marais,

4» (27847-86).

LEROULEAU COMPRESSEUR ET LE
VIOLON (Sov.), va : Cosmoa. fr (544-

28-80).

RUE BARBARE (Fr.) (') ; Paramount
City Triomphe, fr (56245*76) ; Pa»-
tsomrt Opta, 9 (742-56-311; Para-

mount Montparnasse, 14» (32990-10).

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) ; 14 Juillet

Parnasse, fr (326-58-00) ; 14 Juillet Bas-

tille, 12* (3579091) ; Saim-Ambrowe,
• 11» (700-8916).

RUSTY JAMES (A* va) : Forum. I*
(297-52-74) ; Studio des Ursulines, 5»

(354-3919); HautefeuiUe, fr (633-

7938) ; Marignan, fr (35992-82) ;

Geotge-V, fr (56241-46) ;
Pareassiens,

14» (329-83-11); 14 Juillet Beangre-
ndle, 15* (575-7979). - VJ : Riche-
Beu, 2» (233-56-70) ; Maxéville, 9» (770-

72-86) ; Français, 9» (770-33-88) ;

Nations, 12» (3436467) ; Paramount
Galaxie. 13» (580-18-03) ;

Montparnasse
Pathé, 14» (320-12-06) ; Gaumont Sud,
14» (327-84-50) ; Pathé CKcby, 18* (522-

4601).
LE SECRET DES SËLËN1TES (Fr.) :

Saint-Ambroise, il* (700-8916) ; Grand
Pavois, 15» (55448-85).

SOB (A, va) : UGC Opéra, 2* (261-
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3 e (271-
52-36) ; UGC Rotonde, fr (63398-22) ;

UGC Odéon, fr (325-71-08) : UGC
Biarritz, fr (723-6923) ; UGC Boule-
vard, 9- (246-66-44).

LE SPECTRE DE LA DANSE (Fr.) :

Marais. 4» (27847-86).

STAR 80 (A-, va) : Gaumont Halles, 1*

(297-4970) ; St-Gennain Village, 5»

(63363-20); Chtiiy Palace, 5» (354-
07-76) ; Colisée, 8» (3592946) ;

Parm»-
srêns, 14» (32983-11). - VJ : Berlitz, 2»

(742-60-33) ; Richelieu, 2» (233-56-70) ;

Minunar. 14» (320-8952) ; Nation, 12»

(3430447).

'ACTUELLEMENT-
G? CT.es *ÏSENT£

iï|p^mm
fr

«

ENFIN LE RLM !
DAGMAR UEYNie.

.

VIVE LESfmS!
UN RLM DE

CLAUDE
CONFORTES

Un disque Stil en vente chez votre disquaire

SfU éditions. 5 me de Charonne 75011 Paris ,

* II) 806.28.19

MAURICE R1SCH CATHERINE LEPRINCE ROLAND GIRAUD
-

- MICHELE BROUSSE - GEORGES BEU-ER - PAULINE LAFONT - MICHELE BERNER
CERISE - MAURICE BAQUET - FRANÇOIS MARTHOURET

w».h CLAUDE CONFORTES m«uhk RE1SER
iMiiiwa VIVE LES FEMMES ibiKM ALSW MICHEL

«Mute.» CLAUDE CONFORTES - amen» t* RENATO BERTA -nam ALEXANDRE TRAUNERwm «' WCQLAS ERRERA ibim imunmw., h wiwu «««• ARUAND BARBAULT
IM CWnjaiONlBOfllMi'Mt • 1- l»vlBW|MOOCH.1*>fc

Ehx/*irc.

Fn V O - GAUMONT AMBASSADE - GAUMONT HALLES - ÉLYSÉES LWCOLD - PARNASSIENS - OLYMPIC ENTREPOT. En V.F. : GAUMONT RICHELIEU - FRANÇAIS PATHÉ - CUCHY PATHÉ

MOtYTPARNOS - NATION - GAUMONT CONVBMTION - CYRANO VpKaHlm - FRANÇAIS EnohJwi^JTCMPS La Défense - C. GERMAIN - Balle-Epine PATHÉ - PATHÉ Champigny - TRICYCLES Asnières

D’APRÈS L'ALBUM
DE

Ife'sEK
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SPECTACLES COMMUNICA TIOISI

STAR WAR IA SAGA (A-, va) : ta *£)
Guene des toiles; L’empire centre- viGC
attaque ; le Retour do Jcdâ : Escortai, 13*

(OT*2804).
TCHAOPANTIN (Fr.) : Forma I* (297-

53-74) ; UCC Etat»». 6* 029-43-62) ;

Biarritz, 8* (723-69-23) ; Puamount
^^^7(742-56-31) : Momparaos, 14*

TO BE OR NOT TO BE (A- «l) : Para-
mouat Odfioa. 6* (325-59-83) ; St-
Aadrédct-Arts, 6* (326-48-18) ; Geo»
V. 8" (562-41-46) ; Msngnan,

— (575-7

ütz, 2* (742-60-33) ; Puamoun Moal,
maître, 18» (606-34-25).

TOOTSIE (A-, vX) : Opéra Nïgbt, >
(296-62-56).

LA TRACE (Fr.) : UGC Maibeaf (225-
18-45) ; Panamiens, 14- (329-83-11).

LA TRAGÉDIE DECARMEN (Fr.) ver-
sion Ddavauir ; Gai ; Saman : Saint-
Ambroise, 1 1- (7008916).

TRAHISONS CONJUGALES (AagL,

va) : UGC Danton, fi* (3294262) ;

UGC Biarritz,» (723-6923).

TRICHEURS (Fr.) : Gaumont Halles, 1*
(29749-70) ; fanèàt. 2* (742-72,52) ;

HaotdettHe. *7633-7938) ; Cafirée. 8*

(359-29-46) ; Parnassiens, 14» (329
83-11).

LES TROIS COURONNES DU MATE-
LOT (Fr.) : Epée <fc Bois, S* (337-
5747).

LA ULTIMA CENA (Cnfc, ta)
(H. »p.) iDorfert, 14» (321414)1).

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Gau-
mont Halles, 1* (29749-70) ; UGC
Opéra, > (261-50-32) ; St-Gennain Stu-
dio, 3* (633-63-20) ; Bretagne, 6* (222,
57-97); Hantcfeaïlle, fi» (633-7938) ;
Pagode, 7- (705-12-15) ; Cotisée, »
(359-2946) ; Fauvette, 13* (331-
56-86) ; Gaumont Sod, 14* (327-84-50) ;

6* (633-97-77) ; 14 Js5
<357-KWl) ; QJjmpfc
(545-35-38).

wwwit

Mayfair, .

18^522464)1) ; Gambetta. 20* (636-

U RANELAGH 288.64.44 - ESPACE GAITE 327.95.94
STUDIO PE L'ETOILE 380.42.05 - LOGOS 354.42.34

JEAN-PIERRE LEAL'D dans

A < RECELOTC
./>- un f,}m de JACQUES RICHARD

avec Olga GEORGES-PICOT
Gabriclle LAZIIRE

\ ' Vince TAYLOR

un film de JACQLES RICH ARD

avec Olga GEORGES-PICOT
Gabrielle LAZURE
Vince TAYLOR _

Musique originale de
PIERRE JANSEN

Interprétée en direct par un y"
quatuor à corde* e( une guitare électrique

_
i

A partir du 4 mart au Ranelaph t*l j l'Espace Gaïti- ’ 3

En première partie

ULYSSE d AGNÈS VARD.A
Sélection officielle C VNNES 83

Nomïné 3U\ Césars 84.
Location
aux 3FNACO

UN BON PETIT DIABLE (Fr.) : Mari-
9 (35992-82) ; St-Anibrase, Il»“ 16) ; GtsmdÂ’avCB, IS» (554-

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A-,
ro.) : Gemge-V, S» (5624146). - VX :

Miramar, 14* (320-89-52).

LA VILLE BRÛLÉE CBajL, va.) : Saim-
Séverio, S* (354-50-91).

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Mar-
benf, 8» (225-1845) ; Calypso, I> (380-
30*11),

LA VILLE DES PIRATES (Fresco-
Farmgan, vX) : Otympic Luxembourg,
6* (633-97-77) : 14 JmÜet Bastille, 1F

Emrcpôt, 14*

WÂRGAMES (A, vX) : Arcades, 2*
(233-54-58).

ZEUG (A.) : Lacenaîic. 6» (544-57-34).

Les grandes reprises

AUEN (A, va) (•) : Gâtante. 5* <354
72,71),

AGENT SECRET X26 (A^ va) : Quin-
tette, 5* (633-7938).

ALLEZ COUCHER AILLEURS (A,
«A) : Action Christine. 6* (3254746)

.

AURELIA STEXNER (R-.): Codât
(H*P). 14* (32141-01),

LES ARXSTOCHATS (A-, vJ.) : Napo-
léon, 17- (3804146).

LE BAL DES VAMPIRES (A, va)
(•) . Champo, 5* (354-51-60). .

BARRY LINDON (AngL, va) : Grand
Parois, 15* (5544645).

MANCHE-NEIGE CT LES SEPT
NAINS (A^ vX) : UGC Opéra, 2- (261-
50-32.

CE PLABQt QU’ON DTT CHARNEL
(A. va) (•) : Epée de Bots. 5* (337-
5747).

CONAN LE BARBARE (A, vX) : Max
Under, 9* (7704004).

COUP DE FOUDRE (IV.) : Forma
Orient Express. I* (23342-26) ; Quio-

5» (633*7938) ; Marigus, 8*

Saim-Lazare ftsmôcr, 8*
Paris Lntain BowOng, 18*

DERNIER COMBAT (Fr.) : Lng» 5*
(35442-34). V

LESDÉSARROIS DE L’ÉLÈVE TOS-
LESS (AIL, va) ; Otympic s»în».

Gcnaam, 6* (222-87-23) ; Ofrzqrè Bal-
zac. 8* (561-1060).

DÉTRUIRE DIT-ELLE (Fc.): Denfert
(Hsp), 14» (32141*01).

DIVORCE A (/ITALIENNE (IL, va) ;

- Otympic Laxemboug, 6* (633-97-77)

.

DON GIOVANNI (AngL, va) : Ctlypna.
1> (38930-11).

EAUX PROFONDES (Fr.) : Rtaito, 19»

(607-8741).

EMMANUELLE (Fc.) (**) : Fanbnonnt
City, (56245*76).

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Ranrtagh, 16* (2886444).
ERASERHEAD (A, va) («) rEacariaL

13» (707-2804).

EUROPE 51 (lû.va) : Aetna Rive Gau-
«be, 6» (32565-04).

LA FABULEUSE HETZTHSE DE DO-
NALD ET DES CASTORS JUNIORS
ÇA-, vX) : Napoléon, 17» (7556342).

LE FACTEUR SONNE TOUJOURS
DEUX TOCS (A.) (•) : tempücre, 3»

(272-94-56) ; RjaJtQ. 19 (607-8742).
FANFAN LA TULIPE (Fr.) : Logea ffl

(Hsp.). 5» (354-1504).

FENETRE SUR COUR (A-. va) : Gau-
mont HaUcs, 1- (2974970) ;St-MkheL
5» .(326*7917) ; Saint-Germain Ho,

. chette. 5* (63343-20) ; Gaumont
Champs-Elysées, 8* (3590447) ; Action
Ufayetto. 9* (878-80-50) ; 14 MnOet
Basnüe. Il» (357-9981); Bwavenm:
Momumm, 24» (544-25-02) ; 24 Jnü-
tat BeannrâieUe. 15* (575*7979). -
VX : BcSitz, X (74245-33) ; Atbéaa,
12» (3434045) ; Fbnvette, 13* (331-
60-74) ; Gaamont Sud. 14* (327-84-50) ;

Montparm, 14» (327-52-37) ; Oatunont
Convention. 15* (82842-27) ; PathéCü-
cby, 18* (5224401).

FURVO (A, va) : Saint-Lambert (Hsp),
25* (532-91-68) ; Boite i films, 17* (622-
44-21)).

GIMME SHELTER (A_ va) ; Vidét»
stone, 6* (32540-34).

GUSSEMENIS nOGSESSDFS DU
PLAISIR (Rr.) (~) (H.sp.) : Denfert.

I^SMcdesspecIcidesI Pour réserver
vos places
Location réservée aux adhérents
du Oub du Monde des Spectacles.

S vous n'avez pas encore votre carte du Club, téléphonez-nous au 281.26i20

V 00001

ton:
AOtssr.

Egnfcr

Date
rbnta

'

a
Norére
d»jfan

• Dont Juan, mis en sc. : M. Bérâchou ; les 18. 24 et 30/06 : 20 h 3a
(Bouffa^du Nord). 60 F au Beu de 70 F.

• Angeto, tyran de Pledoue. tes 24/03. 3/04, 5/04 : 20 h 30 : te
25/03: 15 h (Rond-Point). 68 Feu Beu de 80 F.

• Les affaires sont tes affairas, tes 22/03, 6/04, 7/04 : 20 h 30
(Rond-Pant).80FauEeucie8QF.

• Terré étrangère, tes 26. 27/03 : 20 h {Nantam Amandier}. 66 F, prix
normal.

• U Retour dTpMgénte. de Ritsos. tas 23/03, 12/04 : 20 h 30: le
1/04: IB h. {Cartoucherie, Tampêtaf. 48 F su Bau de 55 F.

• U tantame magique de Prague, tes 13. 27/04. le 15/04 : 15 h ; te
21/04 : 17 h 3Q (Rond-Pomtk 130 Feu fieu de 160 F. 105 F au üau de
120 F. 80 F eu fieu de 80 F.

9 Pense è rAfrique, tes 28/03. 10/04 : 20 h 30 (Rond-Point). 70 F au
fieu de 80F.

• ®r*ndf Ecu1?* •* h Chambra du Roy, U-OiMafgoéeL (Haeodel :

La Messie), te 5/03 : 20 h 30. flït des Champs-éyséosf. 160 Feu Beu
de 200 F. 100 F au lieu de 120 F.

• Ensemble Intercontemporain. & Gefanetti (<*.) (CastigSoni, Donatoni.
Fanwo. StravihsW. te 26/04. 20 h 30 (Rond-Point). 67 F au lieu de 75 F.

• Sofiates de l'ensemble orchestral (dixième ann. de ta mort de
D. MBhaudl. te 6/03 : 20 h 30 (Th. des Champs-àyséesf. 90 Feu fieu de
1 10 F, 70 F au üau de 86 F.

• En*, orchestral de Péri* (J.-P. WaflezJ (Stravmstci, Bon, Haydn), te
28/03 : 20 h 30 (Th. des Champo-Ùys&a). 90 F au Eau de 110 F. 70 F
au Seu de 85 F.

• M. Beraff, piano (Schumann. Beethoven, Ravel, Debussy), te 17 : 21 h.
Fac Droit Assaa. 70 Feu fieu de 100F.

• Hair, te 31/03 (Casino). 68 F au Seu de 80 F, 85 F au Beu de 100 F,
120F au fieu de 140 F.

• Fram Harlem to Broadway, tes 13, 21 : 20 h 30 (RanetaghJ. 70 F au
Gsude80F.

• G. Vîgneatift, tes 13. 15, 16/03 : 20 h 30 ; te 18 : 17h (Ofympiaf. 65 F
au Seu de 100 F.

• J* Lapofcitia, Is 5/04. 20 h 30 (Bobino). 93 F au üau de 1 10 F.

• Grume Aflwright. les 2, 4 et 5/05 : 20 h 30 (SobnioA 93 F au Beu da
110 F.

9 Charles Dtauont, te 14/03 : 20 h 30 ; te 18 : 18 h (Casino). 85 F au Seu
de 1 10 F. 120 F au fieu de 140 F.

• Saaon, hard-rock, to 14/03 (Zénith). 67 F au Seu de 75 F.

• DavttGfboour,funfcy-fodc,fo14/04:20h(ZénrzftJ. 77F8u&eude85F.
Chdquea-dnéma Pathé (52 salles région Paris) valables i Paris, Lyon, UBa.
MarseOa, Tours (sf du sam. 18 h au Om. 18 h, vaShs de fStes et «tes).

,110F{hs S). 220F (les 10U

Réservation dansb fanite des places (fcporiUes. ^ do*» et te nonix*de places chastes.FW
rteerver, telfipUmez^oiis et confirmezpor écritavec un chique sous 48 heures, ou btefustoumer-noui
réedemerècebutetm de loccrtxxiavec votrechique,^es prix indkjufiscexnprennenttesfraisdelocakoa}

Nom* Prénom:

14* <32141-0!

LE GOUFFRE AUX CHIMÈRES (A-,
va) : Lagon Qnartkr Latin, 5» (354-
42-34). •

L'HOMME DELA RUE : 14 JuDrt Par-
nasM.» (326-5860).

JÉSUS DE NAZARETH (R, vX) :

Grand Psroù, 15* (5544645).
JENESUB PAS UNANGE (A, va) :

Action Rive Gauche, S* (35447-62).

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ-
LAND (A^ va) : Cinodici. 6* (633-
10-82).

LA LUNA HL, va): SÛBOLambert, 1S*
(532-91-68).

LA LUNEHAÏ®LECANIVEAU (Pt):
Grand Panât. 15* (5544645):

LOLITA (A, va) : Acriœ Cbrittiac, fi*

(3254746).
MAREMXON DÉTECTIVE (A, va) :

Action Christine, 6* (3254746).
MZDNKarr EXPRESS (a, vX) (**) :

Capri. 2* (508-11-69).

MOLIÈRE (Pt) : Bonaparte, 6» (326-
12-12). _ . ! .

MW1TX PYTHON LA VIE DE BRIAN
.(Anva) ;Chmy Eccéca, Sf (354-20-12).

LE MDÔ5TÈRE DE LA PEUR (A^
va) : Action Cbfcttac, & (3254746).

MORTELLE RANDONNÉE <IY.) : Mar-
b«f,X225-1845).-

_ -

13* (337-74-39^
LE NOUVEL AMOUR DE 000(3-
P^LE (A— *J-) •- Napoléon. 17* (755-

ONDMBLA (Jap, va) : Epée de Bote 5*

.

(337-5747).

ORFEU NEGRO (Pr.) : Giaod Partâ», 15*
(554-46*85).

PAIN ET CHOCOLAT (Fr.) : Saint-
&GdteL 5* (326-7917).

LA PASSION DE JEANNE DTARC
(Dm.) ; Templier*, 3* (272-94-56).

PRIX DE BEAUTÉ : Saint-André da
Arts, 6* (32648-18).

‘PULSIONS (A, va) (*•) j Rialtn, 19*
(607-87-61 ).

LE SEPTIÈME SCEAU (SuérL, va) :

Sttnfio Bertrand, 7* ( 783-6466)

.

SHWWG (A, vX) (•) : Opte
(ZTtKM'jOJ.

THE ROSE (A, va): Riabo, 19* (607-
87-61).

TRON (A, va) : Oné 13, 18* (259
62-75} -

TUEURS BE DAMES (A, va) : Acrioa
Ecoles, 5* ( 325-72-07).

LA VEUVE JOYEUSE (A, va): pan-
tiéon, 5* (354-1504).

LE VOLEUR DE BJCYCZJETTE (ft,a) :SttaBoMé«fi«âs, 5* (633-2597).

Les séances spéciales

Rue:

Code Postal: I 1 I ) M N«:

N*carte club:

VBIe;

Otoue joint J rertlv (ta CAMBIA PnSERtoamezoabutetâinipoamewc votre cMQuaaturnanMlomtbiv-
rntawanMaJCAMOA PriBSSàu MaretadvSpeetaetaa. S«. n»SaÉi4i*«-7S0MPwir^^^

A retourner ou journal LEMONDE, 5 nie des ba&ens, 75009 PARS.
Je dtore recevoir la Cari» du Oub du Monde des Spedades et » joins
100 F fronças par chèque ou mandaMetlre à Tordre du Joumd Te Monde*.

A BOUT DE SOUFFLE MADE IN
(A, va) : Boite J fflns, 1>

(6224421). 15 b 45.

L’ANNÉE X>£ TOUS LES DANGERS

AMERICAN GIGOLO H (A, va):
Chitelet Victoria. I« (508-9414),
Ob 15

BLADE RUNNER (•) (a, va), StstSo
Gatande, 5* (35472,71), 16 h.

LES CHARIOTS DE FEU (Brit, va) :
S^n-Umbert, IS* (532-91-68), 17 h.

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Chantal
Victoria, 1* (5089414). 20k 25.

ELEPHANTMAN (Briu va) :

Vietom 1- (508*9414), 17 h 45+ Grand Pavots, 15* (5544485).
ai n

IDENTTFIÇATION D’UNE FEMME
,y <sw-

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) Ont
OF

ï
t93Lï!L gentleman (a.VA) : Chfaelrt Victoria, 1» (5089414),

•V Aa

OUTSn«RS (A: VA) : otyrepio-
Luaenibinig. fr (633-97-77), 24

“«HBEÏE?SÎSS!.^=
SWHttW L’ÉTÉ DESNIES (A, va) :

Samt-Ambreoc, I !• (7008916), 22 h.
TANT QCJUy AURA DES HOMMES
«VJ * M(mcs- 1“ (260-43-99),
ton 10.

TAXI DRIVER («) (A, va) : Bobs 1
Steta, 17* (6224421), 22 h.

THE ROCXY HÛRROR PICrURE

fBüxxaasSF5 .

Une première rencontre prometteuse
entre les radios privées parisiennes

TDF et la Hante Autorité

Uoe séance de travail an siège de
la Hante Autorité a rémn pour la

première fais, mercredi 29 février,

les représentatifs de dix-sept radios
privées pariâeMiea, iea dirigeants de
TDF (T£16di0bsRn. de France), et
plusieurs des « neuf sages », afm de
régler le différend qui les oppose
actuellement à propos des conditions
d'émission des radios et de. mettre
on terme i « la course à la puis-

sance». Uoe réunion mile que les

radios rédamaient depuis plusieurs

mois et qui semble avoir satisfait

ressemble desjMrôcipams.
Deux principes importants mit en

effet été affirmé»
.

qui témoignent
d'une évolution considérable de
TDF, pins ouverte au dialogue avec
les représentants de radios locales.

D'abord la priorité donnée à la
notion de confort d'écoute : on ne
parle phu de puissance fixée a
priori, et avant de déteoniner les

conditions d'émission de chacune
des stations, an se préoccupe des
conditions de leur réception. Une
réception qui devra être « satisfai-

sante » i rintérieur de la zone de
service — Paris intia muros — et
donc conforme aux nonnes interna-

tionales. Ensuite; la possibilité pour
chacune des stations de déléguer un

représentant - probablement an
technicien — pour assister TDF tes
des mesures et essais qu'elle va
effectuer, notamment depuis
Romainville,-dans la période du 19
au 30 mars, afin de déterminer les

conditions de réception. Fendant
cette période, les radios présentes se

sont <raüiem engagées i limiter

leur puissance de manière ft ne pas
dépasser 1,5 KW -PAR (paissance

apparente rayonnée)

.

Un communiqué, approuvé par
rensemble des participants ft la réu-

nion, conclut : « Cette concertation

n'aura son plein résultat que si

ressemble des radios locales de la

région parisienne respectent cet
engagement et si le dialogue!
constructifentre la Haute Autorité,

les radios- locales et TDF se pour-
suit » Un pas important peur la

résolution dn problème parisien,

puisque se trouve temporairement

gelée la procédure de retrait d'auto-

risation engagée contre plusieurs

stations parisiennes et qu'une séance

de travail identique réunira prochai-

nement les stations de la banlieue.

TDF et la Haute Autorité.

A. Co. ‘

«VOR»,UNMENSUa
K L'AUDIOVISUEL

Patronné par Télérama, un nou-
veau mensuel a fait son apparition le
1** mars: Voir (vendu 20 F). «Aï
catalogue, m revue pour les spécia-
listes», 8 se propose de «balayer le
spectre large de ces nouveautés»
que sent les ordinateurs, les micro-
processeurs. lés vidéo-cÜ]*, etc:,
dans un.monde télévisuel assez ten-
taculaire.

Par rapport aux -antres magasins»
« branchés » exchisiveinesxlsurla ri-

; déo. Voir — qui bénéficie du labri-
quâEté Télérama embrasse Fen-
semble des médias-image pour en
analyser les mécanismes les plus se-
crets. Le directeur de Voir est
Francis Mayor et le rédactoir en
chefMare Lccaipeutier.

An sommaire dn numéro de mais
(qni comporte 152 pages) i « Hitch-
cock: garanti,pur, peur » XX «J’ai
vécu huit jours,. avec..un robot».
- R. B.

*
- ~

M.JUÛUN (PCF) PLAIDE

POUfl LE SERVICE PUBLIC
M. Pierre Juqnin, membre du

bureau pcüitique du Parti commu-
niste, écrit, dans rtiumamié du
I» mars — ft propos des récentes
déclarations de MM. Pierre Des-
graupes et André Holleaux
(le Monde des 23 février et
1“ mars) - que P • ou peut s'inter-
roger sur la présence à la tête
d’entreprises nationales — pas seu-
lement à la télévision - d’homm
quipréfèrent la logiquedûprivé ».

* Quand l'argent commande à la
culture.Ma toujours vu, dans This-
toùe du capitalisme, la culture per-
dre du terrain au bénéfice de
l'argent ». écrit M. Juquin. Il

observe que, « à partir du 9 mars, il

y cura, pour la premièrefols dans
rhistoire de la télévisionfrançaise,
trois séries américaines program-
mées, à 20 h 30, sur les trois chaînes
nationales ». * Quant à l’informa-
tion. ajoute ML.Juquin, elle a besoin
de pluralisme et d’honnêteté. La
télévision actuelle en est encore
loin. Mais si le privé mène le bai,
donnera-t-il les garanties néces-
saires ? Ecoutes RTL. Voyez la
pressedugraveHersant »

M. Juqnin rappelle que les com-
munistes étalent favorables ft '2a

constitution d’une société nationale
de télévision et qu’ils n’avaient pas
voté, en mai 1982, la loi sur l'audte
visuri. H écrit : « La gauche a inau-
guré une politique du théâtre

>, de la
musique, des musées, de la lecture,
du cinéma. Il est encore temps
qu'elle maie le service public de la
télévision en état de contribuer à
unefloraison culturelle, à un essor
démocratique de rtnforinailon. A
coup sûr, si une telle volonté
s’exprime, le service public trouvera
en lui l’énergie nécessaire pour
répondre aux défis des techniques
nouvelles,

•,
pour se décentraliser

, se
démocratiser, s’ouvrir bien au-delà
de l’Hexagone. Encore doit-il -
qu’on me permette de le souligner -
recevoir davantage que le denier du
pauvre.

.
• Nominations à Radio-France

M. Marc Rassat, -journaliste ft la
Correspondance
d’étre -

LES PROMEUS ESSAIS

DE CANAL-PLUS
La yntritan chatac, Caaal-

Ptas, a procédE, jnd I* nais, ft

ses pwàw «ante h rtaliii» i ft

ftrii en dUbeant, entre 14 terra
et 28 bernes, nate pdf ana aéria
tad^dudMMtetaWtiddaiM

ipate rCmettaor de la tmrEHhL
ConyWtrcfi s» riytenm de

ptes an plas fréquemment jaaqaW
Inarunent rewwnM de Canaf-
-Pka, prêt» ponr- la J- novembre,
tan fe double fret de promouvoir la
-aomBe ctehi et.de permettre
FedaptaHan dea antewrei eux, bé-

dé la bonde VHF qu’elle
tffisera ft la pince de hadtiw
prearière cfiatee en noir et blanc.
Doointeette période, ees Cndsstans

ZMtege et
pomrontdoncMre reçnee détona.

CanaUPhnctstebOBNê (129 F par
note) socont camede te région jnri-
rioma«.ft jhRepiae èi.nd et de.
Test ée te. Sainr etMarne, aiasl
«ne mm die FOise, des régions
Nord-Paa-de-Calnia, Picardie,
Rbane-Alpa, Ame partie de FAn-
vargne et toas ceux dn Ittteml oré-
dttcrmten, da Steeft Memoa.

L'affave du f Marginal»

LE DÉCRET SUR LA VIDÉO

DEVANT

LA COUR EUROPÉENNE
Ledécret du 4janvier 1983, inter-

disant, sauf dérogation, l'exploita-
tion des filais sur vidéocassettes
avant l'expiration d’un décret d’un
aa à compter de leur sortie en salies,
cst^3 compatible avec le traité de
Rome sur fer libre- circulation des
marchandise» et la libre prestation
-de services dans la Communauté
européenne? La Cour de justice de
Luxembourg va être amenée ft le
d^e* car elle a - été saisie, le
15 fcvner* par la première chambra
«vile du tribunal de Paris, qui
jugeait delà saisie des cassettes des
films fe Marginal et Furyo, obtenue
ft la demande de la Fédération natio-
nale des cinémas français, (le
Monde du 18 janvier). Les juges,
qui devaient se prononcer sur la
levée de cette saisie, ont décidé de
surseoir ft statuer en attendant la
dérision de la Cour de justice curo-

lapresse, vient
MT Jeàn-Noer

Jeauneney, PDG de .Radio^rance,
des relationsde la.présidence avec la
presse.- NL -Rassat organisera tes
coordinations otites entre les ser-
vices de presse des directions de txti- I

grammes et conuibuera au déveW

f
emenz de la -circiilatiofl <U j

information au sein de la société.
-M. Alain Vrinstrin, producteur des
«Nuits magnétiques» sur Fiancé-
Culture, est d’autre part chargé
d’une mission d’étnde et de réflexionw‘la.création, non -musicale ft

Radio-France. • • • -v
:

Le recours devant la Cour euro*
pée&ne risque d’entraîner une dan-
gereuse dérégterioztation en chaîne
de l’audiovisuel français. Si le
décret sur le délai vidéo est jugé
incompatible avec le traité de
Rome, qu’en sera-t-il des délais de
programmation des films sur r«mi
Fis» ou sur tes chaînes publiques ?
Cette remise en question de la hié-
çharride des supports, qui a inspiré
la loi dn 29 juillet 19S2, ne profite*
rut ni aux salles de cinéma ni ft la
vidéo, mais an diffuseur le plus puis-
sant, c’est-à-dire la télévision.

Un certain nombre de pays mem-
bres de la Communauté sont favora-
bles ft la levée de toutes les régle-
aeatarions nationales et i la
«éation d’un espace audiovisuel
^ropéen complètement libéralisé.
rM. Jack Lang, ministre de la
caltnre, est d^à intervenu vigoureu-
sement an dernier sommet
d Athènes pour défendre le fonds de
soutien ft l'industrie cinématographi-
qœ, jugé par certains Etats comme
y» t^emeotation protectionniste.
Le problème se reposa aujourd’hui
xyec la vidéo mais aussi avec
nmportation de. chaînes étrangères
par satellite on sur les réseaux
câblés, qui .pose de délicats pro-
olêmes en matière de règles pubüci-
teirosa dé droite d'auteurs:

'
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IÆ DÉBAT SUR LA PRIVATISATION DE LA TÉLÉVISION

M. Georges Fillioud : la télévision française
à cinq aimées pour gagner

"La téJéristOB Françoise a

— i M. Georges Fïfiî<md, an
conrs d’tme conférence de
presse rénale le l^aurs. JS es-
time que le service pobfic porte
ea feà les ressources 'de' sa né-
cessaire m@fc®fe*doH, et juge
« raine » U qaerellë prirfc-
pnhfic.

S’il a semblé tarder à intervenir
dan s le débat amorcé dans .les

colonnes du Monde par M. Pierre
Dcsgraupcs sur revenir du système
audiovisuel français, M. . Georges
Fillioud, secrétaire d’Etat chargé
des techniques de la communica-
tion» se félicite pourtant die son
opportusité : •Des tas de question
étaient, posées depuis bien long-
temps sans que personne ne lesfor-
mule ouvertement et publiquement.
Voilà qu enfin ortiefait », observait-
d notamment, jeudi l* mars devant
la presse, en émettant le vœu que ce
débat, qualifié de «nécessaire», soit

« poursuivi es appronfondi ».'

Encore précisait-il qu*fl ne fallait

pas île fausser dès le départ » en
opposant les secteurs privé et-public,
lesquels « doivent concourir à la
satisfaction des besoins de tous ».

Aux élus d’en •organiserla complé-
mentarité et le cas échéant la
concurrence».

Sans doute, la question se pose-
t-elle avec plus d’acuité qu’elle ne le

faisait avantJa loi du 29 juillet 1982,
- alors que l’audiovisuel n’était pas
un semer public mais le service de

VÊltn, ùù tout ce qui n’était pas .de
. iùi_était proscrit #. te iqoiwpole de
droit du service public a- bel et bien
cto' aboli. Toutefois, a précisé
Ml Fillioud : « le monopole de fait
demeure pour quelques années
encore ». laissant ainsi aux sociétés
nationales de l'audiovisuel le répit
nécessaire pour -leur préparation
« aux rendez-vous de l’avenir ».

'

_
Canal Plus ? Op en attend un mil»

Hop et demi d'abonnés Hmw les trois

.
ans à. venir. Le câble ? H ne devrait
atteindre 1e million d’usagers que

• dans - trois ou quatre années. Les
télévisions hertziennes ? Le gouver-
nement n’accordera aucune autori-
sation d’émettre au cours des pro-
chaines années.

.
Le service public dispose donc de

cinq ans pour s'adapter, hd que le
gouvernement considère comme « la
composante essentielle de notre sys-
tème de communication audiovi-
suelle d’aujourd’hui est de
demain ». Lui dont « le domaine et
inaliénable » et qui •porte en lui-
même les ressources de son adapta-
tion et de sa modernisation ». Et le
secrétaire d’Etat ;de préciser :
•Aucun secteur nouveau n’est inter-
dit aux télévisions nationales. NI le
câble, ni Je satellite,- ni le reste
Ce n’est pas le statut juridique de
l’entreprise qui compte, c’est la
position qu’elle ocuppe et le dyna-

%
position qu’elle ocuppe et le dyna-
ndsme.de ceux qui raniment, il n’y
a pas deux façons de gérer
publique et la privée, il n’y en a
qu’une : la bonne ! ». Et là, a
constaté M. Fillioud, • ily a encore

À deux doigts du coup de chapeau
• On était prévenu z il s'agissait

d'une * déclaration i la presse a,

genre peu utifiaâ et que l'on

pourrait décrira comme unecom-
munication solennelle non suivie

de questions. Bigre I L'assis-

tance flairait déjà le coup de
théâtre, les envolées lyriques sur

le chevalier Service public, le

réquisitoire passionné contre
répouvantai du privé et le coup
de baguette vilain sur las doigts

d'un PDG trop serein.

Personne n’en doutait: c'est
bien dans -lejdébàt lancé-par
M. 1Msgrau{m‘ :

'sur l'avenir du
système audiovisuel français que
souhaitait intervenir le secrétaire

d'Etat.

H le fit sans détour. Mais sans
condamnation, sans accusation,

sans procès d'intention. Avec
mesure et ouverture. Qui, le ser-

vice public de l'audiovisuel doit

constituer le fondement, c/a
composante essentiels de notre

systèmes. Oui. son adaptation

et sa modernisation sont à la fois

nécessaires et urgentes : oui, les

chaînes doivent désormais regar-

der vers le câble, le sateHrte et

tous les autres médias... Et

bravo pour la création des
filiales I Et tant pis pour l'irrita-

tion manifestée à Matignon après

les propos du présidant

d*Antenne 2. Et l’on n'était pas
loin du coup de chapeau è cer-

tains responsables dynamiques
de l'audiovisuel — Bs rie sont pas
si nombreux. M. Desgraupas
aurait pu déclarer, en réponse au
ministre : c Vous m'avez bien

compris », si...'

- Si l'on avait abordé enfin le

problème des moyens. N'est-ce

pas la question-clé ? Hélas,
M. FBHoùd fut. sur ce point, cfo-

crert. Non, muet. Car si elle

s'impose, fa transparence, des
budgéte des sociétés ne résoudra
pas te .question .cruciale, de leur,

financement Des gans de pro-

ductivité, espèce la ministre.

Certes, il faut en dégager. Mais
soyons lucides. Seront-ils en
mesure de combler la baisse ou
te stagnation des produits de la

redevance, et de la Régie fran-

çaise de publicité ? Sëront-fls à
même de faianœr l’extension

souhaitable des heures de pro-
grammes, la décentraâsatfon (te

Radio-France, la régionalisation

de ER 3. le renouvellement de la

création?

Le débat est utüa, et M. Fil-

lioud a au moins raison sur un
point : 9 ne fait tout juste que
commencer.

ANNICK COJEAN.

beaucoup àfaire », notamment pour
PaméHoration de la productivité, la

- transparence des budgets, et l'affec-

tation - désormais contrôlée — de la

-part maximale des ressources à la

création.
• Excès de contraintes ? Non,
répond-il, puisque l’argent des

; chaînes est ae 1’* argent public », et

« qui accepte de le gérer doit accep-

ter la rigueur et le contrôle ». Non,
dit-il encore, puisqu’il est des mis-
sions (recherche, -conservation des

archives, action internationale,- équi-

pement des réseaux») qui ne seront
jamais assurées par te secteur privé.
Non, assure-t-il enfin, au sujet des
cahiers des charges des sociétés de
programmes, critiqués è la fois par
Pierre Desgraupes et un rapport de
la Haute Autorité. N’est-ü pas indis-
pensable de prendre en considéra-
tion le droit des minorités, le droit à
la diversité, à l'harmonisation des
programmes— tout comme la p
tection du cinéma ? M. Georges 1 _
Iiûud affirme cependant avoir * sou-
vent » demandé au premier ministre
(T « arbitrer dans le sens de l’allége-
ment », face aux exigences « exces-
sives » de certains ministres, et tenu
compte, dans la version définitive
des cahiers des charges, des avis de
la Haute Autorité et ae la délégation
parlementaire. .

- Enfin, après avoir réaffirmé la
volonté du gouvernement de prendre
des dispositions pour réprimer tes
contrevenants à l'interdiction de laEnté sur les ondes des radios

(responsables des stations,

annonceurs et intermédiaires) et
rappelé que la kri n’impose pas une
puissance uniforme- pour toutes les
stations, 1e secrétaire d'Etat a tenu â
inciter à l’optimisme, face à l’avenir,
rendant hommage. -à ceux qui ser-
vent le service public ». « Bien des
signes marquent leur volonté de
s’adapter et de gagner dans les cinq
ans», a-t-il note, prenant l’exemple
de la création des filiales — comme
Evar2 sur la deuxième, chaîne —
• qu’en nepeutqu'encourager ».

Le débat en tout cas doit absolu-

ment se poursuivre, M. Fillioud l’a

assuré en annonçant sa prochaine
rencontre, jeudi 8 mars, avec les pré-

sidents des organismes du service

public, et en se disant - tout prêt » h
voir, dès qu'ils le souhaiteront, les

syndicats représentatifs dit person-
neL; -

. v. '• .-

A.CO.

VENTE A CHARTRES

. GALERIEDECHARTRES
DIMANCHE 4 MARS àU K

TABLEAUX. OBJETSD’ART
BUOUX.SIÈGESetMEUBLES
XVlt.XVUïaXJX' siècles

M*LHJEVRE etBAUXY-POMMERY
Com. Pib. As. I In.aLteGépêaklfrGnlIc
27000 CHARTRES-m (37) 3M4-33

ROBLOT s. a.

522-27-22
.

ORGANISATION D'OBSÈQUES

LA QUALITE
EN 1 HEURE
Plus de L00Q

photographes Kis
en France. PHOTO

UN PRES DE CHEZ VOUS:
PHOTO ONE
S, bd des Capucine*

7S002 PARIS
mon heure
27, rue Saim-Jacqucs
75005 PARIS
PHOTO ICAR
44, rue Pfcne-Ntaole

75005 PARIS
JBORA MUSICORGANISATION
41 jdc Dauphine
75006 PARIS
OPTIQUE PHOTO
20. rue iean-Nicot
75007 PARIS
PHOTO RAPIDEMAX
19.me du Faubourg-Mûsœnartre

75009 PARIS
photocenk:
8, rue de U VTcmire
75009 PARIS
OTRAD REPROGRAPHIE
51,1». du Général Michel-Bizot

75012 PARIS
THIERRY .MUSIC
82, boulevard Manére:

75013 PARIS
JOS OLYMPIADES
OC.OSLO
44, avenue dTvcy
75013 PARIS
KISPHOTO
130,ntaLeaourbe
75015 PARIS
DUFLEOC .

23, ne de Lounwi
75013 PARIS
À.VA

. . ,
}4 pk da CUûaïos’Mcaaiu
75015 PAIUS
FLASH VIDEO FRANCE
1 59. xvaœe Maiajtoff

75016 PARIS
PHOTOVOGUE
120. avenue Kléber

75016 PARIS

DECLIC
48, rw Vhal
750176 PARIS
YVES PHOTO
Palaic des Ccngrèa
PorteMafllor

75017 PARIS
REGIS PHOTO
163. avenue de Clichy

75017 PARIS
PHOTOSCOPE
117, rue Legendre
75017 PARIS
PHOTO EXPRESS «2
3.rué Smart
75018 PARIS
NANDIS
99, nie Paid-VaDIantCootiirier

-Centre Ledcrc
92000 NANTERRE
ATELIERREFEEX

ne Anatote-Frencc
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX
PHOTO 2000’

16, avenue Arisrfde-Briand

92360 ANTONY
\TNIPRIX
440, av.delaDMA»LeeteK
92290 CHATENAY-MALASRY
PRESSING CHASSAS
Centre commercial Charrzi

57. me de TAlma
92400COURBEVOIE
STUDIOJEAN MOULES
34jrue Laden-Voüin
92800 PUTEAUX

'

J.C PHOTO
'

66^veaue Gecege*Ætemeitteatt

92000NANTERRE
M0NWWX
Les Galeries de Colombes

85, rue Saint-Denis

92700 Colombes

CREAPHOT -

48-50, Rond-Point de Cbennevières
94490 ORMESSON
LE KIOSQUE
Centre commercial VRIehiif 2
94800 VILLEJUIF

- STUDIOJEAN CLAUDE
33.rue du Général-Lodcrc
94000 CRETEIL
EXPRESS PHOTO BULLE

- 73jve de la République
93200 SAINT-DENIS
ADPANA PHOTOS
52, avenue Aristide-Briand
93240 STAINS
PRESSINS BAOBAB

'3. bd MarfcbaFFoch CC
93330 NEUILLY-J.-MARNE
STAND SES

. FHix Potin
Le Belvédère
ttLavenue Jean-Jauréa
75019 PARIS
PHOTOSTUDIO 7

'

2.

placePien»Ciarie .

94260 FRESNES
ATELIER 3
3, rue du GéaCrel-Lederc
94270 KREMLIN-B1CETRE
PHOTOOPTIQUE 4000
23, avenue du GénÊral-Lederc
CC de la-Toor

93 120 LA COURNEUVE
PHOTO CAYETTE
449,avetme du 8-Mai-J 945

.93330 NEUIUY-t-SEINE
SIX SJJ_
80, avenue de la Diviricm-Lectere
93350LEBOURGET
STUDIO?
7, avenue Qabriel-Péri

«4MSAINT-OUEN
-STAND KIS .

Euromarché
CC Agora
91000 EVRY
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COMMUNICATION

Vendredi 2 mars

PREMIÈRE CHAINE: TF 1

20

21

h 35 Variétés : Porto-bonheur.
Emission de P. Sabatier et R. Grambach.
Avec l’Orchestre du Splehdid, J.-J. Goldman, le groupe
BellesStars. P. Yonne. D. Tell

h 50 Série : Frédéric Pottecher.
L’affaire du tiède. Avec G. Dominici et V. DonrimcL
LeS août 1952. les corps de trois touristes britanniques

sont découverts sur la route de ifanosque Commence
l’une des plus grandes affaires pénales de l’après-

guerre. Un accusé, Gaston Domimcf, père d’une nom-
breuse famille. Un procès très controversé, raconté par
Frédéric Pottecher. Avec des témoignages de quelques

membres de lafamille Dominici Une excellente série.

22 h 45 Branchés-musique : 22, vTè le rock.
Emission de J.-B. Hébcy.

_

23 h 30 Journal et cinq jours «n Bourse.

DEUXIÈME CHAINE : A 2

FOIRE A LA FERRAILLE

ET AUX JAMBONS

teîExl
PARIS 15 e

Sur le thème : Desfabriques de cancres ? Sont imités :

Jacqueline de Romiily [- VEnseignement en
détresse»), Francine Best (coauteur de •Naissance
d’une autre école •). Jean-Pierre Despin (coauteur de
• le Poisson rouge dans le Perrier ), Jean François

£*A moi ! Pour une écoute des adolescents •). Maurice
T. Moschino (• Voulez-vous vraiment des enfants

idiots ? »)

22 h -45 Journal.
22 h 65 Cîné-dub : Pitié pour le prof.

Cycle : tes quatre coite au mnmfe film canadien de
Suvio Narüzaao (1976), avec B, Cort, S. Eggar (v.o.

Sûua-titré).

En 1933, un Jeune Instituteur prend son premier poste
dans une bourgade perdue de l’Ouest canadien. Il doit

s’affirmer contre t'kostililé ou l’indifférence despaysans
etaes enfants quin’ontpas envie d'apprendre.
Unfilm touchant, ermreins de sensibiliti. de pittoresque
dans l’observation d un milieu rural. Une leçon d’opti-

misme. malgré les épreuves.

TROISIÈME CHAINE : FR 3
20 h 35 Vendredi : Silence, on tua.

Magazine d'information <TA. Cauquna.
Le JS novembre 1983. dans un train Bardeaux-
Vintimillr, quatre candidats à la légion étrangère bat-
tent et défenestrent un homme de vingt-six ans, Habib
GnnaL Jean-Charles Derâau et Phüippe Handiquet.
chargés de l enquête, ont retrouvé trois des témoins du
drame. Le contrôleur du train et deux autrespersonnes.

h 35 JournaL
h 55 Festival international du jazz è Jtsan-

tos-Pins.
Emission de J.-C. Averty.
Avec C Luter, R Franc. Y. Singery^.

22 h 25 Avec le temps : Edith.
Emission de Même Grégoire,
h 30 Prélude à ta nuit.

Passion pour Verdi, extraits interprétés par la Chorale
Verdi de Parme.

21
21

22

20 h 35 Série : Guérilla, ou les désastres de la

M. Camus- Avec E

21

. R. Azcona, et E Chamono, ré&L
: B. Fresson, P. Santini. J.-C. Dauphin..

Cinquième épisode: — Sous te commandement de Wel-
lington. les Anglais débarquent en Espagne pour ren-

versa• Napoléon. Mais les Espagnols ne montrent pas
plus de reconnaissance à leurs nouveaux « sauveurs »

qu'aux précédents. Les - horreurs » continuent, dont
témoigne Goya.

h 30 Apostrophes.
Magazine littérairede B. Pivot

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE
17 h 5 Pînocchio.
17 h 12 Ozone Jazz (festival de Vieuchâtel).

17 h 22 Monsieur l'ordinateur : la robotique.

17 h 35 Thalassa, magazine de la mer.
18 h

.
Rodting chair. Magazine du rock.

18 h 30 Le monde des médecines différentes :

homéopathie et enfants handicapés.

19 h informations
19 h 15 Informations régionales.
19 h 35 Feuilleton: Le 16 iKerbriant.
19 h 50 Dessin animé : Gédéon.

FRANCE-CULTURE
29 è Fwihrina médicale (en liaison avec rémission de

TF 1), l’infarctus, avec les professeurs SLama et
Beaunls.

21 h 30 Mariyses : Black and Bine (portrait de R. Luo-
cioni, bassiste).

22 h 30 Nuits magnétiques : Invitation au voyage (auto-

portraits an cénotaphe)

.

FRANCE-MUSIQUE
20 h "20 Concert : (émis de Stuttgart : extrait des

«Troyem», de Berlioz; «Liaison», de Liebennann;
«la Tableaux d'une exposition », de Moussorgsld, par
l'Orchestre symphonique de la radio de Stuttgart, air.

E BourM soL S. Palm (violoncelle) et A. Kontaraky
(piano).

22 h IS Fréquence de mit : Musique et psychanalyse, de
l'hallucination au fantasme.

Les programmes du samedi 3 et du dimanche 4 mars
se trouvent dans «le Mondé Loisirs»

LE CARNET DUMe
Décès

- Le docteur Claire AupineL
sou épouse,

M. Marc Aupinel,

sonfils,

M. et M™ Jean-Louis Tavernier.
Le docteur et M“ Claude Tavenrier,

sa beaux-frères tt sccurs,

M. et M“ Jean-Claude Vazeille
et leura enfants.

Le docteur Chantal Tavernier,

M*" Muriel et Claire Tavernier,
sa neveux et nièces,

M. et M» Marcel Gauthier,
M. Alexandre Andriolo,

M“ Jeanne Durant,
ses cousins.

M»* Yvonne Durili,

La familles Tavernier, Mazas,
Boufitcr,

Toute la famille

Et sa nombreux amis,
ont la douleur de faire part du décès du

docteur Rodolphe AUPINEL,
ancien chef de clinique à la faculté,

ancien chirurgien

de rbâpital de Saint-Denis,

survenu, le 29 février 1984, dans sa
soixjuite-doazième année.

La cérémonie religieuse aura lieu à
Cottiommes (Seine-et-Marne) le lundi
5 mars 1984, h partir de 11 heures, sui-

vie de l'inhumation dans le caveau de
famille.

98, avenue NieL
75017 Paris.

5, rue Gusiave-Le-Bon,

75014 Paris.

- M. Jean-Claude Boulet,

Olivier Boulet.

M. et M* Michel Dununeau,
M. et M— Alain Coupel
Et tonte la famille,

-ont ht douleur de faire part du déeès de

Catherine BOULET,
leor épouse, mère, fille, sœur, beJteaeur
a parente,

survenu le 27 février 1984, à Boulogne
(Hauts-de-Seine).

L’inhumation a eu lieu dans Pinlimité

familiale à Saim-Georges-d’OIéron.
(Charente-Maritime) , le 29 février.

- M. Yves Saint-Laurent.

M. Pierre Bexgé,

La membres du conseil d’administra-

tion et les employés d’Yves Saint-
Laurent SA. ont la tristesse de faire

part du décès survenu dans sa soixanie-

dix-oenvième année de

M. Edouard BOYADJEAN,
ancien directeur administratif.

anrü-n admîeiwniteiir

dTvcs Saim-Laureat SA.

— M** René Petiteaux,

son épouse,

M" veuve André Billard,

sa enfants et sa petite-fille,

M. et M» Jean Mahieux
et leurs enfants,

M. a M“ André Petiteaux

et leurs enfants.

Et toute la famille,

ont la tristesse d'annoncer le décès de

M. René Pierre PETITEAUX,
chevalier de la Légion d’honneur,

survenu dans sa quatre-vingt-tnâsième

année.

La obsèques auront heu dans l'inti-

mité le 5 mars 1984, à Nanterre.
Cet avis tient lieu de fatre-pan.

1 16, rue Raymond-Barbet,
92000 Nanterre.

[Tous lu anciens du « Monda » sasouvion-

nanc da eat ami, qu, dès le mois da décembre
1944, dura las conditions cBBcaes da Pépoque,

avait pria an cttepe ta ptfjWté de notre journal.

ATAga da actes ans, an septembre 1916. ii

était entré au < Temps », où a avait gravi las

première échelons da sa carrière dans la praasa
dont i n'ignorait aucun sacrai. Appelé sous les

drapanaan 1940. fait prisonnier pdahbéfét la

fin de la guerre, ü rejoignait, le 11 décembre
1944, rdqtipa da ML Beuve^ééry comme chef

da publcité st ne quittait noua titre que pour

aon dépan è ta retraita, la 30 pén 1967. II laissa

i ceux qui rom approché durant sa longue car-

rière ta souvenir rfun homme dont ta compé-
tance et l'intégrité dana an fonctions étaient

mcfescutabias.

«La Mondas adreaaa à aa fandb aaa sir»-

cèracondoMancas .]

- M"* Georges Liroo, • -

M. et M“ Jcau-Claude Victor Lau-
rent et Anne,
M. et Mb> Phüippe Baudc,
Mbneüe et Clément,

ont la douleur de faire part du décès de

M"" veuve Louis PfHROT,
néeCumHeHer,

leur mère, grand-mère et arriére-

graod-mère,

survenu & Boulogne. (Hauts-de-Seine J

,

k 27 février 1984, dans u quatre-

vingt-douzième année.

La cérémonie religieuse et l'inhuma-

tion è Gauchy (Aisne) ou eu lieu dans

l’intimité familiale.

8é, avenue Foch,
751 16 Paris.

- M“ Delphine Seyrig Youngcr-
nnin

|

sou fils Duncan,
M“ Francis Seyrig Delhumeau.

es enfants Coralie, Fabien, Sylvain,

La familla Seyrig, de Saussure,
parentes et alliées,

ou ht douleur d’annoncer la mort de

M- Henri SEYRIG,
née Hermine de Saussure.

L'incinération a eu lieu dana le plus

stricte intimité.

Cet avis tient lieu de faire-part.

- M“ Albert Toubeau,
M™ André Gouaislin

et sa enfants,

M. et M™ Claude Toubeau
et leurs enfants,

ont la douleur de faire part du décès de

M. Albert TOUBEAU,

ancien chef de service

de la répression des fraudes,

inspecteur général honoraire,

chevalier de la Légion d’honneur,

survenu le 27 janvier 1984.

La obsèques ont eu lieu dans la plus

stricte intimité.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Anniversaires

- Pour le dixième anniversaire du
rappel è Dieu du

chanoine Pierre BOOS,

une messe sera concélébrée le samedi
10 mars, è 1 1 heures, en l'église Saini-

Etienne-du-Moni,

I
,
place Sainte-Geneviève,

7 Sût)5 Paris.

- En ce dixième anniversaire de la

mort de

Emile LABIN
nous le rappelons au souvenir de ceux

qui l'ont connu, joignant à sa mémoire
celle de scs deux frères,

Armand 1ABIN,
décédé en 1956,

Edouard LABIN,
décédé en 1982.
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INFORMATIONS « SERVICES »

JEUNES —
« Ici, bienvenue aux enfants »

Un nouveau logo aux couleurs

de la France va fleurir sur les

portes des hôtels et des restau-
rants pour signaler les établisse-

ments accordant une attention

particulière aux familles. Il est gai

et explicite. On y voit une fillatte

blonde et un garçonnet brun por-

ter en riant le couffin de leur

bébé frère (à moins que ce ne
soit une sœur) avec, an dessous,

la mention tld. bienvenue aux
enfantss.

MÉTÉOROLOGIE

Ménageant la chèvre et le

chou, cefle-ti ne ferme pas les

yeux sur les désagréments que
peuvent apporter aux hôteliers

nos joyeuses petites canailles,

mais elle montre également
qu'un 'minimum d'équipement
contribuerait à calmer les
esprits : s Si Vhôteéer quittait

son appréhension de Ventant
pour l'entrevoir comme ui client

à attirer, à servir et à satisfaire,

s'il pensait i Ventant en tant que
tel, et s'S voulait pourhâ des ser-

vices adaptés, il y trouverait

davantage qu’ilne mettrait »
Les suggestions de la com-

mission découlent du bon sens :

réétudier les normes des chsnv
bras pour permettre l'installation

de lits supplémentaires, revoir les

isolations phoniques pour les

rendre plus, efficaces, prévoir un
coin nurserie, des espaces de
jeux où les enfants pourront
s'égayer sans ennuyer ceux qui

recherchent le calme, sAu res-

taurant, il existe des moyens de
calmer des attentes et dés impa-
tiences : carafe d'eau ou boisson
enfant « maison ». set de tabb i
colorier avec deux ou trois

crayons... sans parier des
chaises hautes pour les bébés».
et. pourquoi pas,' un menu
enfant ?

Faisait suite aux travaux de
cette commission, la Fédération

nationale de l’industrie hôta&ère,

la Confédération française des
hôteliers, restaurateurs, cafe-

tiers. limonadiers, le groupe
Accor, Mapotei Best Western et

les Logis et auberges de France
se sont mis d'accord, avec les

deux secrétariats d'Etat, sur une
charte dans laquelle les hôtels

s'engagent i offrir ixi équipe-
ment minimum pour la petite

enfance (chauffeMberona, trts

pliants, tables ou matelas à lan-

ger) et les restaurants i fournir :

un menu ou une carte spécial

enfant, un chauffe-biberon, une
chaise haute -et une table ou
matelas à langer. Ce sont ces .

établissements, signataires de la

charte, qui afficheront le nouveau
logo.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

Jrsamedi 3 anrsi 24Imam.
La France o repasser dans un cou-

nuit de nord-ouest frais et instable sur la

lace est des hautes pressions du proche
Atlantique et en bordure d’une dépres-
sion centrée sur les Pays-Bas.

Saranfl, te temps sera marqué par un
refroidissement ponctué de fkibJes

feeKes s'épargnant quêtes hôtes, où ü
fera 13 2 degrés. Le -vent soufflera

encore très fort sur la Manche orientale

et h mer do Nord, où les rafales de
nord-ouest seront violentes. Le mistral

et la tramontane seront également très

forts.

Toute la journée en toutes régions,

ciel variable avec de fréquents
.
passages

nuageux donnant des averses de ploie en
plaine, de neige au-dessus de
300 mètres. Quelques averses de grêle

sont également fort probables.

An nord de la Loire». l’après-midi, les
«v(fc<cwtyt plot nuesjnais le sera

plus nuageux g rapproche «Tune aou-
velle perturbation. En Manche, le vent
faiblira. Les températures seront près-'

que partout comprises «Dire 2 et
4 degrés, elles atteindront tout juste 6 i
7 degrés en Bretagne et près de la Médi-
terranée.

Dimanche, nouvelle offensive nua-
geuse et faiblement pluvieuse avec
rarrivée sur l’ouest de la nouvelle per-

turbation. Le dei sera dooc très nua-
geux sur les régions an non) delà Loire,

où il pkuvra un.peu par intermittence.

Du brouillard ou des brames le matin de
l'Aquitaine an Massif Central, an Bas-
sin parisien et ak Nord, pua en cours de
journée arrivée aussi .des nuages. Sur la

moitiésué-est, plutôt de belles édaîrcies
et un temps' variable. Les nuages
s’accrocheront plutôt surlesHancs nont-
oaestdes Vosges, du Morvan, du Massif

Le vêat se calmera ua peu dans le
MbU-médHenanéen. où le soleil fera de
larges apparitions. Les températures ne
bougeront pas beaucoup par rapport à
samedi, lesgdées s'accentueront légère-
ment, mats, dans l'après-midi. 0 fera un
peu jdss donc perTomst

Le prestoatmosphérique réduite au

PÊCHE
La truite attend

la moitié de la France
Une demi-heure exactement la, privatisation. Car, honnis les

916 358,70 F

57 27240 F

6 151,70 F

109.70 F

9,30 F

niveau’ de la mer était, à Paris; le

2 mars, à 7 heures, de 101(^5 miUitan,
soit 757,9 nnffimètres demercure.

Températures (le premier chiffre-

indique l«maximum enregistréau cours
dé ta journée du I» février ; le second fe

minimum de lis nuit do I". février au
2 mars) : Ajaccio; 10 et.7 degrés; Biar-
ritz. 7 et 7 ; Bordeaux, 5 et 1 -, Bourges.
8 et 2; Brest, .8 et 6; Caes,.7 et .7^
Cherbourg, 8 et 6 ; Genrtout-Ferrand, 2
et- 1 ; Dijon: 6

1

et - 3 ; ‘Grenable-
St-Martm-d’Hèns, 4 et 3 ï Gresobfe-
Saini-Gemn. 1 et 1;

; Lille, 5 et 4 ;Lpan.
2 et' -1 ; MarsèiBe-Marighancv3et'3;

-"Nancy, 6-et -7;:Na£[tes,9«l 4ç£Bce-
Côte d’Azur, il et 8 ; Pam*Montxoum,
8 et 5 ; Paris-Or)y. 8 et 5.;P*n. 6 et O ;

Perpignan, 10 xt 6 ; Rennes, 9 et- ô;
Strasbourg, 6 et -2 ; Tours, 8 et 5 ;

Toulouse,- 5 et 3 ; PouxteA-Pitre, 32 et

;

• Températures relevées à l'étranger:

Alger» 15 et 5 degrés ; Amsterdam, 5.

,
Bonn, 7 et -2i Bruxelles.6 et 4; Le
Caire, 27 et 11 ; fies Canaries,21 et 13;
Copenhague, 5 et - 1 ; Dakar, 22 et 17 ;

Djèba, 20 et 11 ; Genève, .2 et 0; Jéru-
salem, 22 et 8 ; Lisbonne, 14 et 5 ; Lon-
dres, 13 et 4; Luxembourg, € et.. -2;
Madrid, 7 et -4; Moscou, -2 et - 3 ;

Nairobi, 27 et 14; New-York, - 1 et
-6; Palma-de-Majonpie. 12 et 5 ;
Rome, 14 et 9; Stockholm, 3 et -8;
Tozeur, 21 et 1 1 ; Tums. 18 et 6.-

(Document établi -.

avec.lesupporttechnique spécial
de la Météorologie nationale.)

JOURNAL OFFICIEL
Sont publiés an Journal officiel

du vendredi 2 mars 1984 :

UNELOI
9 Relative à la prévention et au

règlement amiable des difficultés

des entreprises.

DES DECRETS .

• Portant publication des amen-
dements aux annexes I et fT de la

convention . internationale sur b
sécurité des conteneurs, adoptés le
13 juin ISfii

-"."

• Relatif à la situation de cer-
taines formations de la Résistance.

•'

DES ARRETES i

• Portant habilitation des fernds
d’assaranco-formation du secteur
des métiers prévue à l'article 4 de la
loi du 23 décembre 1982 .relative à
la formation professionnelle des arti-
sans.

• Ponant création d’une com-
mission consultative - d'attribution
des aides à la création en faveur des
compagnies chorégraphiques.

BULLETIN
D'ENNEIGEMENT-
Void Je» hantas dfanrigmuenc *u

1“un 1984.E8cs«oa «rat coram»-
Iqiifrn par PAssodatioa des maires

des statfùm françaises de qwvts dVrer
boolcvord H—sureau, 75008
Lad diffuse son* cesrensrigae-

266-64-28. ..

Les chiffre* hvflqrenr. es coufoè-
ties, la taatenr de neêge «a tas (Mds ca
tant des pistes.

SAVOIE, HAUTE-SAVOIE .

Les Arcs; I40t2Q5 ; Arècbes-
Beaufoct: 240-290; Avoriaz : 80-300;
Notre^Mme-de-Bdleoàmbe : 150-250 ;

Bonneral-sur-Arc : 140-280 ; Carrez-

d’Araches/Samoe» : 1 10-280 ; Cbsmo-
six ; 110-320; La CtapelIed’Aboa-
dsnce : 120-230; Ch£td : 120-290; La
Chiraz ; 155-240; Cambiaux : 110-250 ;

: 120-330; Lefiiig
WÊlSIùBSSmm,
rrçiTa

Ufcdtt îrrümvt? 'n ivkul«Mt 1 Tri
"

Il Sf-sâtSrlvCTJL

TrrgftttprviV*#. feramm
i

;ty.TrinV > rTT,7 'T ,

1

, i
. i J

J'3ci

rsrfr

l’Hrisrfw :vwfrtyriffr ''

mi

waum170;- La Mongie ; 90-160; Saint-
Ury-Souhn; 90-130.

: MASSIF CENTRAL
-, Le Mont-Dore : 80-1 35 ; Super-
Besse : 90-130 ; Supcr-Lnran : 120- 1 80.

: JURA •

JLcsRousscs ; 150-300.

'

. Le Itonliomxns : 60-120 ; Gérardmer :

50-100; SaintManrice-sur-MoseUe :

90-190

•j LESSTATIONS ÉTRANGÈRES
.

Pbcrfes stations étrangères, oo petit

s’adresser à l’Office national du tou-
risme dé chaque pays : Allemagne :

4 place de l’Opéra, 75002 Paris, tfl. :

742-04-38; Andorre : 111, roc Saint-
Honaré, 75002 Ans, Cfl. : 508-50-28;
Autriche : 47, avenue de l’Opéra,
75002 Paria, ta. : 742-78-57 ; Italie :

23, nra de la Paix. 75002 Paris. téL :

26666-68 ; Suisse : 11 bis, rue Scribe,
75009 Paris, téL : 742-4545.

PARIS EN VISITES—
EMMANCHE 4MARS

* Le palais du Luxembourg »,
10 h 30. angle rnc delfaugurard, rue de
TottrnoD, NP* Oswald.

Le Conseil d'Etat», 15 heures,
gnUe d’entrée, place du PalaisRoyaL
M*° OswakL
Hôtel de Mayenne », 15 b , 23, rue

Sttint-Antame,m4» Lemarc&and.
« Le château de Maisons-Laffitte »,

15 b 30, entrée côté parc, M“ Huiot
(Caisse nationale des monuments hîsto-

«!!**»)>_. ...
Saint-Enstache », 15 heures,

2, impasse Saint-Eustuche (Arcus);

'.«Hôtel de Lauzun», 15 heures,
métro Pont-Marie (Connaissance cTîci

etd'mUrans),

« Saiut-Germain-des-Pré* »,
T5 heures, devant l’église tB. Czarny).

« Hôtel de : .Rocheehouart »

,

15 heures, 1L0, rue de Grenelle
(M* Ferrand).'

Port-Royal de Paris», 15 heures,
123, boulevard dé Port-Royal (Histoire
et archéologie).

_
« Hôtel de Soubise», 15 heures,

60, rue des Francs-Bourgeois (Paris et
son histoire).

;
—

. «Saint-AndrMes-Am», 15 heures,
métro MftbiUon ^Ré*mrectioa du
passé).

CONFÉRENCE-
-Ï5 h 3^. 15, tue de h Bûcherie,

M. J. RaiUanl : «Sanh Bçrnhardi
supewtar* (Les artisans de l'esprit). .

Sydney, c'est aussi un desThai.
Sydney, ce n'est pas la Thaïlande bien sûr, mais c'est toujours la Thaï. Tout comme Katmandou Tokyo. Singapour, Calcutta et les dizaines d'auttes villes nue'

nos Boeing 747 desservent régulièrement /
Alors, pour voyager dans le monde entier, contactez votre agence de voyages ou nos bureaux: THAÏ INTERNATIONAL 123 Chamos Élvsées pAoïc

'

Tel. 720 86 15. Park Hôtel, 6 av. George V, 06000 NICE, TéL : (93/ 53 39 82
. .
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offres &-EMPU»
.

t

SKn'a1E'V?
DEMANDES D'EMPLOi 5*2}

• JR*
"

JMMOBIUER... . 5*22 29-$5
AUTOMOBILES S«.°0 66.42

AGENDA 56-00 66/42.

«iop. coMM.'cimAux'
: : : : : ££

LifntnobHier

mnoncEi cuufEGi

appartements ventes

4* amft

J,
ME ST-MERRI 1 5 P, 128 ni

2
, PARKING

=S. BEL W1M. P..Œ Tau t b

T6* amft

5* arrdt

Pmt vdpM.2 P.. Mouffatarri.
dw, mira,, nrmtr—. éouné
365.000 F. VWte il 2-5£Sl
TA. : 535-12-81 da 13 h à jSh.

6* arrdt

JST-SULPICE, damier 4L.
Studio s/2 balcons, nU

calme, «ac. 354-74-4» (20 h).

12m arrdt

lunoR
Jjttoj* 1835 tt cft. . trèe beau
® J*

- '57 m». e Üt„ aac.
650.000 F. Pptaire s/pL. 28.
doom da Vkicermee. kaxS'5.

mareracfl 7, vendre* 8
dallhàlSh.--

7* arrdt

f, CHAMP-DE-MARS
Particulier vend studio très
calme, tt cft, 27 m* 4- jardinet

- 18 m*. 420.000 fT/
TA. 851-67-79 (répondeur).

IC LATOUR-MAUBOURG
2 petite* pcas. entrée. lütctv,
dfehe. w.-c» 3- 4t. sur rue.

Agréablement aménagé.
PfuxrNTÉœssAiîr
11 bie. nia Amélie

samedi dônanche. 14A17H.

-rrrrrrn

Bal Imm. pierre de taMe
tout confort. 4* ét. calma
2 pcaa. attirée. cuis., bain»

'

PRIX INTÉRESSANT
90. rue Raynouatri

aamadL rfimanche, 14 à 17 h.

17* arrdt

A saisir

1 PCES, ETOILE

580.000 F.

fif* arrdtH
H.D.-LORETTE .

2 P.» entrée, oufc., tnPet BON
PLAN, 1“ ét- rua et oour.

350-000 F. 526-89-04.

fl* amlr
PftOK. NATION, otgsot. M)r
80 m* 6 rénouer. 2-ét-Jnvo.
ravalé. 381.000. 347-47-07.

Province

ans petits, réactance plein ao-
WL spots nas surface* A amé-

nager a partir da 148.000.
lÜfÇ 404 ma J.-VaHot
Hfla CHAMONIX (16 50)

53-05-80.

MENTON
Appt 2 chbras. séjour, cuis., a.

da tins, cave, 3* et., ut, vue
panoramiqua. Imprenable. sur
mer. 5 rrm à pied, oontra vffle.

•
' Pria : 800.000 F.

TéL i (3) 954-71-89.

appartements
achats

PART, CH. APPART. 8 P..
SALON. SALLE à MANGER

DANS 17* et 18*.

Ecr. a/n* 6.597 h Monda Pub-
service ANNONCES CLASSÉS.
6, ruades kafiene, 75009 Parla.

RECUL POUR AMBASSADE
- HOTEL PARTICULIER.
- APPTS da B A 8 p.
- PIED A TERRE.

624-93-33.

Urgent 1 A 2 P., avec ou sa
travaux. Bon quartier;'

- PAJE CPT chez notaire.
873-23-66 même la soir.

T.T1 553-14-14

immeubles
Vd centre- Bédarioux,. Hérault,
3 km Lamaloü-lea-BAine.
30 km Méditerranée. maison
32 m* aol. Magatin 3 étages,
«renier. 60.000 F. T, (671 28-

71-96, H. R.

j
pavillons 1

PAVILLONS-SOUS-BOfS
RéaidentiaL balte conetruet-

- «ur souesol. séjour. -32 m*
. 4 chbras. n cft. car. 450 m1

terrain. 650.000 F.
826-80-46 et 828-10-80.

MrraaÇupon!?
k ffc ~ " k. ^ , a. || É Mh L k ^ . s. A-

ANNONCES ENCADRÉES Ulara/oL* Lnun/odT.TX.

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55,74
DEMANDES D'EMPLOI 14,00 18.60
IMMOBILIER 36,00 42.70
AUTOMOBILES 36,00 42,70
AGENDA 36,00 42.70
• Dégressifs talon (urtaceou nombre da parution*.

Achète meublas. tabL. Gnga
anc.. etc- Paie cpL Tél. même
dm. -373-38-63 et 262-80-20.

Au eceur da la Provence
Part, vd dans résidence sur
460 m*. vida P 5, garage, pis-
cine 10X6. arrosage automati-
que avec -pulls, cuis, équipés.
600-000 P dont 220.000 F.
prêt cenfeie. 190) 47-1 3-3 1.

maisons
de campagne

MONTARÛIS, .
Loiret ud causa

mutation Antilles splendide
meieon campagne aménagée
tout confort aérrna1 rustique +
6 chbras. bain. Véritable parc
9.000- m1 dos. Traita avec

65.000 F. long crédit.

16(38)86-22-02
'

at après 19 b .
- .

16 (38) 98-22-29.

Artisans

Ta trav. renou. Ts corps d’état,
remisa neuf appt, électricité.

Plomb., maçon, peinture. Devis
sur demande, trav. soigné.. TéL
après ' 19 h. Curro Giovanni.

770-75-76.

Beauté

CHLUUTE. OCATHKSS. «DES
ACNÉ. COUPEROSE, traite-

ment au laser. 227-82-58.

Biioux

Vds collier or dressé 50 g.
Fermoir tait mein éneien.

bijou de famille- Valeur
22.000 F. Vendu 12.000 F.

Téléphone 886-84-76.

Si vous vendez : bçout, or.
débris, pièces, etc., -ne faites
(fan sans téMph.. 588-74-36.

ACHAT

SOLDE sur PRIX de GROS

20 â 30% £&VKCOnm. 5. ras ML-to-Comte
M* Rambutaau. 272-16-88.

Moquettes

A SAISIR

MOQUETTE 100 % pun

LAINE

PRIX.POSEE 7G F JE
TÉL- 658-81-12.

Papyrus

PAPYRUS D'ÉGYPTE
Peint- main, gros, 1/2 gros.
Particuliers A 1

partir de 55 F.
85. r. IL-Ange 76016. 661-81-67.

Particuliers

Camping-car

FORD TRANSIT, essence,
10 cv 1977. Cellule auto-
home- Couchage 6 personnes.
Frigo, 2 taux, évier + cuisine,

chauffage, coin toilette,

lavabo uniquement.
70-000 Ira +

Tél. : 005-57-95.
Prix: 56-000 A débattra.

pour loger un cfiractau-st
2 cadras financiers reeh.
-appta da 120 A 200m1.'

Préf.-16* arr. Ou limitrophe.
Paiement cpL Agence s'abstenir.

locations
non meublées

offres

Région parisienne

VfTRY. gara, pavfllon

6v. dbie, 2 chbras. H Cft, i

JanL 4.000 F, 672-87-4

locations
non meublees
demandes

OFFRES D'EMPLOIS

LegroupeEgor rapprâkeuxwctetusduMondekapostsaqullieuraproposésccfte
semaine.

• INGENIEUR EXPORT rkvmimsic
Expérience T&tëoom

• INGENIEUR D'AFFAIRES Rtfc VM19BBX e
Chargé du suivi technique de projet

•JEUNE INGENIEUR ft*£VM1988ip-
Futur apÆctnfafr hyperfréquences

Région lyonnaise

• DIRECTEUR D'USINE Rét vm 14/1026 a
Bouig-en- Bresse

• RESPONSABLE TECHNIQUE Rét vm 14/1026 B

Angers: •
_

T”7T • INGENIEUR DEVELOPPEMENT
SORETEX • JEUNE CONTROLEUR Rét VM 1/1029 A

DE GESTION r« vm 17/1029 b
Sivous ties intéressé parFun de ces postes, nousvous remèreionsdô nous adresser
un dossier de candidature; en prfdéant la référance choisie A :

GROUPE EGOR
"*

8 nie de Berri 75008 Piris. I

Réf. VM 19881 D-

Rét VM 14/1026 A

Ré£ VM 14/1026 B

Pr paracrine! et dkigeant
MPORT. STÉ EUROPÉENNE

'

moncflaiaii iant oonhùa rach.
APPTS 2 è 8 PIÈCES
VBIas Paris et environs

' 804-01-34, postè lQ.

parisienne

Pour Stés atiropéacuias ch.
vélos. pmiHIons pour CADRES

.

TéL 889-89-86- 283-57-02.

FG-ST-ANTOME, PART. LOUE
«ucéo meublé, env. 25 m* à
célibataire. 1.600 F. après

- IB h. 387-47-23.

locations
ventes

A VENDRE .
•

BONS TERRITOIRES
DE CHASSE

de superficie uariabla. avec ou
sahs étangsk Bltimsnts.

Ecr. N* 202.332 à AGENCE
'HAVAS? 4P. 1619. 45005

ORLÉANS CEDEX.

GUADELOUPE

6FBF1 . Saônca-Ross, à 20 mit
deWma * IMi» -

Propriété 5.000 ffl
1
) vue- Sur

mar 4- maison typa F 6 avec
combles aménageables r ctwr-
pants an bois exotique, poutres
appelantes, surface 250 m\

.

1.200.000 F è débattra.

Pour tous rensaighêmams. éc*.
M. BUDON, Morne Bunel-

Qiauvsl. ABYMES
97 1 10 POINTE-ArPTIRE.
TéL : 19 (590) 828749.

Vends au Cailler (44) sur
4.000 m* da tatr-, maison S sa-
soL entrée. 1 dv, cuisine. aaUe
è manger, cab. toflette. déda-
gamant. gar. A Tétaga : entrée,
séi- 35 m1

. but., 2 etu. e. de h.,
w.-c. Le tout utilement dos,
650.000 F. (18-40) 2641-20.

MODERNES, BRILLANTS
ARGENTERIE - VIEIL OR

PERRONO DEPUIS 1880
A Opéra. 4. Cheusaée-crAntfcl,
Et«mm; 37, av. Victor-Hugo.

ACHAT OR
BUOOX ANCIENS

' Bribânts. débris or
PAUL TEIUUER. 22547-77
226-77-77- 35. rua do Cog-

née. 78008.
Métro Saint-Ptiilippa-du-Roule.

BUOUX ANCIENS
BAGUESROMANTIQUES
aè crioWsaant Chez GHXET

19. i*. d'Arcole. Aa. 354-00-83-
ACHAT BIJOUX OR-ARGENT.
Métro: Cbéou HAtaFda-Villo.

Cadeaux — -

. JRUG-PHUT

Spécialiste Mickey
CADEAUX-GADGETS

GROS. DENB-GROS. DETAIL
21. rua La Palatiar.

Parto-9*. T. 523-31-27.

Cours

Coure .'-math, priya, par prof.
Séances de TU en cours CoMoo-

hfe, Paria-6*. 548-01-52.

Pour Jeune.Homme, niveau bac.
chercha étudiant ou- professeur :

cours de français. Téléphone è
- partir do 18 h. 630-97-62.

VEND MANTEAU MARMOTTE
T. 3840, prix 7.500 F.
209-32-19. après 20 h.

LE CENTRE GURDJIEFF-
OUSPEMSKY EST OUVERT,m: 436-6 1-69.

104 ZJV. 1980. pou routée.
28.000 km, partait état, cou-
leur rouge, intérieur marron.

DisponBile da suite.
Tél. hors repas. CROCO GRILL,

878-07-24.

Part, vd R 5 GTL rouge
5 portes, année 1 980
57.000 km. parfait état

Prix 25.000 F.

Tel. h. b. 298-15-01
ou apr. 19 h 30 : 880-25-90.

PART. VEND FJAT 1273 P
1980. 49.000 kms, 1** mam,
ratio K7. Px Argus é débattra.

Tél. : 33743-63.

de 12 à 16 C.V

MERCEDES 280 SE 83
gris métal, très options.

41-000- CAUMEL (6) 490-34-34

Perdu .

: PEROU BAGUE -A B BRILLANTS.
valeur sentimentale, dans las

. toilettes du T.G.V. Genève-
Paria: lundi 24 février, arrivée
•' 20h 33. RECOMPENSE.

TéL ; 326-36-67.

Philatélie

ACHÈTE CHER COLLECTION
TIMBRES-FRANCE. EUROPE,
OUTRE-MER. 3B9-7S88.

Pour les-jeunes -
-

PAQUES. ODES VACANCES
4/ 12 ans_ petit. effectif. _ .

vie taméiale. activités variées,
poterie, ponay-èlub, etc.

YONNE. Laa Uitma.
Tél. (66) 66-05-56.

Troisième

•

’VAi.Vüh-B:

MUS LYON MAMIES TOUUUSEMONO PS5ÆW ROMA DÜSSaOOIf LONDON IMOBO

n emploi/ féQionouK

L'ÉCOLE D’APPLICATION
DES HAUTS POLYMÈRES

Université Strasbourg I, recrate sur poste «TAsastant

UN PHYSICIEN
{mécanique des fhiides) ou «iipJômé de génie chimique.

Activités : ,

• Ensttgnôncirt :
procédés de mise en cenvre de* po-

MVOnTANTE SOCIÉTÉ DE
SPORTSWEAR

RECHERCHE POUR .PRENDRE
LA RESPONSABILITÉ DE SON
.SERVICE INFORMATIQUE

UN ANALYSTE

. (3 armés «Texpér. mMm.)
PRATIQUE DU GAP ET DCmOP-
PaUENTSSUfl P.C. X.T. IBM
SALAIRE 160.000 F ANNUEL

... Ecrire avec OLV.é
Mme JANKELEWiCZ, -

IVY OXFORD. 3943, rue
N-O.-DE-NAZARETH

75003 PARIS.

DEMANDES
D’EMPLOIS

JOAILLER .

CHERCHE PLACE STABLE

TéL : 837-07-16 (le. soir).

LqiiM^yiÿVCl’vfÀfVwya

STEDM3ITONB
rechorcha

WAQE VACANCeS40OUTS
8ord «taraar, ch
tara : 1 RESP. AMMATON.
1 CHEF DE SALLE. Ex».
adultes et 3* Mè 5 ans iwl
Ectve N* 1 .038 h HAVAS

SAINT-RAPHAËL.

vu I F DE MURET
(17.000 hOiliOBMl

RECRUTE un . .

tOUS-BIBIJOTHËCAME
t — «rndutats devront être titu-

iNrasduCLA-FA
.

Adresser candidature «t a>m
A M.- la Malf*'jat«sga .

Rensoign«Tienht: -

. Marna _d# Muret.

téL : LS 1 )
66-96-96-

J.H., ch. travail comme ganta
du corps, chauffeur, agent de
protection, véhicule personnel,

•parts de combat», .pariant

ÉVRY. Quartier Résidentiel

Maisons Individuelles
. bon standing .

C Location,- vanta s

- Bail da 3 ans assorti -

d'une promesse de venta.

VMa Gripet-

Mataon décorée Sur plaça.
Rua du Gripot è Evry. -

Sait, «Sm., da 1 1 A 13 h.
et da 14 h à 18 h.

Lundi, da 14 h i 18 h
TéL: 077-74-99..

EnsantsirNi - --

Boutique OÇIL
622-22-22.

LES NUISONS

D’ASNIÈRES

_ prèada Parâ ..

HUMtabteal
.

IINI0UIILP1MII

BoB 3 taie Med prontMM
devante.

Rana. et vUta *ur plaça
angle av. de la Redouta

et rueEmée-Zola,

&ni„ tfinL.de 11 i13h
etda 14 à 18 h.

LindLde 134 18 h.

Su Doraa* la mai ilOOKmaBUnttennossnrimaB lOO UmiKmu O»
anenmae monAtfe SL sttiHIM • mane MSmert non acasnrAngUs

ISGoistondes en 1B67 snsoonnue caru Bu»Comon
£16X0 par lounlsçnnB, tapes et bgmMES comprisOMMna

25% RÉDUCTION
W%M" pourun ***** Ot 90 (

0*101 pruaicamuMoaie
ssnmmCommuenauu

_ son. REGENCY SCHOOL OF ENGLISH
RerûgMie. iCv*. MngMsrrs Ter W1-5I21Ï Tse» tow
ail Mme Baurian. « Anma Psnévanrae. EsvHnnaK

Tel D) KO ?6 33 iSrwée)

" i* !!", *
,

'

PAVTLLOPtS-SOUS-SOiS
RéaidentiaL 410 m* terrain
265.000 F hoirs taxée

826-8846 et 828-10-80.

Il viagers
|

Libre dans 3 -ans, Fontenay-
aux-Roses. imm. récent 3/4 P.
+

.
jardin privatif, parking,

240.000 + 3.000/ mois-loyer
pour acquéreur 2.800 /mois.
Viagers CRUZ. 266-19-00.

immobilier
information

SUISSE
FrtoésMmmux

Chalets dès fr 220-000. lux.

vttaa dta fr. 325.000. appt» dès
fr 100.000. Hyp. 70 % é
G 1/2 K. Contactez R SEBOLD
SJL, Tour grise 8. CM- 1007 LAU-

SANNE. TéL : 21/2526 1 1.

COTE VAROISE, MAISON aér
Jour 4- 4 chambras, tout

confort, télé, barbecue, etc.
Tél. (B) 786-67-37. .

Bvaçançes^^unsme -Lo i s i rs

r bureaux

Ventes

~PÜÈS DÉFENSE
IDÉAL INVESTISSEUR

Burx245 m*. 1-300.000 F
Loyer 150.000, R.C.I.

756-12-21.

Locations ; :.

VOTRE StÉSE SOCIAL
Constitution da «OCiétéS et tous

servicaa. 355-17-50.

FORFAIT
SPÉCIAL PAÛUËS

glbon
jusqu' A fin mat et fin
sept. A fin nov.

3 ou S JOURS

EN QUERGY
A 10 km d* Cahors.
- 1/2 PENSION POUR
PEUX PERSONNES :

- Grand cft -

1

990 F
TTC pour 3 jours ;

-1*900 F TTC prSjrs. •

- Confort 1 étoile t

630 F TTC pf3 jours :

1 ,250 F TTC pr 6 ira.

Forfaits toc STUDIOS
Rana. : J.-P- LEMOZIT

,

Hâtef-Motel
~ i La nâlsl» des Champs »

al a Che* Nadal»
46140 CAILLAC.

T«. : (65) 30-92-35
30-91-65.

A LOUER
En mai. juin, septembre

Port du Crouesty
Presqu'île de Rhuys (56)

A 50 m de la plage.
Maison avec janxn. terrassa
Kvbig, cuisine, salle de bnc

w.-e., cellier. "2 1 chbras
1

Arétage.
'

Tél. 93M L-0A.la aotr.

MULTIPROPRIÉTÉ
A TKJNES GRANDE-MOTTE

Particulier vend dub-hôiel
1* sam. da mars, studio 4 pars.
25 000 F Tel 056-29-39

Informations, réservations,
vacances avec LOISIRS
ACCUEIL du 2 au 10 mars 1984

è la Maison cta la Bretagne.
De Pans, vous pourrez effectuer «h-

ractement m» réservations hOteis.

gîtes, locations d'appartements ou
de maaona miMer, vinages de
vacances, camping, vacances A

thèmes.

BMW SERIE 3-5-7
83 et 84. Peu roulé, garantie
Auto Psns-XV, 533-69-95.

63. ras Oesnouettes. PARIS- 1 5-.

Centre Commercial. Malne-
. Montparnasse. 17. rus de
rArrivée, 75016 PARIS.
Tél. : (Il 638-73-15.

DnteoN Hausa Hotal
200 chambras A un lit. Demi-
pension. £ 50 par semaine

adultes entre 21-60 ans.

S’AdraxurA 1 72. NawV Kant
RoadLondonSE 1

Téléphone : 01*7034 1 75.

mVj J’VJ.w »

T

Ma»
' SKI PAQUES

B, 17 éria. encadréa par prof.

860-64-27 Ou 860-02-39.

AVOR1AZ.- loua ds résidence
hôtelière, appt 5-6 para, pour

1. 2. 3 son-, antre la 26 mars
et le 18 avriL Forfait sport, lot-

sirs. amsi oue serv. hôteher in-

dus ds loc (91) 66-13-63



LA GRÈVE DANS UK FONCTION PUBLIQUE

Au-delà des revendications salariales,...

La grève du 8 mars prochain

.
d?na la fonction publique risque

d'être le plus fort mouvement
syndical de contestation de la

politique gouvernementale
depuis mai 1981. Non seule-

ment la CGT, la FEN et les

autonomes ont appelé à une

grève nationale de vingt-quatre

heures, non seulement FO et la

CGC ont opté pour un mouve-

ment de quarante-huit heures

débordant sur le 9 mars, mais

des fédérations de Va CFDT,
comme celle des PTT et celle

des finances, ont décidé de s’y

associer, et une partie du secteur

public et nationalisé pourrait

venir en renfort. Des grèves sont

envisageables à la RATP, et &

PEGF, et d’ores et déjà décidées

chez les navigants d’Air France,

la CGT souhaitant une conver-

gence tris grande de secteur

publie et nationalisé sur les

revendications de salaires.

La question est de savoir si la

combativité des fonctionnaires

sera à la hauteur de leur mécon-
tentement ou de leur déception.

Dans les banques, elle semble
s’étre émoussée. La CGT, FO,
la CFTC et la CFDT, â l'origine

de la grève nationale de vingt-

quatre heures du 1 er mais dans

ce secteur, parlent de • succès »,

la manifestation parisienne

ayant réuni, selon eux, cinq

mille personnes. Mais l’Associa-

tion française des banques
(AFB), qui avait souligné que
la grève du 3 février dernier,

avec 27 % de grévistes, avait été

la {dus importante depuis dix

ans, indique que le taux de gré-

vistes est tombé à 18 %, avec,

selon elle, mille cinq cents mani-

festants, soit moitié moins quTl

y a un mens, le service aux usa-

geis ayant été assuré dans des

conditions « â peu près nor-

males *, Vraisemblablement, la

signature (Ton accord salarial

entre FAFB et le SNB-CGC
(qui représente 18 % aux Sec-
tions) adO jouer dans cette rela-

tive démobilisation. Les milieux

gouvernementaux peuvent espé-

rer que la proposition ambiguë
d’un réajustement de 1 % do
niveau des salaires au 1" avril

comme la non-participatioD des

unions CFDT et CFTC — bri-

sant l'unanimité du front syndi-

cal - auront un effet démobili-

sateur chez les fonctionnaires...

Le gouvernement comme les

fédérations dé fonctionnaires

n'ignorent cependant pas que les

motifs de mécontentement chez

les agents de l’Etat ne concer-

nent pas que le pouvoir d’achat

D’autres raisons de grogne,
diverses, peuvent se greffer sur

les mots d’ordre syndicaux pour

donner plus d’ampleur an mou-
vement A contrario, certains

fonctionnaires, nombreux & être

des électeurs de la majorité

actuelle, peuvent hésiter à sau-

ter le pas d’une action contre le

gouvernement Autant de consi-

dérations qui ont amené diverses

fédérations, participantes ou non

au mouvement du 8 et du
9 mars, à expliquer leurs posi-

tions le 1
er mars.

L’Union générale des fédéra-

tions de fonctionnaires CGT fait

porter au gouvernement, qui a
» refusé d'apporter des solu-

tions correctes pour rattraper

tes pertes salariales subies en
1982-1983 ». la responsabilité

d’un • conflit grave ». Elle

appelle à des manifestations
« les plus unitaires possibles -

dans tout le pays. L'Union inter-

fédérale des agents de la fonc-

tion publique FO n’entend pas

jouer la carte de l'unité. Non
seulement elle n’organisera pas,

contrairement an 16 février, des

manifestations, mais elle a

demandé à ses organisations

• de ne pas participer à des ras-

semblements ou des manifesta-

tions Jéddis par d'autres cm-
traies syndicales ». Alors que

son secrétaire général, M. André

Giauque, a accusé M- Le Pois

d’être le ministre de la « parole

reniée », cette organisation

entend montrer par cette nou-

velle action revendicative que te

gouvernement risque par sa poé-

tique d'aboutir â une rupture de
Féquüihre social.

M. Jacques Pommateau,
secrétaire général de la FEN —
qui pourrait organiser une mani-
festation unitaire â Parés et dans
plusieurs villes de province avec

la CGT et les autonomes, - a
resitué ce mouvement de grève

dans une dénonciation de la poli-

tique gouvernementale allant

• au-delà des difficultés sala-

riales ». Il -a vivement critiqué

« la dérive de la politique de

rigueur en 'politique d’austé-

rité ». Dans une déclaration, la.

FEN estime qu’il • s'agit bien

plus que d'une banale question

pécuniaire ». Reprenant ses

revendications, elle craint * une

campagne antifonctionnaires »,

redoutant que, « dans les ailées

du pouvoir, des apprentis sor-

ciers espèrent tirer popularité et

bénéfice politique d'un conflit

entre le gouvernement et les

fonctionnaires ». Pour la FEN,
• lafonction publique et le sec-

teur public peuvent devenir des

domaines moteurs pour moder-

niser la Fonce,
pour améliorer

la productivité du travail, pour
innover, pour aider à dynamiser

la politique industrielle et de
recherche. Un conflit entre le

gouvernement et ses fonction-

naires ruinecespossibilités ».

S’inquiétant de la politique

économique du gouvernement,

la FEN élimine toute possibilité

d’augmentation de la croissance

et de reprise des investissements

si le pouvoir d'achat diminue.

Demandant • unepolitiqueplus
volontariste et donc plus ferme
et cohérente » pour réformer la

fiscalité, le financement de la

protection sociale et «protéger

notre marché intérieur là où, de
toute évidence, la lai du marché
est faussée par des pratiques

déloyales de lapon de nospar-
tenaires Internationaux », la

FEN réclame en fait une réo-

rientation « â gauche » de la

stratégie gouvernementale. Si

elle est écoutée, la fédération

d’enseignants, qui accepte
l’objectif de S % d’inflation pour

1984, pourrait discuter d'un
éventuel - appel à la solidarité

générale m.

Toute autre est la démarche
de rUmon des fédérations de
fonctionnaires et assimilés

CFDT, qui a à justifier son

absence dans un mouvement
dont elle parie sur l’insuccès.

M. Jean-Pierre Delhomenie, son

secrétaire générai, soutient que
la clause de sauvegarde en
masse assurant le pouvoir
d’achat moyen a été respectée

pour 1982 et 1983. Selon la

CFDT, fl y a maintien ou pro-

gression du pouvoir d’achat en
masse de 80 % des fonction-

naires. Sur les deux années
écoulées, et en moyenne, un mil-

lion de fonctionnaires gagnant

mains de S 200 F brut ont eu,

selon ses calculs, qui intègrent la

prime de 500 F de mais 1984,

une progression de 1,8 % en
masse. Pour les deux millions de
fonctionnaires, C et D pour la

plupart, gagnant DE 5 200 à
7 000 F, la progression est rame-
née à 0,7 %. De 7 000 &
10 000 F (huit cent mille
agents), il y « perte de pouvoir

d’achat de 0,5. % à 0,6 %, la

diminution étant de 1 % à 1,2 %
au-dessus de 10 000 F bruts

(deux cent mille fonction-

naires), pertes qui, selon la

CFDT, par 1e jeu d’un effet de
report différencié des hausses de
1983 en 1984, seront récupérées

en 1984.

Divergeant avec M. Le Fors
sur l’octroi d'nne prime de
500 F, qui ne concerne pas les

retraités — elle demandait trois

points uniformes, - mais se féli-

citant que soc earatère uniforme

favorise les bas salaires, la

CFDT est cependant consciente

que, par le biais des prflève-
’ ments sociaux, le pouvoir
d’achat dû traitement net des

fonctionnaires n’a pas augmenté
et même a souvent diminué.

Mais elle estime que les pro-

blèmes essentiels sur lesquels 3
faut « marteler - concernent

remploi et les inégalités comme
la subsistance d’une « attitude

autoritaire m dans la fonction

publique. • L’initiative CGT-
FEN-FO. commente-t-elle; est

dommageable. car cela aboutit

à déplacer les ertfeux. Cest une

attitude défensive extrêmement

grave, qui *Jrise la grève politi-

que. * Les fonctionnaires tran-

cheront tes 8 et 9 mars prochain.

MICHâLNOBLECOURT/

Le nouveau patron de Christian-Dior

sera désigné le 5 mars
La société Christian-Dior SA

retrouvera-t-elle son calme après

l'assemblée générale extraordinaire

de ses actionnaires le lundi S mais ?

Cette assemblée devra mettre un
terme à la bataille de succession qui

a éclaté publiquement au début de
février. Une publicité dont se serait

bien passée la firme, prestigieuse

certes, mais fragile : U n’est jamais
sage de laisser se répandre des ru-

meurs sur la qualité d'une gestion (
te Mondedes 12, 13 et 18 janvier).

Dé surcroît, la société, au chiffre

d'affaires *nmu»j de quatre milliards
de francs (dont les 9/10" provien-

nent de royalties étrangères) et qui

emploie 1 environ huit cents per-
sonnes, ne peut être laissée long-

temps sans direction effective.

Lundi, les actionnaires devront
décider - ou refuser - de ramener
de soixante-quinze à soixante-
cinq ans l’âge limite pour être PDG
de la société ; Us devront, aussi, rati-

fier - ou non — la nomination de
cinq administrateurs supplémen-
taires. Actuellement, le conseil en
compte sept.

L'adoption de la première propo-
sition signifierait le départ très ra-

pide de M. Jacques RouSt
(soixante-six ans), un homme de
qualité mais qui n’a pas su, dit-on,

préparer sa succession. Ce départ
n’est pas sans risque. Four l’étran-

ger, (où se recrute l’essentiel de la

clientèle de la firme), Christian-

Dior, c’est M. Jacques Rouet : fl y
était â sa création en 1946 et, depuis

1957, date de la mort du fondateur,

il a forgé le renom international du
haut couturier.

Cinq noms
Alors qui ? Tontes les cartes du

jea sont dans les mains d’un homme
seul : M* Albert Chassagnon, l’admi-

nistrateur provisoire de Boussao-
Sainl-Frères, propriétaire à 98 % de
Christian-Dior.

Une responsabilité redoutable.
Certains, proches des allées du pou-
voir, rêvent de s’Instroduire dans la

société. Pour sa part, M. René
Mayer, PDG de la Compagnie
Boussac-Saïnt-Frêres (CBSF), ai-

merait loi aussi y pousser quelques
pions. Le contrat gérance de la com-
pagnie qu’il gère lui donne, légale-

ment, davantage qu’un simple droit

de regard chez Christian-Dior. Les
bénéfices de la maison de haute cou-
ture sont tentants. La vente de l’af-

faire plus encore. L’argent dégagé
permettrait à la compagnie de survi-

vre moins mal, et l’opération ferait

oublier l'échec des accords passés en
juillet dernier entre MM. Wfllot et

la CBSF, accords qui prévoyaient la-

reconstitution de; « l’empire Bous-
sac ». Mais comment serait accueil-

lie par la clientèle de Dior une telle

opération ?

Qui conseillera M. Chassagnon,
lundi, plus particulièrement dans le

Un autre danger guette la so-

,

ciété : 85 % de son chiffre d'affaires

provient de deux licenciés, un Amé-
ricain et tu> Japonais. Si ceux-ci par-
venaient — ils y songent — à Faire

baisser lé taux de. redevance qu’ib
versent à la sociétémère, la bonne
santé de Dior serait rapidement
compromise. Dé même, si la valeur
du dollar et du yen, par rapport an ,

franc français, baissait

-ALPHONSE THELfER.

De notre correspondant

Pékin. - La société française

Alsthom-Atiantique vient de se voir

proposer par la Chine l'étude d’un
projet d’une ligne ferroviaire com-
plète dans le nord du pays. Cette
suggestion a été présentée par M. Li
Peng, vice-premier ministre, ft

M. J.-P. Dcsgcorges, président
d'Alsthom-Atiantique, à l'occasion

d’une visite de travail de ce dernier,
cette semaine, & Pékin.

Le projet envisagé par tes Chinois
consisterait à relier le centre
charbonnier de Daiong, dans la

province du Shanxi, & l’ouest de
Pékin, au port de Qinbuangdao,
situé dans le golfe de fiohai, à l’est

de la capitale chinoise.

La longueur de cette ligne
ferroviaire, dont les Chinois
souhaitent vivement la construction
eu raison de leurs difficultés
d’acheminement du charbon des
lieux d’extraction vers les régions
côtières, serait d'un peu plus de
600 kilomètres.

L’idée d’un seul maître d’œuvre
pour l’ensemble du projet a été
retenue par les Chinois. La société
qui s’eu verra confier la

responsabilité devra donc se
charger, outre la réalisation des
travaux d’infrastructure et du
système de sgnaUsatiou, de livrer le

matériel roulant adéquat. Les
contacts entre Alsthom-Atiantique
et le ministère chinois des chemins
de fer doivent se poursuivre, à oe

,

sujet, dans les prochains mois.

La possibilité d’une coopération
1

pour la construction des parties i

conventionnelles de centrales
|

nucléaires a, d’antre part, été
envisagée. Le programme nucléaire
chinois devrait comprendre, après
tés centrales du Guangdong (deux
unités de 900 mégawatts) et du
Zhejiang (une unité de
300 mégawatts), la réalisation de
deux autres usines, chacune
composée de deux nattés de
900 mégawatts, l’une dans la région
de Shanghai, l'autre dans le
Nord-Est. Leur construction devrait
figurer dans le prochain plan
quinquennal (1986-1990).

Désireuse d’être associée à ce
développement, la société française
s'est déclarée disposée, par la voix
de son président, â s’engager sur ta

voie d’un transfert de technokœie
U». i* j. i~. .di-vers la Chine de longue durée (vingt
ans) pour la fabrication de
l’équipement conventionnel des
prochaines centrales.
Alsthom-Atiantique est, en ce,
domaine, le premier exportateur 1

mondial. Une
_

délégation du
ministère chinois de l’industrie

|

mécanique doit se rendre
prochainement en France pour
poursuivre l’examen de cette
question.

MANUEL LUCBEBT.

undouMememdesrecsttesdeTVA

choix des noms des nouveaux admi-
nistrateurs 7.

Des cinq noms qui sont au-
jourd’hui murmurés, et pour les-

quels milite M. Mayer, figurent un
proche du président de la Républi-

que, un ambassadeur, collaborateur

jadis de Georges Pompidou, le res-

ponsable delà création de Dior.

De notre correspondant

D parait diffide de faire se retrou-

ver à la même table MM. Jean-Paul
administrateur, directeur

général démissionnaire, et M. Jac-

ques Rouet. Ce serait pourtant la so-

lution la plus heureuse. Difficile de
les faire se retrouver peut-être, mais
pas totalement impossible. M- El-

kann a été coopté fl y à une année
par M. Rouet et fl devait lui succé-

der. ML. Elkann est autoritaire
certes, mais compétent; B a de ren-
gregent et c’est un gagneur? Il a fait

d'excellentes affaires avec Caron.
Au nom de l’Institut de développe-

ment industriel (IDI), fl a redressé

Gîvcncby, où TIDI avait dû prendre
des intérêts pour faciliter le redres-

sementde l'affairé.

Avant de prendre en main 1

Christian-Dior, M. Elkann a-t-il eu
te tort de demander une expertise de
la société? Non sans doute. Mais
des rumeurs mettant en cause sa
gestion - invérifiables — ont bientôt
circulé. MM. Ellôuro à Rouêt se
sont heurtés. Sans doute le président

actuel de la firme a-t-il commis,des
erreurs. Surtout, eu lui impute des
frais de représentation excessifs.

Mais ou sc gère pas une maison de
haute couture comme une société si-

dérurgique. Le faste n’est pas étran-

ger au prestige d'une - griffe »

.

• Brevets japonais aux Etats-
Unis. - Les Japonais ont été tes,

plus
! nombreux à-déposer des brevets

aux Etats-Unis en 1983, selon le rap-

port annuel publié par te bureau
américain des patentes et des mar-
ques déposées. Au total, 36 561
Américains ont fait breveter une in-

vention l’année dernière contre-

25 424 pour les étrangers. Les dix

pays etrangers qui ont déposé le plus

de brevets sont dansTonte :.te Ja-

S
m (9 212), la RFA _(5 567), la

rando-Btetaene (2 075). la FranceGraude-Brct

(2 018), te

2 075), là France
da (1 ÛD3), la

Suisse (1074), la Suède (709),
lTtalie (686), tes Pays-Bas (661)

/

l’Australie (304). - (AFP.)

• M. FrançoisCcgmc 2 ITÊlysée.
- M. Ceyraç, président , du comité
économique et social des Commu-
nautés européennes, devait être
reçu, te 2 mars, par M. Mitterrand.
L’ancien président du CNPF doit
faire part au président en exercice
du conseil européen de la préoccupa-
tion des milieux économiques et so-
cteuxdes Dix avant 'la réunion des
chefs d’Etat et de gouvernement qui
se tiendra -à Bruxelles lès 19 -et

2ûmara. . .

Bruxelles .(Communautés euro-

péennes). - La Commission euro-

péenne a demandé, te lr mare, aux
Etais membres de- la CEE de dou-
bler - de 1 %.A.2% — kurVerae-
ment de TVA (1) au -budget de la

Communauté. D s’agit d’un change-
ment sensible de sa position.

- En mai 1983, là Commission
avait proposé le «déplafonnement*
du 1 % de TVA' qui, avec les droits

de douane et. les prélèvements agri-

.

cotes aux frontières des Dix, finan-

cent les dépenses, communautaire».
Cette opération devait permettre

dans un premier temps de porter &
1,4 % te pourcentage des recettes

nationales ventes à la caisse euro-
péenne.
>• Aujourd’hui, la Commission se

rend comptequ’une tranche complé-
mentaire de 0,4 % s'avérera très vite

insuffisante. .Dans ces conditions,"

dUe craint que là bataille budgétaire
— en supposant que tes Dix s’enten-

dent sur 1e relèvement envisagé - ne
rebondisse dès 1986.

;

En outre, elle a pris conscience

que la majorité des Etats membres
ne souhaitent pas déssairir leurs Par-

lements de leurs prérogatives finan-

cières. Le projet initial consistait, en
effet, & demander -aux Assemblées
n»tïrâ»le« de voter le déplafonne-
ment. et il devait appartenir ensuite

au conseil des ministres dé la CEE
et.2 l’Assemblée européenne de se
prononcer sur les tranches complé-
mentaires de TVA.

Ainsi conclut-elle à la nécessité de
fixer un nouveau plafond égal à 2 %

des recettes fiscales des Dix Selon

la Commission, la. CEE serait ainsi

assurée de la «paix budgétaire»
jusqu’à la fin ae la. décennie.

Bruxelles explique que l'Europe a

besoin d’une telle garantie pour
réussir la réforme de la po&tique

agricole commune et rélargissement

de la CEE â l'Espagne et au Portu-

gal, ainsi que pour financer l'allége-

ment (te la contribution britannique

au budget communautaire et te lan-

cement de nouvelles' poétiques com-

munes.

Cette nouvelle orientation va à

l’encontre de. la position dn
Royaume-Uni — et probablement de

l'Allemagne fédérale, - qui n’a tou-

jours pas donné son accord au prin-

cipe de l’accicnsBemem. des «res-

sources propres». Un' compromis
des Dix à ce sujet ne- pourrait de

toute façon intervenir que dans le

cadre d’un arrangement général sur

remembte dn- contentieux commu-
nautaire entre tes chefs d’Etat et de

gouvernement au prochain sommet
européen les 19 et 20 mars &
Braxeltea.

. Dé plus, 1e projet de là Commis-
sion ne peut régler tes difficultés im-.

médiates, c’est-à-dire rînsuffisance

des crédits inscrits en 1984 pour ho-

norer les engagements des Dix
L’augmentation des versements de

TVA nécessite en effet la ratifica-

tion des Parlements nationaux.

MARCEL6COTTO.
- (1) 1 * de TVA correspond actodto-

meut à 15 milliards d’ECU (103 mil-

liardsde francs).

Outre sa sucoessioa qu*fl n’a pas
su préparer, M. Rouêt n’a pas ra-

jeuni à temps soc équipe de créa-

,

leurs et il n'a pas su renouveler assez

rite la politique industrielle de la
'

firme. Dior habflle encore — seule-
j

meut — une bonne centaine de per-

sonnalités du Tout-Paris ; c’est dans
des activités annexes modernes,
d’avant-garde, qu'eüo devrait cher-

cher son développement. Contraire-

ment 2 -Yves Saint-Laurent, un con-
current dont les modèles de
prêt-à-porter de luxe (fabriqués par
des sous-traitante)- remportent du
succès, ceux, plus récents, de
Christian-Dior (il les confectionne

lui-même) ont été un échec.

U finit appeler une vache une vache
(Suite de lapremièrepage.)

Et te montant des fettSks de paie

du bût de février- qui parviendront

aux producteurs à la munars, en
pleine assemblée générale de la

FNPL (failleurs, risque d’être déter-

minant pour l'ordre public. ;

'

.

Cest bien de feoflk* de paie qu’il

faut parler. Le lait, c’est 4a rentrée

régulière 'mensuelle, un argent
assuré que fou soit-pauvre et vieux

ontjeune et nouvellement installé. Le .

lait, c'est, dans une profession agri-

cole pleine d’aléas, Ja- ressource la

plus sécurisante.

.

-
* Lè problème posé aloreparlà sur-

î
production laitière en Europe est je

.suivant pour la Fiance -. comment
endiguer 1e fleuve blanc sans provo-
quer une catastrophe- sociale et tout

en maintenant te potentiel de pro-
duction ? Finale nombre de produc-
teurs diminue - (moins 35 000 en
deuxans),,pins Ja production aug-
mente. Car la marge de productivité
est encore grande. Ce dernier aspect
est important. M. Rocard, le
1“ mare, a déclaré (pic, 2 l’inversé de
la sidérurgie, le lait avait un avenir

considérable devant lui, notamment
sous forme de produits industriels

nouveaux De méme.qu’fl y a une
chimie du maïs, 3 pourra y avoir une
chimie du lait.

Mais ce n’est pas la seule raison-

pour conserver routfl de production,
en état de marche. Les producteurs
fiançais sont m moyenne figés et

une majorité impressionnante n’a.
pas de remplaçants. Par exemple
40000 d’entre eux, près de 10 96,

ont plus de soixante ans et moins
de~. 5 vaches. Si Ton n’y~ prenait
garde en risquerait en décourageant'
trop la production de se retrouver
dans quelques années, une demi-
douzaine ait plus, dans une .Situation

de pénurie.
,

Que faire alan ? Les préférences
de la France iraient & un quota
national qu'elle gérerait avec sou-
plesse, c’est-à-dire avec ses «sous-
quotas » par entreprise ou. mieux,
par bassin laitier. Au-delà du quota
fixé, on ne soutient plus tes prix, on
pénalise, on taxe. L’idée dans Pair
serait de moins pénaliser les produc-
teurs des régions en difficulté, de
laisser aux jeunes, une marge
d’accroissement et de favoriser la

cessation d'activité des plus âgés par
une sorte d'indemnité viagère de
départ (TVD).
M. Debatisse, ancien président de

la FNSEA et ancien ministre, a, hit,

lancé l’idée d'un, programme à
l’américaine : on subventionnerait la

’WHWjraductian. Dès juin 198U la
/FNPL avait proposé une IVD lat-
" tière, lui « droit de dételer de ce
métier de chien » pour tes plus de
soixante-cinq ans. Aujourd’hui, elle

.

(avance qu’elle peut faire admettre
l'idée <Pnne panse 2 ses troupes; -

mais elle ne -veut pas payer pour la
rétroactivité. De quoi s’agit-U ? "Du
volume de production qui sera pris

1comme référence pour déterminer le
quota national qu’dte s'engage 2

: mont), tes exceptions-. La France
saura-t-elle faire prévaloir une politi-

que agricole nouvelle, de gestion

souple, progressive et décentrali-

sée ? C’est on premier eqjeu car la

méthode ne vaudrait évidemment
pas que pour te but.

Le second eqjeu, c’est l'accord

hti-mSme : s’il ne se fait pas, tes pro-
ducteurs se retrouveront dans une

. situation qu’ils d'oui pas connue
depuis 1953 (année où fut créé 1e

premier office dümervention. Inter-

lait) c’est-à-dire avec un prix fixé en
fonction de t'offre et de la demande.

. la Communauté n’ayant plqs.de ees-
, 'sources pain:, financer les intêrven-
tkms. Cc serait alors plus dramati-
que qu’avec le pire des. compromis
possibles.

D y a pour la France; â Von veut
bjen oublier ce scéuario d’échec, un
troisième enjeu, celui de la restruc-

turation de l'appareil de production.

L’industrie laitière française a fait

des progrès considérables. Elle se

caractérise par la créativité, la

valeur ajoutée des produits, ses

exportations,. Mate, en dépit des
excédents, cm se dispute les produc-
teurs (eà 1 témoigné te conflit entre
rünion - laitière normande et la

société Bcsnier) pour faire marcher
& plein régime des usines sans doute
trop nombreuses.

Les camions des 1 600 sociétés de
collecte se suivent trop souvent sur
la même route. La crise peut être

.
l’occasion d’une rationalisation dwns
ces domaines. Elle peut étire l’occa-

sion aussi de faciliter les mutations
entre générations et de modifier les

méthodes de production : moins de
lait, plus de revenus par un abaisse-
ment des coûts.

Elle pourrait permettre enfin,
cette crise, de gérer encore plus sou-
plement 1e quota national en admet-
tant que les coûts de production
varient d’une région à l'autre, d'une
étable 2 fautre (1). Cela s'appelle
]des prix différenciés, on quantum
par travailleur, et c'était dais 1e pro-
gramme électoral du parti socialiste,

tout comme l'Office du lait qui, lui,

existé et pourrait donc exercer ses
talents surTinévxtable restructura-
tion. de réegoomie laitière. Est-ce

.

qu’en parlant vrai, en appelant une
vache une vache, MM. Rocard et
Sœchon iront jusque^ ?

JACQUES GRALL.

• <ï) Pbn .de six producteurs de lait
sur dix livrent moins de 60000 Hues de
hit paras;-volume qui correspond A la
moyenne des livraison» des étables fran-
çaises. Ds -sont trois sur dix à livrer

. moins de 30000 Stras. A l’autre bout de
réduite, six sur cent livrent phis de
150000 Etres.

• èi. Pie/ré Méhaignerie, presi-
dent du CDS, ancien ministre de
l’agriculture, s’inquiète du plafonne-
ment dé la production laitière. « Le
gouvernement va-t-il abandonner
600000 producteurs français de
loft ? Tout semble l'indiquer »,

déclare-t-il dans un communiqué.

volume inférieur pris comme rêfb-

reooe, reviendrait à faire payer'
aujourd'hui aux producteurs ksiir
efforts d’hier,, dit JaFNPL.

.

.
La Fwmule française est sédni-

sanu^ mais die a k défaut d'être
contraire à- F* eurorthpdoxie A
Bruxelles, ou aknè lés mesures naÿ

'

chéa gtebates, quifre. 2 muftipEer

• AL Bernard Pons* secrétaire
général dn RPR, a déclaré, jeudi
l' mars : Le président de la Répu-
blique n'ajamais aimé les agrltiU-
teurs. Le gouvernement prouve
malmenant qu'il veutles matraquer
au niveau dq leurs' ?wemaù les
dectstons envisagies ponr. la pro-
ducuon laitière sont scandaleuses,
car eflesjerom bûisser les revenus

' de 8%.» \

v
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I^ Grande^bBtagne partîcipera à la construction

de l'Aiibus européen A-320
t«dns {AFP.) - Û participa-

de la Grande-Bretagne, à Ja
. construction du nouvel a*km euro-
péen Airbus A-32Q a fité confînnée
impEchement, jeudi 1“ mare, aux
Communes, par le mrmstrt britaiaâ-
qûe du commerce et de Hndnstjie,
Mi Norman Tebbit, qui à expliqué
que son gouvernement accouderait
un maximum de 250 millions de
livres (3 milliards de francs) & Bri-
tisb Aerospace, la société de
construction aérospatiale britanni-
que,pour faider à financer «parti-
cipation an projet. La compagnie
avait demandé bdtialémènt'437mil-
lions de livres (environ 5,2 müHards
de Aunes).
- Le prêt gouvernemental & Rritiah
Aerospace, remboursable an ftir et à

' mesure que les recettes provenant
dès ventes seront encaissées,' cou-
vrira les besoins de la société 'pen-
dant tes premières années chr projet.
Pour le reste, la..société devra, faire

• appel au secteur bancaire, privé, à
' des conditions qui font encore l’objet
- de discussions entre British Aeros-
pace et la City de Londres.

La dérision a été difficile à pren-
dre du côté britannique. M** -Mar-
garet Thatcher, premier ministre, et
son ministre des finances, M. Nïgd
Lawson, n'étaient pas convaincus

. que le projet soit rentable. « Je tte
tiens pas à avoir un nouveau

_ Concorde sur les bras », avait
déclaré M** Thatcher. Mais, après
plusieurs mois de discrcoioiis, Bri-

f.
WL HTERMAN : Toutes les

' conditions sont réunies pour

ûnJancementdéfînffif

• Commentant la décision britanni-
que. M. Charles Ftiernum. ministre

: dèstransports, adéclaré:

«Après les décisions' positives
: déjà prises en RFA et en Espagne,
et Je gouvernement français ayant
-guuti que les financements qui
' concernent la part française seraient

assurés à hauteur nécessaire, toutes
' fes conditions sont donc maintenant
réunie» -pour rju’Airbns Industrie
'prbefede au lâWcMiÿâ* AfÂ'hWT »lg

l’À-320 et assure, cbaulaé prévu, sa
sortie -commerciale a» prin-
temps 1988.

» Afin d’entériner'conjointement
la décision de nos gouvernements et

d’arrêter les conditioos 'du ffivdop-
' pement de notre coopération, je vais

rencontrer -mes coOègues alhanand,
britannique et espagnol dans les pro-

chains jouis. Je suis persuadé ' que
Tannonce de la naissance prochaine
-'d’un petit dernier dans la famille
Airbus va réjouir profondément tous'

• ceux, et ils sont nombreux dans no-

tre pays, qui sont attachés au déve-
loppement de notre industrie aéro-

nautique». •

tîrii Aerospace, à moitié privatisée il

y a' deux Ans par le gouvernement,
est fidèlement parvenue, avec
Fappui de divers milieux, à convain-
cre Tes~ ministres non seulement de
Pnnportancc politique, industrielle

et sociale du projet, nmi« aussi de «
rentabilité, sam; pour autant obtenir
la totalité de la somme réchunéc.

M- Noman Tebbit a exprimé
l’espoir que rA-320 se révélera être
•le meilleur avion » de sa classe et

que, per. conséquent, British Air-
ways, la compagnie aériens» d'Etat
britannique, sera en mesure de le

commander. British Airways a pré-
féré attendre que cet' avion ait fait

ses preuves ayant d’opter pour lm.

-British Aerospace a aussitôt

-PREMIÈRES LIVRAISONS

EN 1988

Le coût de lancement, de
VAirbus A-320 - un moyen-
courrier biréacteurde cens cin-
quante places - devrait dépas-
ser les 13 milliards de francs.
Lefinancement devrait être par-
tagé à raison de 35 % pour la

France, 35 % pour la RFA

,

26 % pour la Grande-Bretagne
et 4% pour l’Espagne. Ce qui
correspond aux participations
des industries respectives des
pays concernés : la Société na-
tionale industrielle aérospatiale
(France), Messerchndtt - Bof-
kaw - Blohm (RFA). British
Aerospace (Grande-Bretagne)

et Casa (Espagne).

A l’heure actuelle, il est
prévu de doter VA-320 de deux
réacteurs du modèle CFM-56
que la Sociéténationale d’étude
et de construction de moteurs
d’aviation (SNECMA). en
France, a conçu pour d’autres
types d’appareil en coopération
avec General Electric, aux
Etats-Unis. Mais 1’A-320
pourra être équipé d’autres
réacteurs. , notammeut de réac-
teurs Rolls-Royce.

.

' L'Airbus A-320. qtd coûtera
25 millions de dollars au prix
1983, a -déjà été commandé .à

96 exemplaires, dont 51 fermes
et 45 en option, par cinq compa-
gnies différentes: Air France,
Air Inter, British Caledonkm,
Inex. Adria (Yougoslavie) et
ÇyprusAirways.

Les premières pièces de l’ap-

pareil arriveront aux chaînes
d’assemblage de Toulouse au
printemps 1986. Il effectuera
son premier vol en hiver 1987
pour être livré aux premiers
clientsdans le courant de 1988.

M.ALAJN MAUGARD

DIRECTEUR DE LA CONSTRUCTION
M. Alain Maugard, ingénieur

en chef des ponts et riwnssées. a été

TiôfmTtA directeur de la construction

an conseil des ministres du
29 février.

[Né le 23 avril 1943, à Nérsc
(Lot-et-Garonne)

,
polytechnicien et

ingénieur eu chef des ponts et chaos-,

sées, M. Alain Maugard a fait toute sa

carrière an ministère de Furbanisme et

du logement (qui s’appelait xnxnistèxe de
Féquipement, au début de sa carrière,

avant de devenir « du cadre de vie et de
reariroanemeut », puis de connaître la

dénomination actuelle). De 1967 à

.1972, ü- fut chargé des problèmes de

rationalisation des choix budgétaires au
service des affaires économiques et

internationales, puis, jusqu’en 1975,
chargé de rttrtamsnieMopéraift» à la

«Erection départementale de Téquipe-
tngm

. (DDE) des pmi,

jusqu’en 1978. directeur départemental
adjoint, jie Ja DDE de Meurthe-
et-Moselle, chargé de l’urbamsme et du
logement. De 1978 à 1981, 3 est chef du
service de la politique technique à la

direction de ta. construction et secrétaire

permanent du phuhcanstruction. Dès le

9 juillet 1981, u est directeur adjoint du
cabinet de M. Roger QuüHot, ministre

de rnrbanismeet& logement jcl 3 gar-
dera ses fonctions , en octobre 1983,.

auprès de M. Paul Quilès.]
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exprimé ss satisfaction. La société s
même été en mesure d'annoncer, par
h même occasion, la mise en chan-
tier d'un nouveau type d'appareil de
64 8 72 places qui comblera le der-

nier «tron» dans sg gamm* d’avions

commerciaux, entre soi BAE-748
de 44;à 52 places et son RAE-146 de
82 à 109 places. Cet avion, baptisé
AIT (Advancer Turboprop Airli-

ncr), sera équipé de tfcux turbo-

propiilseurs Pratt and Whitney PW-
124 de 2 520 ch. Les livraisons

pourront commencer en septembre
1987, et la

1 compagnie estime qu’il

existe, pour ce type d’appareil, un
marché mondial de huit cents ï
mille unités dont un tiers pourait lui

A Toulouse, siège des usines de
la Société nationale industrielle

aérospatiale (SNIAS), le conseil

régional de Midi-Pyrénées se
déclare satisfait de la décisiop du
gouvernement britannique. Dans un
communiqué, rétablissement public
régional espère • une amélioration
rapide desplans dechargesnonseu-
lement de la SNIAS, mais Égale-

ment des entreprises de sous-
traitance de la région qui en
dépendent et qui étaient en diffi-
culté depuis de nombreuses
années ».

Le gouvernement accepte nne accélération de la détaxation du gazole

an profit des transporteurs routiers

An terme de la négociation, le

jeudi 1« mars, entre lies organisa-

tions professionnelles de routiers et

le ministère des transports, à la-

îtcrman, ministre des transports,

s'est félicité des • conclusions posi-

tives» obtenues, mais il a. néan-
moins, souligné que les coûts des
mesures annoncées restait limité.

Quatre séries de décisions ont été
prises.:

• LE PASSAGE DES FRON-
TIERES
Le gouvernement français a dé-

cidé d'appliquer, au 1“ janvier 1985,
les directives européennes tendant &
faciliter le passage des frontières

aux partenaires. Un conseil extraor-

dinaire des ministres des transports

a été convoquer à cet effet pour le

22 mars par M. Frtennan, qrn le pré-

sidera.

Les mesures adoptées disk 21 fé-

vrier, d’autre pan, sont en cours
d'application : ainsi la commission
de travail Mont-Blanc-Fréjus se réu-
nira d’ici à deux semaines ; les effec-
tifs qui assurent la viabilité hiver-
nale ont été aocrus de 14 personnes,
et 2 700 routiers ont bénéficié d’ores
et déjà de l'indemnité de 2 000
francs.

• LES IMPOTS
La déductibilité de la TVA sur le

gazole, de 30% actuellement, de-

vrait être accélérée. Le taux de récu-

pération, en matière de transport' in-

ternational, devrait être porté à

50 % au plus tard en novembre I9&4
(et non en 198b, comme cela était
prévu initialement) ; ôn processus

de passage progressif à Ï00 % en no-

vembre 1987, toujours pour' les

échanges internationaux, est engagé.

D'antre part, le taux de récupération
de la TVA pour k transport national

passera à 50%, également de ma-
nière -anticipée, dès k premier mai
1985 (et non en 1986), ce -qui
n’avait pas été envisagé explicite-

ment par les pouvoirs publics
jusqu'à présent. Le président de la

Fédération nationale des transports

routiers (FNTR), M. Maurice Voi-

ron, tout en se félicitant de «la brè-

che » ainsi ouverte, a trouvé k calen-

drier. retenu « trop long, timide et

d’une grande tristesse ».

Toujours en matière .fiscale, la

France proposera et soutiendra acti-

vement à l’échelon européen la

transformation de la taxe sur les as-

surances (qui a doublé cette année)
en TVA déductible. La FNTR au-

rait souhaité que k gouvernement se

préoccupe aussi de la révision de la

taxe professionnelle et de la possibi-

lité de récupérer les péages autorou-

tiers.

• L'AIDÉ A LA MODERNI-
SATION

Le secteur routier pourra accéder
aux financements privilégiés ouverts

aux autres entreprises industrielles
- ci notamment aux prêts des
CODEVI et aux aides aux écono-'

mies, d’énergie ou à la gestion des

PME.
- « LÉS CONDITIONS DE
TRAVAIL

La France contribuera à Fassou-
plissement du règlement social euro-

péen sur. les durées de conduite, de
’

huit heures par jour actuellement à
neuf heures (avec des pointes de dix
heures). La diminution du temps de
conduite hebdomadaire reste pour-
tant un objectif du ministère, tout
comme l'extension des limitations de
vitesse à tous les pays de la Commu-
nauté.

.
Ces mesures d'aide, encore insuf-

fisantes au total aux yeux de la pro-
fession, ne sauraient, pour k minis-
tre des transports, résoudre tous les

problèmes de fond de ce secteur :

• Il faut agir pour améliorer les

structures ae cette profession, a dé-
claré M. Fitennan, et moffriser
l’évolution de ses capacités. • La
suppression à terme du statut des
tractkmnaires, petits artisans, sous-

traitants des gros, qui ont été large-

ment à l'origine de la crise actuelle,
apparaît, en effet, toujours extrême-
ment prioritaire pour le ministre des
transports.

COURS DUJOUR UNMRS DEUX MOIS SXMOtS

+ bac + tant Bap. +ob 46p. - Jlap. +ou dtp. - Rap. +oa 46p. -

7,9638 39658
43568 «3588
zmu zao*

+ 150 + 180

+ U» + 199

+ 157+176

+ 388 + 345
+ 250 + 302

+ .236 + 363

+ 798 + 918
+ 694 + 805

1

+ 18» +1064

3iM8 3/848
2,7298 2,7328

15^458 15J8686
34848 3,6898

4*48» 4947»
11*325 11*500

+ 169 + 183

+ 141+155
- 114 + 27

+ 274 + 296
-128-184
+ 295" + 347

+ 342 + 363
+ 287 + 307
-172 + 26
+ 555 + 584
- 453 - 403
+ 622 + 713

+ 1811 + 1870
+ 856 + 987
-352+48
+ 1592 +1666
-1274 -1161
+ 1922 + 2134

Suivez la route British Airways glaise aux prix les plus bas.

vers quinze villes d’Amérique
du Nord.

Voyagez directement de
Londres vers : Anchorage,
Baltimore (à partir du 14 mai),

Boston, Chicago, Détroit,

Miami, Montréal, Los Angeles,

Philadelphie, San Francisco, .

Seattle, Toronto, Vancouver
Washington, New York.

Traversez l’Atlantique à Pan-

Paris-Miami et retour 4 200 F.

Renseignez-vous auprès de
votre agence de voyages.

Comparez. Il est impossible de
trouvermoins cher survolsrégu-
liers au départ de Paris.

(Vente et transport via Londres

soumis à des conditions particu-

lières. Tarifs sujets à modifications

sanspréavis.)

Lemonde entieraime Britrah Airways.



Page 26 - LE MONDE - Samedi 3 mars 1984

MONNAIES
La Yougoslavie va recevoir du FMI

une aide de 500 millions de dollars

De notre correspondant

Belgrade. — Après de toegues et difficiles négociations, un accord

de principe a été conclu entre la Yougoslavie et le Fonds monétaire inter-

Cet accord devra encore être soumis à Papprobation de

Le Fonds avancera à Belgrade

près de 500 millions de dollars, dont

220 milBoos représenteront un prêt

financier, le reste devant servir au
rééchekronement et au paiement des

intérêts d'une dette extérieure, éva-

luée actuellement à environ 21 mil-

liards de dollars. Cet accord permet-

tra, à la Yougoslavie d’obtenir des

pays et des banques occidentaux des

crédits pour on montant de 3 mil-

liards de dollars.

Au cours des négociations, le

Fends monétaire aurait posé notam-
ment les conditions suivantes :

- Augmentation des taux «Tinté*

rôt a un niveau supérieur de 1 point

à celui de l’inflation. Les Yougos-
laves n’ont pu accepter cette condi-

tion, l'inflation dans leur pays ayant

en 1983 atteint prés de 60 %, mais.

• Prêt américain de 780 ra3-

Uobs de dodus au Chili. — Ua
consortium de douze banques améri-

caines, dirigé par la Manufacturera
Hanover Trust Company, vient d’ac-

corder i la Basque centrale du Chili

un prêt de 78Q millions de dollars.

Ce prêt est remboursable sur neuf
ans, avec un délai de grâce de cinq

ans, à un taux d’intérêt supérieur de
1.7S % au taux interbancaire de
Londres et de 1.5 % au taux de base

de New-York, Le dernier prêt im-

portant obtenu par le Chili avait été

accordé en juillet 1983. 0 portait sur

line somme de 1,3 milliard de dol-

lars,remboursables en huit ans, avec
un délai de grâce de quatre ans,

mais à un taux d'intérêt bien supé-

rieur, selon une source proche «les

milieux bancaires chiliens.
- (AFP.)

aux termes d’un comp
majoration sera

de l’année 1985;

- Etablissement d'un cours
« réel > du dinar. Cette condition,

elle aussi, n'a pas été acceptée. Les
négociateurs sont tombés d’accord

pour maintenir le cours glissant »

qu’il avait suivi jusqu’à prêtent. En
1983, le dinar s’esi déprécié de 80 %
par rapport au dollar ;

- Levée du blocage des prix et

des services décrété en décembre

principe conclu à ce

sujet prévoit qu’à partir de la fin du

mois de mars la moitié environ des

prix seront libérés, le reste devant

l’être progressivement d’ici à la fin

de l'année.

Au cours des négociations avec le

FMI. plusieurs dirigeants auraient

fait état, ces dernières semaines, de

la possibilité pour la Yougoslavie, si

des conditions acceptables ne lui

étaient pas proposées, de proclamer
un moratoire de sa dette. Le gouver-

nement fédéral avait même préparé

un «plan «le réserve» qu’il aurait

appliqué dans ce cas. Cette éventua-

lité semble maintenant écartée, les

milieux financiers étant convaincus

que l'Assemblée nationale fédérale

et les orgaœs compétents du FMI
donneront leur aval & l'accord réa-

lisé. Mais, même dans ce cas, 0 est

évident que 1984 sera encore une
année des plus difficiles pour la

population yougoslave et qu'3 en
sera ainsi, à en croire M. Marko-
vitch, président de la Ligue des com-
munistes, jusqu'en 1990, la dette

extérieure devant alors être ramenée
entre 10 et 12 milliards de dollars.

PAUL YANKOVITCR

LEDOUAR AU-DESSOUS

DE8F

Sur des marchés des changes refafi-

untMW, tes rares do dollar ont

repris les riHrmtur vendredi 2 mars

1984. A FnmdocU ta devise amSricatoe

mat lawbt^ioHtaWM de

viras et 1 Paris. *«* ***** «-
«fessons de 8 F, pour la |wafl« Ma
depuis In fta octobre, Csaksaent, s'ins-

crivant à 7,96 F, «prie «<* tare**

7,95F.

Ces Jonn deniers, le dollar parais-

satt ganont se staUBaar aux akMoars
de 2j60 DM «S 8 F, conrs «onstdficés——« des «SMBr» de résistance.

Mais In senOs sont faits pour être en-

foncés. Cette fobri, c'est Tanner
fm m—tnioa de 1,7 mffifam! de
dollars d* la nasse Monétaire des

Steta-Uab, Vd • déclenché la reprise

delà BAISSE. Cette augmemation, est

cearieme aux prévisions certes, mis
de est «ont de même, jegfce trop forte

car elle ponsae ladite nasse monétaire

an voisinage du plafond de opobsance

qri tad a été asriàoée par leRéservett-

décale. Banque centrale des £tate-tMs-

Par nOtaera» M. Pari Vokker, prési-

dent de la Réserve, a poorsoM soa off-

fetedre, jeudi 1- nsan, devant aae con-
nission dn congrès, comparant
Ffeonne déficit budgétaire américain i

m •pistolet chargé» notaté snr le

cev de réeonooie des États-Unis et

ajoutant: * Nfdmcpeataamérqaeadh

Ont ces conditions, le doMar, qri

avait déjà fléchi jeudi soir à New-York,
s’est affaibli par la suite snr les Mar-

chés d'Extrême-Orient, notamment
Singapour, et a été vends vendrai» en

Eorope.

Cest le bondi 1* août 1983 qae le

eonra dn «Mûri vert» avait, poar la

première fois, dépassé le coms de 8 Fi
Paris, pour monter, pen après, d
8^4 F. D retombait, début octobre, ta
dessous de 7,90 F, pris reprenait irré-

ristOdamant aon aaceméon ponr cutait-

ner à pria de 8,70 F le 12 janvier 1984.

O est d remarquer qu’en on mois, M *
ratait, en baisse, tant le cheiria qnV
avait parcouru, à la hausse» en six nuis.

FAITS ET CHIFFRES

Industrie

LES SYNDICATS DES
CHANTIERS NAVALS
OPPOSÉS AU PLAN DE
RÉDUCTION DES CAPA-
CITÉS DE PRODUCTION

Les syndicats CGT, CFDT, FO et

CGC ont exnrimê leur omnsitiou le

lar mars, OU COUTS (te Ifl réUlÜOQ Wr
partite avec les directions des chan-

tiers et le gouvernement, à la réduc-

tion du tiers des capacités de
production flans les chantiers navals

français (le Monde du 2 mars).

Four eux, les cinq commandes
annoncées par M. Guy Lengagne,

secrétaire d'Etat h la mer, sont

insuffisantes.

M. Yves Gidda (CGT) a déclaré

3
11*11 n'était pas possible de « partir

'une hypothèse de réduction de la

capacité de production des chan-

tiers. Toute réduction se heurtera à
l’opposition des travailleurs », a-t-il.

dit, en ajoutant toutefois que « le

processus de discussion engagé va

se poursuivre, notamment sur le

devenir de l'industrie, la modernisa-

tion des chantiers, l’étude des coûts

et laformation professionnelle ».

Selon M. Marcel Ghuiheiieuf

(CFDT), plusieurs navires pour-

raient être immédiatement
construits, notamment un car-ferry

pour les lianes de la Manche de la

SNCF et des navires pour le renou-

vellement de la flotte de la Compa-
gnie générale maritime.

Four M. Michel Hoc (PO), «la

discussion de ce Jour ne règle rien

dans l’immédiat Aucune réponse

n’a été apportée sur les problèmes
immédiats d’emplois. Le combat va

sepoursuivre».

Enfin, la CGC a regretté que. «à
ce jour, aucun élément ne soit inter-

venu sur les conséquences.sociales

des réductions des capacités de pro-

duction». Elle a demandé • une
concertation pour la mise en ouvre
d’emplois desubstitution ».

çane doit oublier personne

Exxon Office Systems.
La bureautique pour tous.

Exxon Office Systems a abordé la bureautique à partir d'un

concept simple : un système de traitement de rinfbrmation doit pouvoir

intégrer tous les collaborateurs de l'entreprise. Tous.

La nouvelle SérieExxon 700 offre au dirigeant;au gestionnaire; au

cadre et à la secrétaire un poste de travail immédiatement efficace.

Le système intégré Exxon Série 700 permet de travailler textes.

graphiques, tableurs ou fichiers. La haute résolution de son écran

graphique permet de disposer de plusieurs fenêtres et de passer simul-

tanément d'un travail à l'autre. L’Exxon Série 700 peut, en plus des

imprimantes traditionnelles, recevoir en périphérique l'imprimante à jet

d'encre Exxon 966 ou une table traçante à 6 couleurs.

Comme les postes de travail de la Série Exxon 500, le système
Exxon Série700 peut être refié au multiposteExxon Série8400 basé sur
le système d’exploitation Unix*, un des plus solides standards de l'ave-

nir : c’est la possibilitédecourtierélectronique, d’archivage etdeconsul-
tation de tous documents.

11 est bien entendu compatible avec lagamme existante desExxon
500 et totalement évolutif : être simple, c’est vous garder la possibilité

permanente, sûrement et pas à pas. «TaHer vers le futur et <Tÿ entrersans
secousses. Cest la vraie promesse et la vraie signature de notre société

et de nos produits : le futur_ sans le choc.

-Marque efepaste Bell Labs.

fim Office Syüaau
Les Mercuriales
*0. me Jean-Jaurès- S3176 Bagatdet Cedex
VraDei m'appeler pour une démonstration.
VtefOez me Élire parvenir use docmnatitiM
tktaiüèe sur le système «le Iwreautxjoe « de
gestion Exxon.

Nom

fonction .

SocJMê-

Adrcne-

TtL

EJgON
Lefotute.sanslechoc.

OFFICE
SYSTEMS

Social

• Les syndicats hostiles aux
licenciements chez Citroën. —
L'annonce par. la direction de

Citroen, le 9 mars, la résorption d’un

sureffectif de 5 959 personnes, dont

près de 3 000 licenciements, a sus-

cité de vives réactions des syndicats.

La CGT a affirmé son rejet des

licenciements, demandé l'annulation
du chômage technique (six jours

prévus en mars & Aulnay-sous-Bois)

,

la réduction du temps de travail et la

retraite à cinquante-cinq ans. Elle

demande l'embauche pour accroître

la production. FO, pour sa part,

« refuse les licenciements secs mais

est favorable aux départs volon-

taires en préretaite ».

• Antifer : reprisé da travail des

remorqueurs. — Le» officiers-

mécaniciens CGT de la société de

remorquage Les Abeilles dn Havre

on décidé, le 1® mars, de reprendre

leur service an terminal pétrolier

d’Antifer. Ils avaient commencé
leur grève le 9janvier à la suite- d'un

différend sur les congés avec la di-

rection. (Ils réclament dix jours de

congés supplémentaires par an.)

• Des sidérurgistes dÙhoF-
Loagwy occupentFaciérie de Béton
(Meurthe-et-Moselle). - Une cen-

taine de sidérurgistes dTJsinor*

Longwy (cinq nulle huit cents sala-

riés) occupent depuis jeudi 1* mars
l'aciérie de Rehon (Meurthe-
et-Moselle), bloquant entièrement

ta production. Déclenchée en riposte

à ta décision de la direction de « re-

modeler les équipes du tndnàfesdl-
lards en fonction de la production

prévisible au mois de mars », cette

action vise, selon la CGT, à obtenir

« le réexamen du dossier de
Longwy ». Le mouvement risquant

d'entraîner une paralysie complète
des installations dljsinor-Longwy,

la direction a réuni, jeudi soir, te co-

mité d'établissement â la .sous»

préfecture de Bricy, en terrain, neu-

tre. A cette occasion. 3 a présenté le

calendrier d’arrêt des installations si

tes barrages mis en place par les si-

dérurgistes n'étaient pas levés. Une
vingtaine «te sidérurgistes d’Usinor

ont déridé, le 2 mars, vera.O h 30,

quatre feufilards (des liâmes «Tarder

enroulées, pesant plusieurs tonnes

chacune) dans tes rues du centre de
Longwy. -• (Corresp.)

c
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PWATEÜSTES

Nominations
• M. JACQUES POLY, PDG

da HNRA Onsôtut national ife te m-
chactM agronomique), riant d'être

élu p«étaient da GEROAT (Groupe-

ment d'études et de recherches

pour le développement de l'agriaA-

ture tropicale), en remplacement de
M. Hubert Dubois, qui occupait cas

fonctions depuis septembre 1980.

• M. EDME NEROT rient

d’être nommé pidsidenwfaecteiir

général de la Société -française de

soins et de partons CFSP), qui re-

groupe, depuis novembre damier,

trais «taies du groupe Unüevar t-

Sid* Gtbbs (produits de soins de

grande diffusion). Phamwtrop (pro-

diéts pharmaceutiques), « Hemet

Hubbartf Ayer (partons et pnxtots

de luxe). La FSP a un chiffre d'af-

faires annuel da 900 mûBons de

francs : elle emploie sept cent cri-

quanta personnes. M. Nerot,

cinquante-cinq ans, ancien élève de

HEC, a tot tou» sa carrière ch«
Unflever. H est, d’autre part, prési-

ctoit de rUnion des annonceurs.

• M. LOU» COLLAUOW a

été Ar président de la Fédération

notions» bovine (dont H était

jusqu'ici secrétaire général), en

remplacement de M. Marcel BrueL

qui demeura préaiderrt de TOFIVAL

(Office mterprotesrionnei des

riandes.

• RICHARD 21SSWILUER a

été-nommé cSreenaur du CPA (Cen-

tre da perfectionnement dans l'ad-

’ mkwtration des affaires), an rem-

placement de Pierre Méchin.

ML Richard ZsswSto. quarante-

deux ans, est «SpMmé de HEC. U a
complété ses études par un (ft-

pUma da l'Institut de statistiques

deTuntaanâté de Per», un diplôme

- d’études supérieur de sdencas
Génomiques et rInternational Tea~

chers Program de Harvard. Le CPA
est un étabéssement dépendant da

la Chambre de commerce et d"in-

- dustHr do Paris, qui e pour mission

de perfectionner des dirigeants

rTentraprise aux fonctions de dirao-

_ tjon, ...
• M. FRANÇOIS HECKER. qui

dfcigmitfa dMahxt internationale de
la BNP avant da prendre sa retraite

an 1983, » été nommé PDG de la

Banque arabe privée (BAP), Siale à
100 % de la Banque arabe et inter-

nationale d’investissements (BAH),

dont b président est M. Yves La-

marche. La BAP est une banque
contmenàsie, dont ressentie! de
l'activité sa partage entre le sennes

à la cflentUe de particuEars (princi-

pahnwnt gestion de fortune) et

_TaWe eux P»K h vocation.eoqxxte-

trice. Rappelons que la BNP détient

une participation dans le groupe
..BAH eu. travers du consortium So-
ciété financière internationale.

AVIS FINANCIERS DES SOCIETES
$4

<^> BANQUE VERNES ET COMMERCIALE DË PARIS

Le oonscO tradmimstmion, dans Sa

séance da 23 février 1984, a examiné les

résultats provisoires de l’exercice 1983.
' Malgré une augmeotatiod satisfai-

sante du produit net bancaire (+ 11 %)
et un net raieotissemeiu de la croissance

des frais généraux, ceux-ci se traduiront

par une perte voisine de 160 milUoDsde
francs.'

'

En effet, il a été nécessaire de consti-

tuer des provisions d'un montant élevé

pour taire tare, d’une part aux pertes

générées par les filial»* immobilières de
la banque, notamment la SERDL sur un
portefeuille d’opérations initiées ü y a

plusieurs années dans une conjoncture
plus porteuse, et d’autre part à révolu-
tion défavorable dn recouvrement d’ôo-

. portantes créances sur des débiteurs de-

puis longtemps en situation

ou précaire.

Au cours de cette réunion, il a été in-

diqué que les actionnaires (Etat et

Compagnie financière deSucz) avaient
décidé d’effectuer des apports de fonds
propres à hauteur des pertes constatées,

sam préjuger des compléments qui
pourraient s’avérer nécessaires pour per-

mettre à la Banque de poursuivre son
développement.

CHARGEURS SA

Le coirseO <Tadministration a, dans sa.

séance du 29 février, pris connaissance
des premières informations sur l'ensem-
ble de l’exercice 1983 dont ks comptes
définitifs lui seront soumis dan* sa réu-
nion du 1 8 avril prochain.

Le chiffre d’affaires consolidé s
atteint 1 1£ müliarüs de francs, en aug-
mentation de 5 % sur relui de l'exer-

cice 1982. Le bénéfice net consolidé
marquera, une progression très nette-
ment plus forte que- celte du chiffre

d'affaires.

Le résultat social de Chargeurs SA
devra supporter les' importantes provi-
sions rendues nécessaires par la .ainte
tire de certaines filiales, spécialement
dn secteur maritime, et sera de ce fait

très fortement déficitaire.

En raison de la forte surcapacité mon-
diale de navires, tes affaires de transport
maritime ont, pour la deuxième année
consécutive, enregistré des pertes impor-
tantes. LTJTA, malgré la baisse de son
activité sur l'Afrique ex la teuutwt du
dollar, est parvenue & améliorer Se

a

résultats grâce & une bonne gestion de
l'offre de transport, à ta baisse du prix

des carburants et aux résultats favora-

bles de là gestion de sa trésorerie.

En l'abseoce, pour la première fins,

de pertes exceptionnelles importantes,
tes Gliales 'iadnsbriefles ont va leurs

' résultats {Régresser de façon très sensi-

ble, ... _

INSTITUT

D€ DÉVELOPPEMENT

DES INDUSTRIES AGRICOLES

ETAÜMENTARES
<35.**. Fratata-RooMTrit, 75MS Paris)

ta.: (T) 359-91-41

L’Institut de développement des in-

dustries agricoles et alimentaires
(IDIALétablimcment financier spécia-
lisé dans l’apport de fonds propres et
quari-feods propres aux entreprises da
secteur agro-alimentaire, vient de procé-
der, conformément & ta dérision de ras-
semblée générale de ses actionnaires de
mai 1983, 1 une STOgmcatatire de capi-
tal de 248 275 500 F. ...

Le capital se trouve «înô porté de
201 850 000 F à450 12S 500 F.

CAISSE NATIONALE DE 1/&IHIG1E

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE - OBLIGATIONS 16,90 % MARS 7982
Les intérêts coures du9 mars 1983 àn

8 mare 1984 sur Us obligations Ekctri-
cité de France. 16,90%. mars'...1982

En cas d’option poar te régime d
prélèvement iffmpfit forfaitaire^ le con
ptement de prfièvemeat libératoire sa

seront payables, à partirda 9 mars 1984 de Fl 26.69 auquel s’ajoutriala reteo
à raison de F760J0.par-tKre.de 5000 F- de 1 % calculée sur l’intérêt brot confi
flAMirtnV AMte> .il » k . inominal, contre détachement dn coupon
n° 2 ou estanqdllage dn certificatbOmi-
natif, après- une retenue à ta source dcn>-
nam droit i un avoir fiscal de F 84,50
(montantglobal ;F845,00).,

mémeot à la loi de financor pour 198
soir JF 8,45 faisant, ressortir un net c
F 62536- Cette retenue ne ooacérae p
les personnes visées an UL dé l’artic

125Adu code général des impto.
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MARCHÉS FINANCIERS Ibourse de paris Comptant 1 er MARS
PARIS

1* mars

VALEURS

NEW-YORK
% %da

dflDBffi. coupon
VALEURS VALEURS VALEURS Cous I Damer

Ufc
VALEURS

i 7Wj affaiblie ces deux derniers
faurs, la Bourse de Paris avait mdl-
leure mine jeudi Un mouvement de
reprise s amorçait à l'ouverture. -Entre-
*Cmi Wdce duraffermisse-
ment de CSF et de plusieurs valeurs
pétrolières, il allait permettre à l'indi-
cateur instantané de se hisser à 12%
environ au-dessus de . son niveau de la
veille.

. En s'organisant, la résistance de
Wall Street a quelque peu revigoré le
marché, qui. d'antre part, a appris que
la croissance économique s'était-accé-
lérée aux Etats-Unis en janvier. Ce qui
n'estpàSpour hd déplaire.

Cependant, les opérateurs étalent
toujours-dans l’expectative. Plusieurs,

fois échaudés, le plus grand nombrese
sont engagés sur la pointe des pieds.
Quelquesrachatsfattspar les vendeurs
à découvert mais aussi les acquisitions

de certains Investisseurs américains —
sur Perrier en particulier -ontfait la
décision.

Derechef, l'effet de levierajouéavec
ün nombre tris restreint de baisses. Les
divers indices ont été ainsi plus sensi-
bles aux hausses enregistrées pendant
la séance, dont an retiendra : BelIon,
SFIM, Chargeurs, Schneider.SCREG.
Begkin, CFR, Leroy-Somer, Olida.
CFP. Esso.

‘ Baisse de la devise-titre, qui a coté
entre 10,20 F et 1028 F contre J027-
10.42 F. L'or s'est un peu redressé à
Londres : 39525 dollars l'once contre
39425 dollars.

: A Paris, te lingot a valu 102400 F
f- 300 F) et le napoléon 656 F
(-4 F). Le volume des transactions a
diminué : 8,29 millions de francs
contre II,90millions defrancs.

j LA VIE DES
TÔtffCCELECTRONIQUE. - Ce

groupe, qm amen pris des trais quarts

de son activité^ la fabrication et à la vente

tféquipement* jghh à la réception des

signaux radipcttélédifriufs. fera son entrée

k 13 mazspsqdialaaaaooamd matehfi delà
Bourse deNancyan prix minimal de 120 F
{«ratafeiL Cotte AÏE. dont ta riftge est à
Reims, * rfeltad im 1983 un chiffre

d'affrircs de I9Q miBiois de fias A tra-

vers coq States fTS&toeaax, Sdffitrf.

Sicart» Etap.cl Dtata) débauchant sur hd
htnffiï* net vofam'die 5 «nTlïn^» de francs,

*

ta marge brute d’antofinancemcat rcœop-

lot i 10 miffiens de francs. En 1984,
compte tenu des retombées Bées au pro- ..

gramme Canal Plus et aux projets de
réseaux ciblés, ta chiffre d'affaires de
Tonna Electronique devrait atteindre
230 milBons de francs, le bénéfice net

INDICES QUOTIDIENS
(B6EE, lawM: 31 dGe. IMS)

291b. l'rm
Vsknrs fianfllra 1053 JOM
Vakma énaagiras 1M£ I«W

CP DES AGENTS DE CHANGE
.
0kmlM:31dfe.0H)

Mffer. 1*TD*IS

Mrttfaéral .... MOJ 162J

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE
Elfca priva 2—, 123/4%

COURS DU DOLLAR A TOKYO

I

I» mare
|
2 mars

233^5 1 233^6

Timidement, ta marché new-yorkais a

Sris un peu de vigueur pour s’adjuger

1 points, & 1 139,44 points en fia de
séance, jeudi, ta bilan, des échanges régres-
sant & 82 mflUon& d’actions contre 92,8 mii-
Bonsh veflfc. Les valeurs pétrolières ont été
u noBveag^trita entourées en raison des
rumeurs trOPA eu tout qui continuent

. 1 circuler sur le Big Board.

Les dentiers chiffres relatifs à la masse
monétaire* cm augmentation de 1,7 milliard
dedoQafô, ont éiëjugés conformes anx pré-
vsrous des spécialistes, lesquels tablaient
sa une progresriou comprise entre l et
2,5 mflhardi pour h jNwînn bstfcsxro an
20 février dernier.

Selon eux, ces statistiques ne vont pour-
tant apporter aucun élément nouveau à la
polémique qui continue & m développer
dans les milieux financiers sur l’évoluoon
postibte des taux dTntérét dans la perspec-
tive d’un trou budgétaire dont on se
demande bien comment Q pourrait être
comblé.

„ A. cet égard, le président de là Réserve
fédérale, M- Paul VdtefcBr, qui intervenait
devant le Congrès . américain, a indiqué
qu'une baisse des taux d’intérêt de 1 % envi-
ron ne serait pas exclue dnwy Ica prochains

.
nu» fl la condition que ta déficit fédéral
puis» être comprimé de 50 milliards de
dollars fl brève échéance, seul moyen, selon-

Im, d’éviter un télescopage entre les
demimira publiques et orales d’entreprises

.

privées surJe marchédes capitaux.

~
VALEURS *> 1*^1

Atoa 371/2 371/2
ATT. 17 17 1/B

etauTilûÀsuifiBu* S06/S GO S/8
DuPandBltana 473/8 <73/4
EmOdm

K

odak 677/B 875/8
Ëooa 38 1/2 39 1/8
Ford 37 37 B/8
GsnwIDaEBie 52 .513/4
Gawnl Foodi 48 481/2

UALhC 30 303/4

tStT. ::::::::::::::: llfl

SOCIÉTÉS
consolidé passant aux alentoura de 7fi mil-
lions. Au titre de Texercicede 1983, la finne
dont ta capital est détenu par la société

familiale Antennes Tanna (38 %), la SAT
(Société anoqyme de télécommunications)
(14 %), les dirigeants de l'entreprise

(29 %), Média Investissement, fonds com-
mande la Banqe Worms (13 % environ) et

le personnel (6 %) mettra en distribution

un dividende net de 2^0 F par action, soit

15 * i 20 % du résnhat réalisé, le prfsi-

dent. M. Jacques dh Bômgnet, escomptant

nnedmiânizûxx de 25 % fl 30 % dn résultat

an cours des pradiaines années. L’opéraricn

d’introduction est Mûmfe par la Banque
Worms « par la charge d’agent de change
Tuffier-Ramier. Elle concernera
19000 actions sur les 295 000 qui compo-
sent le capitaL

EXECTBO FINANCIERE. — Suspen-
due depuis ta 27 février dentier, la cotation

de cette action fl la Bourse de Paris sera

reprise ta 9 mars prochain, sa société-mère,

]a Compagnie générale d'électricité, ayant
fait connaître les conditions de l'offre publi-

que de vente concernant cette société de
portefeuille.A partirdu jeudi 8 mars 1984,

160000 actions EtectraFïnancttrc seront

offertes an l»bHc au prix de 465 F par

action, ce qui représente 11 ,9% de son capi-

tal, actuellement réparti entre Alsthom
Atlantique (10 %), Cit-Alcatel (idem),

Alcatel Etactmtique (8 %), BlanzyOuest
(28,6 %),ponr FessentieL

18 fa 1755

Otam ta nuatrilms ootoom, flgmat tas wrta-
tkws un pmananfa—, ta son da lu tarai
du Jour par rapport à eaux da la vaUa. Règlement mensuel
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UN JOUR
DANS LE MONDE

IDÉES
~

2. LA CRISE ET L'ENVIRONNEMENT :

«En phase avec le nouvel impératif

industriel >, par Jean-Claude Hout-

cade at Jean-Marie Poutre!; «Las

« écoios » se trompent », par Domini-

que Bigourdan ; « Lattre aux antinu-

cléaires », par Gaston Wtessier.

- LU : Aux frontières de la démocram
de GuyHemwL

ÉTRANGER

3. LtVOLimON DU CONFLIT AU

LIBAN.

4. PROCHE-ORIENT

4. AFRIQUE

- La détente en Afrique australe.

- KENYA : la police et l'armée auraient

massacré plus de trois cents per-

sonnes dans le nord-est

SL AMÉRIQUES

5. DIPLOMATIE

6-7. EUROPE
.

POLITIQUE
8. Réuni en congrès exxraonünaira, le

RPR renouvelle ses candidats à fAs-

semblée européenne.

10. RÉGIONS : les contrats de plan en

Auvergne et en Limousin.

SOCIÉTÉ
~~

11. Un sympathisant du groupe Iparretar-

rak. est tué par ta poüca
- MÉDECINE : la départementalisation

des hôpitaux publics.

12. ÉDUCATION : les négociations sur

renseignement privé.

- JUSTICE
- SPORTS.

DOSSIER

13 à 16. ÉCOLE PRIVÉE : les vrais en-

jeux.

CULTURE
17. CMàéA: Meurtre dans un /ardn an-

gi&ts. <ta Peter Greenaway ; Mosrine,

d'André Gènovès.
- ROCK : Clash à l'Espace BASF ; un

entretien avec Joe Stnimmar.

20-21. COMMUNICATION .' M. Rfioud«
le débat sur la privatisation de Tau-

dovtaueL

ÉCONOMIE
24. La grève dans ta fonction puüftjw.

25. TRANSPORTS.
26. MONNAIES.

RADlO-T£LÉVISION (21)

INFORMATIONS
* SERVICES » (22) :

Jeunes ; « Journal officiel » ;

Loto ; Météorologie ; Bulletin

d’enneigement.

Annonces classées (23) ;

Carnet (21) ; Mots croisés

(XIV) ; Programmes des spec-

tacles (18 à 20) ; Marchés fi-

nanciers (27),

t£PR£Mp::
-

MAGASIN. DÉ^SSt&V-
• ADROm; ..

EN MONTANT

^.^mJUAUTE

ROBIN
- PARIS

|

LEMONDE—

\

[
diplomatique

j

de mars

EST PARU
Au sommaire :

• Un socialisme français aux

couleurs du libéralisme.

• L’espace, nouvelle frontière

de l'empire américain.

M. GEORGES PIESCOFF

EST CHARGÉ

D'UNE MISSION D'ANALYSE

SUR 60USSAC
M. Georges Plescoff a été pres-

senti par le gouvernement pour pré-

parer rapidement un rapport sur le

dossier Boussac. L’ancien président

des Assurances générales de France

(AGF) précisera si les accords

conclus eu juillet dernier entre

MM. Willot et le président de la

Compagnie Boussac-Saim-Frères
(CBSF) sont juridiquement receva-

bles. Au ministère de la justice, ce-

pendant, on les tient pour inapplica-

bles. Ces accords prévoyaient la

reconstitution de l’ancien groupe
Boussac-Willot, notamment par la

récupération des titres que détien-

nent MM. Willot.

L’adoption définitive par les pou-

voirs publics du « plan industriel »

de la CBSF est donc encore différé

en attendant les conclusions de
M. Plescoff.

D’autre part, la publication par

les responsables de la CBSF d'une

publicité titrée « La CBSF a

confiance en ses actionnaires »

(le Monde du 1' mars) a vivement

surpris les pouvoirs publics et a

rendu perplexes certains fournis-

seurs de la firme.

C’est è l’Etat que s’adressait pu-

bliquement la CBSF ; or c'est lui qui

contrôle dans les faits l'entreprise.

Le texte publié rappelait « aux ac-

tionnaires » leurs devoirs.

Les trois ministres directement

concernés par le dossier Boussac

(MM. Pierre Mauroy. Jacques De-
lors et Laurent Fabius) ont le

1« mars confronté eux-mêmes leurs

points de vue sur la singulière dé-

marche de la compagnie. A. T.

m Le Syndicat national des pro-
fessionnels du théâtre et de l'action

culturelle-CGT (SYNPTAC) ap-

pelle vendredi les personnels dés éta-

blissements subventionnés (théâtres

nationaux, centres dramatiques na-

tionaux, maisons de la culture, cen-

tres d’action culturelle), à s'associer

te 8 mars au mot d’ordre de grève

lancé dans la fonction publique, par

un arrêt de travail de quatre heures,

en fin de service. Selon la CGT,
cette grève- devrait entraîner l’annu-

lation des spectacles dans les établis-

sements subventionnés. A ITOpéra

de Paris, un préavis de grève est dé-
posé pour te 6 mars, ce théâtre n’af-

fichant pas de spectacle le 8 mars au
Palais Garnier. Cette décision du
SYNPTAC est en partie consécu-

tive à une lettre du directeur du
théâtre et des spectacles au minis-

tère de la culture envoyée à l’admi-

nistrateur de la Comédie-Française

,

(le Monde du 2 mare).

• Le Parti radical et renseigne-

ment. - Réuni jeudi 1 er mars en bu-

reau national, le Parti radical, tout

en rappelant - son attachement à la

laïcité ». a jugé que - la défense de
l’enseignement laïque n’implique

pas la négation de l'enseignement li-

bre -,

LA RESTRUCTURATION DE CHARBONNAGES DE FRANCE

Le numéro du « Monde *

daté 2 mars 1984

a été tiré à 457340 exemplaires

dans votre

Ut

...sûrement pas ta matelas de
voha grand-mère, mais une de
cas fameuses Maries TRECA,
que vous viendrez essayeretmz

DISTRIBUTEUR
37, av. cto la République 111*1

M° Parmentier - 357.46.35

Livraison gratuite tr^s rapide

d3ns toute la France.
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Quinzainede l imperméabfe.

62, rue St André-des-Arts 6
e

329.44.10 - Parking privé
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Un contrat avec EDF apportera à l'entre-

prise 2,5 milliards de francs en cinq ans

De 25000 à 30000 suppressions d'em-

plois d'ici è 1988

Jour J pour le charbon français.

Dans les bassins où une grève géné-

rale semble, ce vendredi 2 mars, fort

suivie (82,6 % de participation en

Lorraine). Dans les rues de la capi-

tale, où plusieurs milliers de mineurs

(5000 selon les premières estima-

tions) venus en cars et en trains de

tonies les régions doivent défiler. Au
siège de Charbonnages de France
enfin, où le conseil d'administration,

réuni ce même jour, doit adopter un
plan de restructuration pour les cinq
mw è venir, entraînant la suppres-

sion de quelque 5 000 à

6000 emplois par an, soit 25000 à

30000 au total sur un effectif actuel

de 57 000 personnes.

Le gouvernement a tranché. EDF
et CDF signeront un nouveau
contrat commercial assurant aux

Houillères, de 1984 indus à 1988.

un niveau de débouchés et de

recettes minimum, ce qui devrait

apporter à rétablissement charbon-

nier quelque 2,5 milliards de- francs

de plus que prévu sur cette période.

EDF s’engagera à acheter, pour une
somme forfaitaire de 15,7 milliards

de francs, environ 37 terra-

watts/heure de courant produit par

les centrales minières. Le surplus,

c'est-à-dire le charbon vendu pour

alimenter les centrales thermiques

d’EDF (16 millions de tonnes pré-

vues sur la période) et le- courant

supplémentaire fourni par les cen-

trales minières (au total les' fourni-

tures de courant devraient atteindre

52 terrawatts/heure), sera payé.' soit

an prix du charbon importé, sott'au

coût moyen du nucléaire. Au total.

Je volume de recettes escompté par

CDF devrait atteindre 22.5 mil-

liards de francs en cinq ans, .soit

2,5 milliards de francs de plus que
prévu avant la signature du nouveau
contrat.

Ce « coup de pouce * devrait se

traduire, pour EDF, par un relève-

ment des tarifs de l'électricité desti-

née aux usages domestiques, estimé

à un point de hausse supplémentaire

par an pendant cinq ans. U devrait à
l’inverse réduire le déficit prévision-

nel de CDF de 8 à 5,5 milliards de
francs sur les cinq ans à venir. Une
convention sociale sera également

conclue, prévoyant le transfert d’un

millier de jeunes mineurs (moins de
quarante ans) par an pendant cinq

ans à EDF, après une année de for-

mation financée par les deux-établis-

sements.

Car F- aide » d’EDF. qui
.
devait

permettre aux. Charbonnages de
France d’asseoir sur des bases- plus

solides son plan d'entreprise, n’épar-

gnera pas à l'établissement une
rationalisation drastique de sa' pro-

duction. Sommés par l’Etat de réta-

blir d’ici â 1988 l’équilibre de ses

comptes, après une subvention
publique maintenue en francs
constants à son niveau de 1983
'(6,5 milliards de francs)., CDF
devra, pour ce faire, réduire ses

effectifs de cinq mille à six mille

emplois par an, ce qui sera réalisé

sans licenciement grâce aux départs

en retraite (trois mille cinq cents â

quatre mille par an) aux iraniens

vers EDF et à des mises en prére-

traite et â des congés de conversion

(un millier par an). Un certain nom-
bre de puits et d’installations trop

peu rentables devraient être fermés.

Dans le Nord-Pas-de-Calais seuls

deux puits (Oignies et Arembert)

sont assurés d’un avenir après 1990.

Des cinq autres, l'on (Barrais-

Desjardin) sera fermé eu 1984, les

quatre autres étant fort menacés,

sauf amélioration sensible de la pro-

ductivité. Plusieurs installations-

(cokcries, usines d’agglomération,

centrale thermique) pourraient éga-

leramt être touchées. En Lorraine

(le bassin le plus rentable), seul un
puits (Sainte-Fontaine), une cokerie

et une centrale seraient concernés

par la rationalisation engagée, mais

lé niveau de production (environ

20 millions de tonnes) devrait globa-

lement être maintenu. Dans le

Centre-Midi enfin, un puits au
moûts (à Ladrecht) devrait être

fermé, ainsi qu'une cokerie et une

usine d’agglomération. Par contre,

la dérision de lancer l’exploitation à

ciel ouvert de Carmaux devrait être

prise. Au total, la production de
CDF devrait être réduite de 18 mil-

lions de tonnes actuellement aux
environs de 11 & 13 millions de

tonnes en 1988.

Le détail de ©es restructurations

pourrait, oc pas être annoncée ce

vendredi 2 mars.. la direction des

Charbonnages laissant aux diffé-

rentes houillères de bassin, dont les

conseils d'administration se réuni-

ront les 8 et 13 mars, le soin de défi-

nir avec précision leurs plans de pro-

duction.

Une entreprise

ouuneadnuhistration
-

De façon générale Ü est clair que
CDF doit, pour tenter de mener une
véritable politique d’entreprise,

rationaliser au préalable ses struc-

tures de production, afin de réduire

le déficit endémique qui grève ses

ressources, mobilise toutes lès éner-

gies et bloque toute initiative Les
effectifs indirects, dits. «du jour»
ont été, par exemple, jusqu’ici, très

peu ou très mal adaptés à la diminu-

tion de la production. CDF, s’il veut

enfin apparâïtre comme une vérita-

ble entreprise et non plus comme
uoe administration du charbon,
gérant tant bien que mal la récession

à coups de subventions publiques,

doit à tout prix se mobiliser pour

développer la commercialisation du
charbon, notamment dans l’indus-

trie. L’une des causes profondes de
ses difficultés tient à la diminution

de se& débouchés, et à (a baisse du
prix du charbon, qui en réduisant ses

recettes, depuis trois ans, tandis que
ses coûts de production continuaient

de croître ont provoqué une envolée

des déficits.

Autre action indispensable &
moyen terme : le développement de
sa présence internationale, laquelle,

compte tenu de l'évolution prévisible

du marché charbonnier mondial
d’ici à la fin du siècle, pourra seule

permettre de mieux mettre en valeur

le savoir-faire technique accumulé
dans l’entreprise. CDF pourrait,

pour ce faire, s’appuyer sur les

réseaux internationaux de sa filiale

CDF-Chimie, dont la gestion était

jusqu'ici totalement séparée de celle

des Houillères.

VÉRONIQUE MAURUS.

(1) . ?. Terrawatt/heure
de kiloWattsfheure.

i milliard-

VENTE TOTALE...
avant travaux, de tant le»

STOCK TAPIS
IRAN OEIENT i**!»**

YADJEBfDAR 190x105 -frfiâfr ZS00 F
BALOUTCH 188x121 13.68» &900F
SENEH (kunfistan) 170x120 4ifc85fr 82)00

F

NAIN (lama et «oie) 155x105 34-88» 13.900 F
BAKT1AR 367x264 4fe86ff 23-900

F
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OUVERT LE DIMANCHE

PIANO:LEBONCHOIX
• Location à polir de -220 F parmots.
• Vente à partir de 329,72 F par mois*1

(Crédit souple et personnalisé).

•Le plus vaste choix : 25 marques,

plus de 200 modèles exposés.

Service après-vente garanti.
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Nos vieilles laitières

Vous awz ni Rocard b la télé

l'autre soir? Ça y est, 3 l'a rit.

c’est décidé, on produit trop de

lart il va fsBmr fermer les robi-

nets. Comme on ne peut pas

demander aux jaunes agriculteurs

de se restreindre, de se surveil-

ler, ce sont les vieux, entendez

les éleveurs de cinquante â

cinquante-cinq ans, qu’on va

pousser dehors bien gentiment

an les incitant à fermer boutique,

ou plutôt étable, et à apprendre è
jouer au scrabble.

Je ne sais pas ce que vous en

pensez, mais ma' je trouve ta

solution absurde, il faudrait, pour

l'appliquer, doubler les effectifs

des brigades de surv®tance du
territoire. Ces croulants tiennent

à leurs bêtes, ils les appellent par

leur prénom, Hs ne voudront

jamais s'en séparer, et ils seront

tentés de leur trouver des plan-

ques, des caches et
.
des fitaras

pour les faire entrer dans la clan-

destinité.

Non, ce qu‘3 faut, c'est traiter

le mal à. sa source : ta. vache.

Impossible d*exterminerTénorme
surplus de nos botineS grosses'

laitières.- Même en cachette. Ça

se saurait eron aurait la SPA aux

fesses- . La seule .mesure digne

d'un pays civilisé,- -démocratique,

c'est ta retraite.; La retraité des.

vaches. H faut qu'elles puissent

bénéficier du FNE. H faut teur

construire des maisons. U faut

leur offrir des dut®. Il faut leur

offrir des voyages organisés en

charter dans des coins qu’elles

ne connaissent pas : Monte-

Carlo, les Baléares, rAcropole ou

le Vatican.

Et si çs ne suffisait pas à

réduire tes flots de lait dont nous

sommes menacés, pourquoi ne

pas traire nos Limousines et nos

Frisones au bord des ruisseaux et

présenter dans les dépliants tou-

ristiques ta France comme te

pays où coule le lait et le miel ?

Ça attirerait ta efientête. On pour-

rait aussi leur proposer des
congés deformation. Ça permet-

trait de les recycler. On leur ferait

brouter du raisin, du malt et du

houblon, et ça donnerait des

vaches è cognac, è bière ou à

whisky.

Celles-là, croyez-moi,
n’auraient aucun mal à retrouver

un emploi. Une vache à scotch

ou à bourbon. j-'en engage une

immédiatement. Nourrie, logée

dans le placard' de l'entrée.

Traite à ta main plusieurs fois par

jour. Bonne atmosphère farai-

fiate. Ambiance, gaieté assurées.

CLAUDE SARRAtfTE.

Au Bangladesh

Grève générale à Dhaka
Deux morts, quarante blessés

Dhaka (APP-ittruter-UPI). - l’intérieur (Ligue du peuple)

Deux personnes ’cntjété tuées jgt.àu. . M- Abdul Maimau, ont été.places en

moins quarante., autres blessées au. .résidence surveillée.

'. _ L'Opposition Su régime militaire

-avait lancé oe B>cttmsiez9 _pour ré-

clamer le repart des élections locales

qui darveot se dérouler le 24 mars, la

tenue- préalable d’élection parlement
taire, ainsi quç k. levée de la loi mar-
tiale, la 'restauration des droits <âvi-

ques ct la Bbératiou de prisonniers

pofitiqaat
. / s "

"

Le général-"TL-M. Ershad avait

annoncé, mercredi 29 février, que

JL»;-- SJSBtÆS“
chain. D avaitprécisé qu'à avait pris

cette décision à l’issue des entretiens

qu'il avait eus avec une partie des
représentants des groupes politiques

auxquels ont. Cependant, refusé de
participer les deux principales ten-

dances de l'opposition. L'annonce de
ces élections était intervenue au len-

demain de la- mort,' & Dhaka, de
deux étudiants écrasés par un bar de
'policé lors d'une manifestation anti-

gouvernementale.

cours d'incidents qui ont marqué
une grève générale, jeudi l^mars, à
Dhaka. Le mouvement avait été or-

ganisé parles deux alliances de l’op-

position, l’une de' quinze .partis

conduite par la Liguedu peuple, de
M"* Hasiira Wqjed,'la fille de l’an-

cien président Mojîbur Rahman;
Vautre rassemblant sept Formations

sous la direction dit Parti national

du Bangladesh (BNP) de M"* Kha-
leda Zia, ta veuve de rancïenprési-

dentZtauHtahman. L’une et l’autre.

fjords

avec
votre voiture

car-ferry«NOTTOna»

Dépéri*du Danemark
Norvège ou Stiettanit

Votre agent devoyages
’

- ou agent généra! : p
IfoyagasAGflem y

42, rueBmnoe-Marc**- 2
75002 Paris Téf. 5008150- ,

JIx 11 dénombrer 1983, le général Èx
sbad, 1

administrateur de la loi martiale
s’e« proclamé lui-même chef de FEtal
^Opposition demande que les élection
législatives aient-lieu avant la consulta
don présidentielle. Ellë ne s’estime pa
sàtàtaïie par la. nouvelle initiative dt
général Ershad et affirme vouloir pour
suivre son mouvement de protestation.]

Le Rhin en vogue-
une croisière à (à mesure de vos exigences

• Alors queTon constate ka et ià une fâcheuse tendance à' la 'médiocrité. Il

K.D. reste résolument déridée à maintenir rexcellent standing,qui lui a vali

si» prestige. • -A bord d’un bateau spacieux vous êtes logé dans une cabün
avec vue sur :1e fleuve et 2 lits bas. douche et WC- privés. L’ensemble di
personnel véîQe à votre confort et à votre bien-être. Il sera toujour
disponible pour vous fournirune qualité de service que vous êtes en bon dite
d’exiger. • Chaque jour, le chef de cuisine vous prépare des menus digne:
des meilleures tables, qui laisseront, eux aussi, des souvenirs exquis... * Si
laisser bercer sur un bateau qui glisse doucement devant des sites remarqua
blés, tout en profitant d’une parfaite ojganisafkm des excursions lors de
escales, renforcera encore votre impression que ce mode de voyage est L
meilleure formule pour vivre ptemementen privilégié, quelques jour
MtfvnrinniH'fc ’ • n J

• Partez pour une croisière en « Classe de Luxe », Elle est faite pour vous.

Pour une documentation gratuite, envoyer votre carte de visite avec ce bon
Ageni Général -9, rue Fbg St Honoré -75008 Paris
Ta.:7423227

tenon 1000 kms tranquilles
MaineUne et légendaires.
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VOYAGE

NEW-YORK est rede-

venu à la mode.
Comme à l'époque

des années 30. Pas comme U y
a vingt ans, où les Français

- toujours un peu en retard

d'une guerre — dépeignaient

les horreurs de ia Bowery et de

Harlem comme au temps de la

« grande dépression ».

11 est donc de bon ton. de-

puis cinq ou six ans, d’alier

faire le pèlerinage de New-
York et d’en revenir enchanté,

plein des merveilles du Village,

de Soho et des délicieux fris-

sons que les rues aussi mal fa-

mées que mal pavées font pas-

ser sur les échines touristiques.

Mais vivre à New-York,
c’est autre chose. On y ap-

prend, notamment, que si les

.images de la ville ont tant

changé au cours des décennies,

c'est, en vérité, parce qu’elle

est en perpétuel devenir : en

dix ans, des quartiers entiers

passent de la cour des miracles

au « radie»] chic ». ou du style

bourgeois cossu aux trottoirs

défoncés assortis de poubelles

toujours trop pleines. 11 suffît,

pour cela, que la spéculation, g
immobilière s’empare d’une g
•rue, rénove ses maisons, fasse, S
du même coup, grimper les

g
loyers et, avec le concours §
d’une ou deux personnalités °-

chéries de la presse, assure la

publicité de l’opération. Ou
que, au contraire, deux ou trois,

maisons d’une même rue ces-

sent d’être bien entretenues, at-

tirent des indésirables, entraî-

nant une fuite éperdue des

citoyens plus honorables.

C'est ainsi que Riverside

Drive, le long de l'Hudson, a vu

ses superbes appartements
construits à la fin du siècle der-

nier se transformer en taudis

dans les années 60, parce que
la proximité de Harlem rendait

le voisinage dangereux, pour

recouvrer, ces derniers temps,

leur splendeur, grâce au rem-

Quoi de neuf à New-York ?

An risque de chagriner, je prétends qne Greenwich Village est tout à fait « passé ».

Une heure pour aller de Tunes Square à Cooey Isiand : le métro (Subway).

placement des habitants mi-

teux des rues proches du quar-

tier noir par de jeunes couples

d’intellectuels prêts à prendre

quelques risques pour le bon-

heur d’être bien logés à des

prix inconnus plus au sud dans

la ville.

Si l’on veut apprécier toute

l’extravagance de New-York, il

faut remonter de bout en bout

Madison Avenue : petite-

bourgeoise à sa source, près de
Union Square, affairiste vers la

40e Rue, ultra-chic à partir de

la 60e
, avec, rhiver, le plus fort

pourcentage mondial de man-
teaux de zibeline au mètre
carré et, l’été, de voitures de
sport italiennes décapotables.

A partir de la 9& Rue — vérita-

ble frontière de l’« habitable »

et de l’« inhabitable » — Madi-
son devient « hispanique »

avant d’être tout à fait

« noire ». Sa limite nard, c’est

lé Harlem le plus loqueteux —
il y a aussi un Harlem
« bouge », - avec ses immeu-
bles noircis par les incendies

volontaires, destinés à débar-

rasser les propriétaires des lo-

cataires par trop impécunieux,

ses trafics de drogue sur les

trottoirs et ses 80 % de chô-

meurs. Pourtant, dans les an-

nées 60, tout New-York allait

encore danser le soir à l’Apollo,

sur la 125e Rue, au son des or-

chestres de jazz les plus ré-

putés.

• Harlem resté à voir. Ne
serait-ce que pour en parler à

bon escient. Si, on peut y aller.

Non, pas la nuit, à moins d’être

accompagné d’amis noirs. Si,

on peut s’y promener, mais pas

en vison ni avec une caméra ja-

ponaise dernier cri. Oui, il faut

aller assister à un service du di-

manche dans l’une de ses trois

cents « églises ». Pout les

chœurs (admirables) et les

chapeaux (attendrissants). On
y est très bien reçu, si on ne se

conduit pas comme un touriste

au zoo, et si on fait un petit

geste à la quête™ Et l’on peut,

en sortant, aller manger chez
Sylvia, sur Lenox Avenue, la

meilleure cuisine «souL» de
New-York, avec du poulet frit.

qui n'a rien à voir avec celui du

Kentucky, des patates douces

qui sentent le caramel, et

toutes les épices que les Améri-

cains blancs ont, depuis long-

temps, bannies de leurs re-

cettes.

Côté « ghettos » , Harlem
‘

n’est pas seul : Bed Stuyves&nt,

à Brooklyn, n’est pas mal non

plus. Il y a encore le Lower

East Side, près de Houston

Street, l’ancien quartier juif

tombé en décrépitude depuis

que ses habitants ont, comme
leurs voisins de la Petite Italie,

« réussi » à grimper dans
l’échelle sociale et, par la

même occasion, plus au nord

ria ns 1a ville. La spécialité du
Lower East Side, c’est la

« came » misérable et Tes

clodos handicapés mentaux re-

jetés des hôpitaux psychiatri-

ques. Mais, à Orchard Street,

on peut encore faire de vraies

affaires, surtout si on parte es-

pagnol, yiddish et, dernière-

ment, russe : un certain nombre
de juifs soviétiques récemment
arrivés aux Etats-Unis ont, en
effet, retrouvé le chemin du
quartier et paraissent se spécia-

liser dans le blouson de cuir

noir. Peut-être parce que, là

d’où ils viennent^ c’était lé,

comble du chic contestataire.

Soho, aussi, change : du mi-

sérabilisme à la Dickens de Ses

ateliers de prêt-à-porter,

construits au siècle dernier, il

était passé, depuis dix ans, au

rang de nouveau Village dans

le vent. Le voilà voué aux
fripes et au « design » de luxe.

Le dimanche après-midi, sur

West Broadway, les chalands

sont à peu près les mêmes que
ceux qui, le matin, vont acheter

leur .camembert, garanti nop
pasteurisé (ce qui est rigoureu-

sement interdit par la loi) chez
Zabar, Balduccï ou Dean and
Deluca.

c^ORSE
CLUB DE L'HORIZON à CALVl

diirî me irmnsrtu pinède en berdurr de mer

• » Legmêr» «i dur

• ?«nw;r.;oir!3''4;e • Ar.(r.»;^n

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS :

5. rue du Heldsr 75003 PARIS
Tél. : 247-13-41

CHARTERS ÉTÉ 84

MONTAI
A partir de

3550 F A.R.
TORONTO à partir de

3850 F a.r.

AiRcoMœn
33, nwda Monceau, 75003Pari»
TéL : 822-88-48 .

UÇA982

APPRENEZ L’ALLEMAHO ER MICHE

SK1VERSITÉ BE VIENNE
Cors fatad pr Etage*
3 faste éjmm 22 teteR MH
«b m tirons et mbü teti
LABORATOIRE OE LARGUES

EXCURSX3NS, SOKÉES
Agorrmrum 18n

néons BveawmoN et oc cou»
ni<r*wnte>AS2 3t0lim. ff TOZO)
PttX KWAJTAIRE (mmotton. oaan.
«tmrtx*) pour * iwralu— AS 8 380 l«mf.

ff 2770). Exdmngr déc. 1883

l*B® BTTBBUTffilUlf BOQSOBUaffS
^M810 «EMC, asm «sraCTHET^

maxi circuits
AUSTRALIE
32 JOURS : 26 5001

CANADA
26 JOURS : 17 750 ICHINE
du sud au nord
27 JOURS : 22 750 f

ROUTE DE LA SOIE
MONGOLIE
«xMrietre «r intérieure

30 JOURS : 23 2501

MONDOVOYAGES
205 twjtavqrd Raspait - 75014 Ports

1*1. : 320-95-17— 1S b A 19 h 6c. GTJ A MH

ALPES-DU-SUD

Heti Cïjalefô

bu #iüarb
05490 Saint-^tran

m :(K)45-8MS« 51-03-31

• Situé au cœur du village SAINT-VERAN.
• Un bûid nouveau mais aussi use bâtetierie nouvelle.

• De grands «Joos arec com feu. saDc de pràg-poog.

Un hôtel nouveau mais aussi
une hôtellerie nouvelle

• Téléphone dus toutes Ira chambres.

• Mmue hôtelier assuré.
.

• Plus de restaurant mais de grands salons et te liberté

de prendre vos repas A l'heure de «nue choix.

• Vota pourra «nus approvisionner : magasins dans a

a

rayon de 1 50 mètres.

• Des repas préparés vous sorti proposés ciuqoe soir.

Site classé, chalets du XVIIIe siècle.

ÉTÉ : Pèche, alpinisme, balades organisées es montagne,

tennis. panne. pmueudes et repos dans un sic privilégié situé

au cœur duPARC RÉGIONAL du QUEYRAS.

HIVER : Ski de randonnée, de piste 04 tflésku)

ES-F. (10 moaheun) . Sti de fond (pète* balisées) . raquettes.

TARIF SPÉCIAL MARS
de 350 il 740 francs la semaine par personne.

ngnTWcbaht
pour 2,3ou 4 pesa.

VACANCES-VOYAGES
HOTELS

Campagne

TARN-Laçait»

HOTELFUSŒS**
81230LACÀUNE. Tél. (63-37-02-03)

Vacances aimes. Pays reri et babé. Lacs.

Casino. Piscine. Stages tennis, voile.

Côte d'Azur

06500 MENTON
HOTELMODERNE**NN

Pt. mer. Sans pem. TéL (93) 57-2042.

MCE
HOTEL «PORTE-BONHEUR»

Cfcaalre, coin cuit, nSfrig. ûtdiv., soleil,

jardin. Doc. sur dem. 146, av. St-Lamhert,

06106NICE. Ta (93) 8446-10.

Montagne

BOGÉVE

HOTELLEJORAT**SN
74250 BOGÊVE

Borne situation, fl proximité de Genève et

Chameaux Haiw le mmif des Brasses.

Relais du siknee. Chambres tout confort.

Ski et gastronomie en moyenne
montasse.

Ta (50) 43-S5-23.

BOURG-D'OISANS

Four 1195 F, skiez 6Jours à L’Alpe-
cTHuex, Aiuis ou aux Deux-Alpes, avec

on forfait toutes pistes, eu séjournant

7 jours en 1/2 pensioni
L’HOTELOBÉRLAND**W

B.P. 18, 38520 BOURG-D'OISANS.
TA (76) 8044-24,

Provence

83400 HYÉRES (Plage}

HOTELLAMÉDITERRANÉE*1*»»
Av. de U Médtorafic. Tfl. (94) 5W3-89,

50 métrés du plages, & 200 inities du port

Repas«vildansjardin ombragé.

GRASSE

\ PENSION STE-THÉRÊSE

j

39. av. Baudoin, 06130 GRASSE.
T. 16-93-36-10*29. Calme. Beau pano-

I rama. amn.fm Asc P. Chap.

84560MENER8ES

HOSTELLESIE LE ROY SOLEIL
Calme et confort raffiné d’on mas do
XVIIe siècle. 6 chambres personnalisées.

Piscine. Parc ombragé.
84560 MENERBES.
Ta (90) 72-25-61.

Stations
thermales

PYRÉNÉES-ORIENTALES

A VERNET-LES-BAINS,
-Le Paradis des Pyrénées»

ThcnnaSsme et donatisme. L'Hostdlerie.

AUCOMTEGUFREDDEGONFLENT
Av. des Thermes, 66820. Tfl. (68) 05-54-72.

Vota fera une propontioe ajustée 1 votre projet

Italie

VENISE

HOTELLA FENICE
ETDES ARTISTES

(près du Théâtre la Fenice)

5 minutes fl pied de la pinceSr-Marc
Atmosphère Intime, tout confort.

Prix modérés
Réservation : 41-32-333 VENISE

Télex : 41 1150 FENICE l

Directeur : Dante ApoOoido.

Suisse

LEYSIN (Alpes vaudoisea}

_V£- 1250-2000 m. La station

jiï? su*ssc la plus proche de Paris.

,ÆrJ Domaine skiable doublé.
IrlvIB Accueil et qualité suisses fl

prix français. Hôtels lies cat.

1/2 pensa» dès 150 FF env. Forfaits ski :

hfitel 7 jours 1 /2 pension + 7 jours remon-
tées mécaniques, eov. 1 320 FF.

Offres détaillées par : Office suisse du
tourisme, 1 1 bis. rue Scribe,

F-75009 PARIS. t£L : 01/742-45-45

ou Office du tourisme,

CH-1854LEYSIN,
t£L ; 19-41/25/34-22-44

HOTELMONT-RIANT**
40 Ets. CooT- Lift- Accoei! chaleureux,

soins attentifs,- cuisine pour gourmets.

Pet». compL FjS. 53-66«Jon chambre et

période (cdv. FF 190-240)

.

Tâ !M I /25/34-i205, CH-1854 Leysifl.

RESIDENCES
CAMPAGNÊ
MEK
MOtVTAGME

GUADELOUPE
BEBEL, Ste-Bwe fl 28 m de Ptefc-Wkre
Propriété 5000m3

, vue sur mer + iwiwii
type F5 avec combles aménageables,
charpente en bois exotique, poutres,

apparentes, surface 250m1
-

1 280800F à débattre.

M. BUDON, Mena Banl-Chiivel,
ABYMES, 97120 POINTE-A-PITRE

Ta. 19 (590)82-87-49..

MEGÈVE
• Le CJos-d'ArJy *

Le standing fl la moutague.
2 pi (6 personnes) livré avec casier fl skis,

cave et parking.

- 330000 F
Gestion et locations assurées.'
Renseignements au bureau de vente. :

4, voie dés Vanna. Praz-sur-Arly,
74120 Megève. Tfl. (50) 21-46-25.

TOURISME
STAGES ifEQUITATlON
toute famée dans la tout tte LANDES
(60 fcmt su sud da Bordeaux)

RapriMs par merefflur DE ftamantdaa
dans lea Landaa : 820 F par «mate
Prix spéciaux Comités d’Entreprise

CSfTffi ÉQUESTRE de la PEÏÏ7ELEYRÉ

fl BEU4ADE, 40410 PISSOS
TéL (58} 07-77-19 ou 07-76-31

KraS4urnwo«MM

JMn R1FF HOTCLRBrTMIfUUiTU JOUAT

,

' SOOEVE 74380 WUZoSAU-RZ

05490 S/ÜNt-VÉRAN ah. 2 040m
Hautes-Alpes

Porc régional du Ûueyras

NEIGE ET SOLEIL

NNHOTEL BEAUREGARD
TéL; (92) 45-82-62

« Logis de France •

Dans le. charme d’un vieux village de montagne
(XVIIIe siècle), équipé pour toutes les activités de ski,
l’hôtel Beauregard vous propose :

Du 1*MARSAU 16AVRIL :

7joursàpârtirde:
"

- 910 francs en.demi-pension ;

- 1 190.francs en pension complète.

par personne (base 2 personnes)

.

Possibilité de séjours réduits
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Au risque de chagriner les
« vieux » New-Yorkais, je pré-
tends que Greenwich Village
«t tout à fait «passé>vH s’est
à Ta fois embourgeoisé et enca-
naillé, le tout nappé d’un vio-

lent parfum touristique 'que
trahit là médiocrité de ses
« usines à manger ». Enfin,
Dieu merci ! Washington-
Square reste charmant, parti-

culièrement lorsque les pre-
mières journées de printemps
font sortir du bois . les joueurs'
d’échecs, - les amoureux de
sexes.' indéterminés et des
chiens qui paraissent se répar-
tir en deux catégories bien dis-

tinctes ; les purs de racesTaris?
simes et les « corniauds »,

apparemment nés d’amours
particuliérement compliquées,
le cou ceint du foulard rouge
de.Mad.Max.

On peut avoir encore quel-
ques bonnes surprises en flâ-

nant du côté de West Village :

d&ns Greenwich Street, par
exemple, où de vieux entrepôts

ont été transformés en « lofts »

pour jeunes cadres d'avenir, in-

tellectuels et ambitieux, dans,

un style de décors expression-

nistes pour le théâtre de
Brecht : mi-cour d’usine, mi-j

mansarde de Mimi Pinson.

Cest joli, poétique, pratique

et, dfcon, extrêmement sûr de-
puis quequelques gros bonnets- 5

de la Mafia ont pris goût à ce
nouv^u quartier dansie vent .

Mais le vrai nouveau quar-

tier «ht»;. c’est Columbus
Avenue, dans le prolongement
dii Lincoln Ccnter: en deux ou
trois,ans s’y sont installées les

bôntiqués Jes plus inventives,

drôles, et pas encore tout à fait

ihprsde prix. C’est là qu’on
trouvé, notamment, le mar-
chand de 'jouets: «madelin
China », avec ses chaussures-

qui-marchent et ses singes-

qui-font-des-sauts-périlleux.

Les « brunches » du dimanche

y sont encore convenables,
voire civilisés, et Tés prome-
neurs sont vraiment les gens du
quartier, anciens ou nouveaux
habitants des vieilles maisons à
perron des rues adjacentes, qui

abritèrent, an début du siècle,

des familles cossues à la re-

cherche d’un air pins pur que
celui de Mid Towxl

L’un des attraits de Co-
lumbus Avenue est son style

loufoque qui évoque les

joyeuses comédies des an-

nées 30 : le meilleur caxnenbert

se vend, assurent les initiés,

chez l’antiquaire proche de la

84e Rue, et la Bicyclette de

Gengis Khan est, comme son

nom ne l’indique pas forcément

un (pas très fameux) restau-

rant turc. Malheureusement, la

« gencryfïcaiion », .
cette mala-

die new-yorkaise des années 80,

guette Columbus : des chan-

dails italiens à 400 dollars ont

été aperçus dans' certaines vi-

trines, et le petit quincaillier

qui vendait des gants de cui-

sine avec la tête de Groucho
Marx offre maintenant des
couverts finlandais.

'
. Heureusement, il est des ins-

titutions new-yorkaises que ni

le temps ni les modes ne chan-
gent : par exemple, la 47e Rue
et ses ruissellements (foret de
pierres précieuses. Que l’amon-

cellement moitié caverne d'Ali

Baba, moitié marché aux puces
ne vous décourage pas : il y a
de tout dans b 47e Rue, y com-
pris de.très belles pièces et.des

. «temples de « kitch » mirobo-

lants.

Même si on n’est pas ache-

teur, le spectacle de la nie vaut
le déplacement, avec ses

hommes d’affaires en costume
trois pièces, ses juifs hassidi-

ques en caftan noir, ses cour-

tiers discrets qui promènent
parfois sur eux des pierres fa-

çon Mille et une nuits et ses

Américains moyens venus du
fin fond dé l’Arizona ou du
Texas acheter une minuscule
bague de- fiançailles ou une.
énorme chevalière ornée d’un

respectable nombre de carats.

Il y a aussi, au milieu de la

rue, en étage, k boutique répu-

tée pour pratiquer les «meil-

leurs prix de New-York.» en
matière de photo, radio, TV.
Connue sous le nom de
47 Photo, elle ressemble plus à

Le sud de Central Park. Au fond, la 5e avenue et la 59e rue.

un atelier de réparation qu’à
une salle de ventes, et son per-

sonnel- de jeunes juifs hassidi-

ques des deux sexes - est

connu pour ne guère faire la

cour au client Mais si on sait

exactement ce qu’on veut ouy
fait de bonnes affaires.

Autre institution qui. reste

égale à sa légende : Broadway.
Le nouveau venu est générale-

ment déçu par l’aspect vieillot

du quartier et le clinquant dé-

modé de Times Square. Mais
les spectacles restent de qua-
lité, sinon toujours géniaux, en
tout cas toujours hautement
professionnels. On ne se pro-

duit pas à Broadway si on ne
sait pas danser, chanter et

jouer k comédie mieux que
dans les troupes d’amateurs —
souvent excellentes - des uni-

versités.

_
Pour les visiteurs mal fami-

liarisés avec k langue améri-
caine qui auraient des diffi-

cultés à entendre ce qui se dit

sur les scènes de Soho ou du
Vflkge («off» Broadway ou
« off off » Broadway) , cer-

taines comédies musicales don-
nent une bonne idée de ce que
cet art typiquement américain
peut Offrir de plus achevé.
Parmi les meilleures de ces

dernières aimées : Chorus Line,

qui vient de fêter ses huit ans,

et Nine (tiré de Huit et demi,
de Fellini), plus raffiné et aussi

plus osé que k production
moyenne.

Et puis, il y a les ballets. Le
public new-yorkais de k danse
doit ressembler à celui de
Saint-Petersbourg à k Belle

Epoque : passionné, enthou-

siaste, et aussi connaisseur. Il

faut avoir vu une grande repré-

sentation du New York City
Ballet ou de J’American Ballet

Theater à Broadway ou au Lin-

coln Center pour apprécier

cette passion : à l’orchestre, les

abonnés en smokings et robes à
falbalas - les plus grands noms
des milieux d’affaires et de k
finance.

Ailleurs, en jeans, polos,

fringues à l'indienne, les fans -
petite friture d'innombrables

:

cours de danse, copains ou lec-

teurs assidus des critiques célè-

. bres, comme Anne KÏsselgoff,

du New York Times, qui ne se

contente pas de faire et de dé-

faire des réputations, mais
passe aussi beaucoup de temps
à éduquer le lecteur.

Les chorégraphes et les dan-
seurs les plus connus ont un
statut de stars, et k presse rap-

porte minutieusement les faits

et gestes de Michael Barysch-
nikov, Peter Martins, Susan
Farrell, Alvin Aüey ou Judith

Jamison.

Même gloire pour les grands
chanteurs du Met, les chefs

d’orchestre dans le vent. A
New-York, k culture va au
grand public : le plus bel exem-
ple en est fourni par innombra-
bles spectacles de plein air et

gratuits apportés par les beaux
jours. L’« Opéra dans le parc »

(Central Park) est l'un des
évènements de l’été : vers les

5 heures du soir, on se rend au
Park avec les amis, un pique-

nique et une grande couverture

à carreaux à étaler sur l'herbe.

On choisit son coin, on déballe

son pique-nique et on attend
l’ouverture.

Les plus grands chanteurs,

les meilleurs orchestres, ne dé-

daignent pas de se produire de-

vant ce public en or. L'acousti-

que n’est pas très bonne, mais U
s’agit moins d'imiter Bayreuth
ou Glyndenbourne que de com-
munier dans k joie d’une belle

nuit d’été.

A propos de nuit d'été, la

question à 100 dollars : peut-on

oui ou non sortir k nuit à New-
York ? Mais si, mais si... Juste

deux ou trois précautions com-
munes à bon nombre de
grandes villes : éviter de se

trouver seul dans une rue dé-
serte, ne transporter sur soi que
le stricte minimum : assez de
dollars pour prendre des taxis,

le reste en chèques de voyage,

aucun • papier » (personne ne
vous en demandera), que votre

passeport (seulement si vous
voulez changer des chèques) et

votre adresse à New-York (en
cas de « pépin») ; pas de bi-

joux apparents en or, vrai ou.

faux. Bref, circulez «léger»
pour que. si vous êtes « mug-
ged» (attaqué et volé), ce ne
soit pas un drame... Et tâchez
de rester à égale distance de la

paranoïa et de la fanfaronnade.

Au reste, vous verrez : très vite,

il vous poussera des «yeux
dans le dos », comme à tout

vrai New-Yorkais.

NICOLE BERNHEIM.

Accueillante,

Cyprus flirujays

OFFICE DQ TOURISME DE CHYPRE _
X5. nie de la Paix,75002^(1) 261.42.49 Si vous appeler de ta Région Parisienne^

lfid053Z.-56.70 APPEL GRATOIT Swnaappdetdela.Piovtace.

LA TERRE DES PHARAONS 10 jours 9.375F

PAYSAGES DE ŒYLAN 10 jours 8.880F

EL MEXICANO 12 jours 13.950F

(f>

brochure à dispositioniüü
e tourisme français

96, rue de la Victoire, 75009 PARIS. Tél. : 280.67.80

9*: 59, rue Saint-Lazare - TéL 280.1037
11* = 275-277, bd Voltaire - TéL 373.7737
12*: 78, sv. Ladru-RoUfn -Tét 62838.19
13*: 107, rua da la Glacière - TéL 58831.74
14": 177, rue tfAJésla -T«. 542*733
15*: 32, «VdFéflx-Faure - Tél. 558*232
15V chez la Société Générale -Tour

Maine-Montparnasse - Tél. 538.71.16

17V 116, rua de Courcefles-TéL 622*835
17*: 14, av. de VlIBere - TéL 22732.18
18* : 147, rue Ordener -TéL 26432*2
BANLIEUE
LEVALLOIS :

5, nie Louise-Michel -TéL 75736.70
SA1NT-OUEN:
122, av. Gebrtel-Péri-TéL 2513635

et dans,toutes les agences de voyages
UC. 77



W LEMONDE LOISIRS
SAMEDI 3 MARS 1984

TOURISME

Trois îles à l’ancre

La saison ou jamais pour visiter l’archipel d’Hyères.
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H istoriens et géo-

graphes n’ont pas

vraiment réussi à se

_iettre d’aoooïïsur
les lira que

ni^. rAncien, Stxabon et Pw-

SkS?» SMdgtaj
SS voici devenues Iles d Or, «

* rfSt îles d’Hyères, ce qui tes

Dcalise mieux près des nVfS
S^éditerran^-Larchi^J
d’Hyi** ^^TTccL
massif des Maures «se

^•S"p^“rones etda" ligures. Phocéens,

r<SÎS; S»js
béSSns “

£££*? ££to mârqUîsat

sksææss
* •sa»a*SagsSe- En l 812,

Napoléon I

faisait restaurer forts et batte-

ries. Cultures et vignes y pros-

péraient au dix-neuvierne siè-

cle. Quant au vingtième,, il

gardera te souvemr d une**;

Se fort belle q^ faut pmté-

cer du tourisme à Port-Cros et

Porquerolles, tandis que ljetiu

Levant, réduite en terre de dé-

solation et de ruines, est deve-

nue la Mecque du naturisme,

sous la garfe .dœ mUiajrœ du

Centre d’essais de la Méditer-

ranée.

u*4*>
****

Une halte pour les Celtts, les Ii*?™* et lesKomins^

rance.

L’hiver y est plus chaud que

sur la côte, ü fait très doux et

les ïours de gelée sont prauque-

meffixisSnts. Voilà donc un
' coin de France où trouver le

dépaysement au franc coûtant,

à moins d’une heure ou deux de

_ bateau du littoral varois, dans

I un cadre naturel préservé qui

|
comble de joie tes vrais anus de

J5
la nature.

*
. Mais la nature, ici, ne se sa-

. vrnire pleinement qu’en dehors

lartir

Balade en Israël

semaine de rêve :

plage de sable fin, tennis, équitahon

(avec participation), animation, etc—

pour un séjour de détente et d évasion

(L^wcoôw**™’ iawo'jj 19rVt* m étyon

Israël en toute liberté. De Jéru-

salem à Eilat en passant par

Sant-JeamhdlAcre, Césaree. Tibé-

riade et En-Boqueq. Visite du site

fameux de Massada. Neuf jouis .

5 960 F. Départ de Paris.

é BroctawWToo» dans toutes]«
agences de voyages ou agence* Air

France.

[pour partir gratuitement

Participez à notre jeu "Gagnez la •

Ce ieu gratuit est organisé du 25 tévner

ou 31 mSrs 1984 par REPUBLIQUE TOURS.

r Rendez-vous chez votre Agent de voyages

avant le 31 mari, pour gagner la Tunisie

avec REPUBLIQUE TOUB.

23. Rue Grtto*

69002 LYON
Tét PI 83772JB

Un peu d'aventure entre Ae-

aouan et Louxor. Une felouque à

louer. Cinq jours et quatre nuits

sur le pont et dans un sac de cou-

chage. Le Nil pour soi. Le *™tou-

quïer > préparera la cuisme. Pnx

du voyage Paris-Le Caire .

3 390 francs pour urwLpercoone.

.

U location de ta felouque en plus.

Il faut compter environ 680 francs

pour deux personnes.

• Découvrir, 23. roc du Gbcrcbe-

Midï, 75006 Pana. Tfl. . 544-

4M0.

«es stairs, sès boutiques et autres

fanboles se lance maintenant

:dans les manifestations musi-

cales : les amateurs de jazz de

ski) pourront assister, les 9 et.

10 mare prochains à la première

parade style New-Orleans. Au

menu, cavalcade sur des chat®

dans les rues du vHtage (je 9)et

concert au palais des Coopte

(le 10) avec notamment les Han-

cots rouges, qui fêteront, à cette

occasion, tour vingtième anniver-

saire.

EnCéveune-"

Le musée du désert, ta forêt de

bambous géants, Anduze et te

mont AigouaL Et te Gardon pour

la baignade. La Cévenne endiman-

chée. Tout cela à
_

Saint-,

- étienne-Vallée-Françwse ;an
;

L«-

zère. Location d'appartements :

du studio aux quatre pièces, a

partir de 426 F te aamaîoa^t sa-

lon la saison.
.

bre.- Prix • à partir de

44 300 francs, selon la cabine ré-

servée. Transport aérien err daçse

prestige.

0 Renseignements don* mutes tas

agences de voyages.

Itinéraire syrien

• Office ds toarfeœe fc

m: (50) 21-29-52 00 21-27-28-

Agtsct 1

qvuer, .75'

lfr45.

mge. 34, rue Pas-

Pari*. TÉL : 266-

Cbez
Sur les traces :

de Marco Polo

L'épopée d’Atosandre à Pal-

myre, Atap. Damas « les châ-

teaux,du désert. Le choc des croi-

sades. Quinze jours pour
découvrir les plus bettes régions

de le Syrie. Prix : 9 800 francs.

Deux départs te 12 septembre et

le 31 octobre. . . . . .

• Exulormtôr, 16, place, de ta Made-
1^75008 Pari».Ta : 26646-24.

INVESTIR AUJOURD’HUI DANS UNE STATION NAISSANTE

C’EST S'ASSURER DE MULTIPLIER

SON PATRIMOINE DEMAIN

Tél. (79) 24.38.33

Jazz à Megève

Toujours soucieuse de son

après-ski, Megève. la
«JJ®"

« déc savoyarde * si réputée pour

Douze jours- à travers l'ancien

Empire austro-hongrois.

bruck, te toc Balaton. Budapert,

Vienne; Salzbourg,- Mumcn et

Ulm. En prime, une balade^Jo

Danube. Prix : 5 775 F au départ

de Paris (5 500F «udépart de

. Metz et 4 400 F de_Strasbourg).

Deux dates de voyage sont pro-

- posées : du 1 2 juillet au 23 jurilet

et du 16 aoOt au 27-aoQt.

• Autre iterij.3. n» *****
75001.Pam. Tfl. : 261436%,. __

Karean Air Lines et Daro

Voyages ont. mis au point un pro-

gramme’ de croisières en mer de

Chine comprenant te transport-ae-

rien jusqu'au port d'embarque-

ment, les séjours hôteliers et la
.

croisière proprement dite. Un pa-

lace flottant,, te PeariafScandina^>
'

vta, reTie: likihflfcdng è Kqbe (j)*-;

pon) ' en " pa'Ssaht' par TTeitadn;

- (Chine) et Pusùn (Corée du Sud),

Excuraïonç 4 Pékin, Séoul Yantai'

et Sharighai-, .^(tflt-tieux jours, dd.

croî^ire^Départ^mare à oçtq^_

L’Hérault

en deux roues

A bfcÿctette entre a ta Métfiter-

ranée. las Cévennes et les

ÇaiKtaes. » Une randonnée qui

serpente de Montpellier à Pézenas

avec étape, : à Castries, Gignac,

Mourèze et Fabrègues. Huit

jours 2 57Ô F (avec cycle).

, •. A*MctetkaiaetaWniUc9ctatfa,
- 5^rut du. lÿigrvin- 94500 Cluunpi-,

'
1

gny. Téléphone : 523-51-51. \

iilatêlie n»i«33

Farman F-60 GôHàtfe

Comme nous ravons

dans notre chronique n° 1 33 ' du

1 8 février, voici les renseignements

complémentaires concernant ce

18 h, par le bureau de poste ten^o-

raire, ouvert au Parc des expositions

(hall Cj à Toulouse. Obfit. « P-J. »
'n8
_ Le 3 mars, de 8 h’ à 12 h, au

bureau de poste de Toulouse RJ*.

Boîte aux lettres spéc. « PJ- »-

LES MELEZES jjii

_

Calendriers des manifestations

avec bureaux temporaires

• ©DTE DTVQWE txwïéer i

Forém dè J'audiovisiiel. IQOF.'OfK;

set, CartorSX- dteprès J.-F.^our-

sin. •’
\

7

' # DJIBOUTI : série des « papi>

Ions», cinalïmbrûS^SMi81® d*v8«i-

5 F., Colotis Chrysonome Khug ;

/y v./ w v.

J ktJKnii d*. Ç
^ PHILATÉLISTES

V

ABONNEZ-VOUS
<— 13 %

FRANCE 1 AN: 105F

PLAN SITUATION

— CouMM»fl

a

utMMm
iVktmaitl

Gestion et location assurées. «I pc MéièZGS^
Renseign'mante : BUr«U

. MOpjMUW»

Veuillez m'wwavêr votre documentât»" sur 4m* Mâitas-

AdmM— «•

Code Poetel
Tel bur Tel.

premier timbra d'une nouvelle série

« poste aérienne i, hors P
^
0-

gramme, le Farmàn F-60 GtHtath (et

non S-60 annoncé). Vente generale

le 5 mars (6*/84).

ISF.Weu-gris. .

Format 48x27 mm. Maquette

de Joseph De Joux, gravé par

Claude Jumelet. T.-d., Périgueux.

NBse en vente anticipée :

- Les 3 et 4-nwrw de 9 n a

0 73600 Le MeenïWe-Roi (Cen-

tre G.-Brassens), le 17 mars. Jour-

née de ta Philatélie.

© 26100 Bomaita-sur-lsère

(Office de tourisme), le 17 mars.

Cinquantenaire du Rotary Club.

0 80000 Amiens (Centre rég. de

docum. pédagogique), teal7-

18 mars» Journée data Phitataie.
_

O 69400 Cambrai (Base des kx-

âré ChadeUe). I« 18 mars, 10» anra-

.

varaaire des parcours du cour

0 59000 Lille (Esplanade! le

18 mars, 10* anniversaire des par-

cours du oceur.

© 81100 Castres {Hôtel de Vüleï-

>18 mara..Enpos*tion phltatétique. ’

,

•inr'f —T — - »- .

2b F., Cottes èrete Esper; 30 F„

Jùnonîa Qrhhÿia, Linné :
75" F^.

Acraca Drxteledayi Guérin î_1 10 F.,

Bybfia lüthya Drury. Offset, ÉdUa.

~é FIDJI ; Série c champi~

gnons», cinq timbres, 8, 15, 40,

BO cents et 1 $, sujets divers.

• SÉNÉGAL : 25e araéversûire

- de ta Commissibn économique des
’ Natiofts-Urees pour l'Afrique ; 90 et

^5 F., siyet unique. Maquette de

Momar Ncfiaye. Offeét, CartoT S.N.';

adalbeht vttalyos.

Désire souscrire

un abonnement d'un an.

Renvoyez ce. bulletin au
Monde des Philatélistes

24, rue Chauchat

75D09 Paris

;
C-C.P. 18382-1 2 MPariç;

^p\^P
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des périodes, touristiques,
quand les bateaux ne déversent
pas encore leurs maréesde visi-

. leurs et quand les plaisanders
ne s'attardent jpas, jour et nuit^
dans les criques; bien at-
trayantes 3 faut le dire. L’hiver
et, au printemps, on retrouve
aux lies d’Or unparftim Hé,pu
radis perdu, dont Tatirait prin-

cîpal réside dans la nature- non
apprivoisée: c’est la

:
Provence

retrouvée. La.couverture fores-
tière y est remarquable, même
si le nombre d’espèces est qua-
tre fois mois important' 'que
dans la -zone méditerranéenne
varoise. Lepind’AIep s’ést ins-

tallé en abondance, le maquis
d’arbousiers et de bruyères ar-

borescentes atteint; son déve-
loppement mfurininTiv Dans les.

vallons plus humides domine le

chêne vert tandis que sur là
bordure littoralese pressent les

'

plantes résistant aux-embruns :

cinéraires maritimes, eu-
phorbes...

;

.
La végétation sous-marine 1

dont ïa « visité » est organisée

. par le parc national de Pôrt-

Cros révèle un monde d’algues
et d’espèces végétales brimes,
jouges ou vertes, aux. formes .

. variées (le& dessins du guidé du
parc sont bien utiles pour les -

identifier). Toujours côté. :'

aquatique, on peut faire la.

Connaissance d’étoiles de mer, -i

d’ophiures, d’oursins, de mol- ~i

briques, de crustacés et rencon- i

trdr toutes les espèces de pris-
’

sons dé roche de la côte ]

îqéditesrâséenne : rascasses, :•

sàrs, murâtes, loups-. <

Lluver, une très grande va- <

riété <fo&eaâx y séjourne. Au j

printemps denombreux focs de '
j

Bassau et des- goélands ar- j

gentés représentent la popula- .

tkm maritime. Lesdscaux ter— t

restres viennent y faire escale c

pour me durée très variable : <

huppes, tourterelles» bergexon- i

nettes, rouges-queues, fau- j

vettes, guêpiers, hirondelles,
j

martinets. D’autres :restent t

pour y nicher, tels hiboux petit x

' 4-Ê r.?;£ r‘-~-

...

:sxç;i *gu-, : -/ .

K-7S3 '-.-..'JL. ^
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Port-Gros ou l’hiver en douceur.

duc, rossignol, ‘ faucon
.

créôe-
,reUe;

;
merUi, - mésange-. '

L’été

.
constitueJapériode creuse, par
manque' d’eau- notamment.

. L’automne, c’est la «repasse»
des migrateurs, mais fls s’y po-
.seni en- 'moins.- 'grand' -nombre
qu’au printemps^

’
-

. Pour jouir pleinement de
•toutes ces richesses naturelles,

3 faut ailcrtranquflleinent à
kur récherchê. Suür Port-Cros,
seuls des sentiers pédestres sil-

lonnent lHe :,im vrai bonheur !

Sur PorqueroHes, îl estaussi fa-

cile de randonnée.^ à mains
d’enfourcher une bicyclette.

Quant à nie du Levant, elle est
réservée aux. adorateurs -de la

' nature humaine et il nÿa d’ail-

leurs rien d’auneà y voir.

Port-Cros s'allonge sur
4;S kilomètres pour environ 2
de large : son minuscule village

et sa vingtaine d’habitants se
nichent aufond d’une anse pro-

fonde. C'est la pins monta-
gneuse des lles d’Or (194 mè-
tres au Mont-Vinaigre !) ; cinq

chaînonsen éventail délimitent

les principaux vallons et autant
de rades : Port-Cros, La Pahi,
Port-Mam.. au sud, des falaises

abruptes dominent la mer. .

Lé paie national de Port-
- Cros, créé en 1 963, regroupe
les îles de Port-Gras; Bagaud,
la Gabinière, le Rascas et une
zone maritime -de 600 mètres
de large autour! de leurs ri-

vages.. Son. rôle ne .se limite pas'

à la protection de k flore et de
la faune terrestre et marine-;
l’éducation et l’information du
public est nécessaire et devient
problématique l’été en raison
dé l’affluence. La pêche est au-
torisée, sauf avec des filets traî-

nants, mais la 'chasse sousr-

marme est interdite.

Il est facile de faire le tour
de File (17 km), grâce an topo
des petites randonnées. En ou-
tre, la récente brochure du
parc apporte d'autres idées de
découverte, tel le «sentier»
d’initiation au milieu marin
aménagé entre La Pain et l’ilôt

du Rascas-: il nécessite palmes.

masque et tuba et la capacité
de nager ainsi équipé sur une
distance de 300 mètres, pour
visiter les dix points .d’observa-

tion balisés sous l’eau. Autres
itinéraires : un chemin botani-
que (2 h 30), le tour des forts

(une demi-journée ou plus).

Le problème reste l'héberge-

ment : camping et bivouac sont
interdits, le seul hôtel, le Ma-
noir d’Hélène, est classé trois

étoiles (trente chambres, ou-
vert toute l'année). Les ho-
raires de bateaux sont variables

et contraignants, ce qui oblige
à écourter la découverte... ou à
revenir.

Il n?y a hélas pas de liaison

régulière entre Port-Cros et
Porquerolles.

Porquerolles est la plus
grande des îles, la plus proche
du continentja plus habitée et
la plus cultivée. En 1971, l’Etat

l’acheta en quasi-totalité pour
sauvegarder son patrimoine nar
turd menacé par trop de pro-

jets de-constructions. Le village

est groupé autour de la place
d’Annes : on compte deux cent
cinquante habitants, plus l'ef-

fectif d’une école de gen-
darmes auxiliaires. Porque-
rolles s'étend sur 8 kilomètres
de large, en une succession de
collines coupées de quatre
plaines remises en cultures.
Sur le rivage nord on- trouve
des plages en pente très douce
au sable remarquablement fin ;

au sud, les falaises plongent
dans la mer, avec des criques
d’accès facile.

Le tour complet à pied re-

présente près de 30 kilomètres,

que l'on peut fractionner en
deux jours (topo PR), à moins
de se limiter à la visite de quel-
ques forts présentés dans le
guide du. parc (Saînie^\gathe,

.

le Grand-Langoustier, la Re-
pentance—). On peut séjourner
sur Ifle dans cinq hôtels :

Sainte-Anne (**) est ouvert
toute l’année et les autres, dès
mars-avril.

ANNICK MOURARET.

Enroule
• Informations

Parc national de Port-Cros,

50, avenus Gambetta,
83400 Hyèras. Téléphone :

94/65-32-98.

Informations sur le parc (et les

éventuelles visites organisées par

des gardes-moniteurs).

Office du tourisme d'Hyàres,

Rotonde Jean-Salusse,
83400 Hyères. Téléphone :

94/65-18-66.

Les Bes dépendent de la com-
mune d'Hyères qui en connaît les

possibilités d'hébergement : il

est incfispensable de réserver à
l'avança

Sentiers de petite randonnée
sur h littoral méditerranéen,
40 pages, 30 F. Huit itinéraires

dans le Var, dont le tour de Por-
querolles et Port-Cros.

Le parc national de Port-Cros,
guide 136 pages, 52 F (Ed.

Créer, 63340 Nonette), tout sur
le parc, ses origines, flore, faune,
habitants, nombreuses photos.

Carte IGN 1/25 000 n» 34.46
Est : Iles de Port-Cros et du Le-
vant (18 F).

Carte IGN 1/25 000 rfi 34.46
Ouest : Ile de Porquerolles
(18 F).

• Comment s’y rendre

Trains et avions quotkfcns
pou- Toulon et Hyères depuis
Paris.

Liaison autocar Toulon-
Hyères-Le Lavandou : Sodetrav
94/93-09-34. Les Saisons mari-
times sont à horaire variable !

Bien se renseigner.

Bateaux pour Port-Cros et le

Levant : Du port d’Hyères :

T.LV. 94/41-65-87 (1 h 151.

Du Lavandou : vedettes tas d'Or
94/71-01-02 (45 minutes).

Bateaux pour Porquerolles :

De la tour Fondue (presqu'île de
Giens) : T.LV. 94/58.21.81 (15
minutes) d'Hyères ; T.L.V.,
94/57-44-07 (30 minutes).

Du Lavandou : vedettes tas
d'Or, 94/71-01-02 (50 mi-
nutes).

• Réglementation du parc

Pas de camping ni de bi-

vouac : pas de cueâiette. pas de
pêche sous-marine, pas de bruit,

pas de déchets abandonnés, pas
de chions, pas de feu, pas de ci-

garette. enfin, hors des fieux ha-
bités.

10 km de Grenoble
EAU 5UIHJR& INJECTABLE

Inscription préalable obHgatbtréi

Ètab. Thermal38410-URiAG
(76) 69-10.17

««««<«««<«<<»»»»»»»»»»
LE MEURICE EST AUSSI UN RESTAURANT

Déjeuner d’affaires 160 F service non compris - Dîner à la Carte

RESTAURANT LE MEURICE W
230, me de Rivoli - 75001 Paris - TêL 26038.60 UK (HTELINTERCONTINENTAL

CHARTERS ÉTÉ 84

U.S.A.
NEW-YORK

àpmbrdt

2 800F a/r

AtRCOMSETT
93. RM de Monceau, 75008 Paris

TéL : 522-88-49 UCA962

L’Inde maintenant!
Course de bateaux en Kérala. Lorsque les eaux.calmes s’agitent, fouettées de cent pagaies...

lorsque l’air est riche.de lythmes sauvages, de fragrances, de rires et de défis lancés par cent

différentes voix. -
C.-

: T^V^|îTrif7 mp- faire narvnnir |

L’Inde maintenant! Haute en cooleui; ou . ^pliants concernant
Ton vit avec davantage d’intensité et d exur ; I

bérance que partout ailleurs dans lé mpnde. ' I Nwn et adreaws :

mflititgnftnt l Cette année...etnon pas •

Tannée prochaine, une fois, ou jamais 1 I

Demandez dès aujounThui nos dépliants
|

sur les festivals en Iode et sur les détails .

pratiques de vacances pleines de gaieté._Des I- _P
vacances qu’il fart avoir vécues. Au moins

] 'fl/%
une fois dans votre vie! . .

’

i If Illf/I J
Appelez votre agent de voyages ou frites. ! EM/

parvenir ce coupon à TOffice National Indien
|

Pourqpoi pas vous...

de Tourisme, Bd de la Madeleine. 8, « et ponzmioi pas maintenant! i

75009 Paris, téL (01) 265 83.86. . :
1 -î »

en version française'
En Améficatai, le proMèma cS*Mrt raoeenL. Mate soyez rassuré, votre accompagnotour CAMMO

chavromé, parfattamant bffingua, vous fera comprendre et annar rAmériqua.

GAMUiO: circuits accompagnés
Conçus par des Fianças, pour des
Français. 86 départs en 1984 sur 7
itinéraires différents.

CAMMO: l'expérience
Seule organisation à ne “fatre'' que
rAmérique depuis 22 ans, CAMINO
la connaît surle boutdu doigt etvous
en fait profiler.

CAMMO: la quaBté
Pour ses circuits. CAMINO a choisi
les vote réguliers Air France et en
Amérique des cars climatisés et les

vols réguliers de compagnies répu-
tées: Les hôtels sontde tout premier
ordre, et la plupart des repas Indus.

CAMNO :le prix

Fort de son expérience de sa com-
pétence et du poids de sas achats,

CAMINO vous en donne plus pour le

même prix.

CAMINO: prix garantis
Si vous réglez 704b des fraisde votre

voyage, au moment de l'inscription.

CAMINO garantit votre prix ferme,
définitif et non révisable, quêta que
soit la hausse du dollar, etmême en
cas de dévaluation.

Vdus. pouvez aussi ne verser que
25% mais le prix reste révisable.

-*.0,0.

Séio**? perma l|[®x sur
mesure-

Renseignements, inscriptions:

AGENCES DE VOYAGES,
LE PUIS COURT CHEMM

pour rAmérique de CAMINO

coupon h découper et adresser é
CAMINO. 21, rue Alexandre Char-
pentier75Û17 Paris-TéL(1)572.06.11

I Jti dSsire recevoir sans frais, ni

I engagement vos programmes IMM :

I ( i circuits accompagnés
I ( } séjours et circuits individuels

{
Nom

1 Prénom

l Profession

j
Adresse

I Coda postal I I I I I I ^
VTUe M
UCA 478. MCA 64 B



Soudain l’été prochain
Concerts, festivals, sports, expositions*- .

Festivals de musique

Concert d'Elton John à New-York eu juillet 1980.

P
ARCE que ie temps est révolu

où les jeunes, victimes des
habitudes sociales' et du

coût des voyages, devaient se

contenter de passer leurs vacances

en famille, parce qu‘ aujourd'hui des
vacances réussies doivent marier

harmonieusement l’aventura avec
beaucoup de sports et un zeste de
culture, nous avons rassemblé ici

quelques-unes des grandes étapes

internationales, sportives et cultu-

relles de l’été.
,

De l’immense et /assembleur
concert rock de Centrai Parle è New-
York jusqu'au Festival international

de folklore de Straznk» en Tchécos-
lovaquie, de te Course. internatio-

nale de baignoires de Nanaimo au
Csqu’au championnat de lutte tur-

que cfEdïme en Turquie. A chacun
selon son goût.

• Jazz, pop music. Mues

— Nashvîlte (Tennessee, Etats-

Unis). Fête de la t country-music »

-du 4 au 9 juin-.lntemational Country

music fan fair. ...

- New-York (Etats-Unis).
Concert rock è Central Park, fin juil-

let ou début août salon la ou las

stars invitées, on saura son ou leurs

noms en mai prochain...

— Stockholm (Suède). Festival

de jazz et de blues ; en juin sur l’île

de Skeppsholmen.
— Freedom Village (Mississippi.

Etats-Unis). Delta Blues Festival. Le
blues là où 3 est né. Début août
— Trêves (République fédérale

d'Allemagne]. Festival de jazz, dans
le cadre des Fêtes du 200O* anni-

versaire de la ville. 1 3 et 14 juillet.

— Wiesen (Autriche). Festival

dejazz. 7 et 8 juillet.

• Musique classique — Danse
— Munich (RFA). Festival dé

hopéra — Mendelssohn, Honegger.
.Beethoven, Strauss, Mozart, We-
gnér, Brittan, etc. Du 4 au 31 juillet.

Réservations par écrit à partir du
.
1w msrs. .

— JBayreuth (RFA). Sessions
d’études pour jeunes musiciens

dans le cadre du Festival Wagner
avec possibilité d'assister aux spec-

tacles. Du 8 au 30 août.

- Leningrad (URSS). Festival de
danse « Les nuits blanches ». Bal-

lets classiques ' et modernes. Du
21 au 29 juin-

— New-York (Etats-Unis). Au
mois de juillet et août, le Metropoli-

tan Opéra (MET) et :le New-York
Philharmonie Orchestra descendent

pour des concerts gratuits sur les

pelouses de Central Park.

Festivals divers
Folklore

— Edimbourg (Brosse, Grande-

Bretagne). Festival de théâtre et de
musique. 12 août au 1* septembre.

— 1Stamboul (Turquie). Festival

de musique, théâtre, danse folklori-

que. Du 20 juin au 15 juillet.

— Carthage. Hammamet et Mo-
nastir (Tunisie). Festivals de théâ-

tre, cinéma, musique. Du 9 juillet au
18 août.

- Caraquat (New-Brunswick,
Canada). Festival acadien. Musique,

théâtre et sport. Du 10 au 19 août.

— Red Rock State Park
(Nouveau-Mexjquà, Etats-Unis).

Rencontres indiennes inter-tribus.

Danse, rodéo, artisanat des. Indiens

d'Amérique. Du 9 au 12 août.

Théâtre

gent's Park. Ou 4 juta su 25 août
- Stratford-upon-Avon (War-

vricksfwe, Grande-Bretagne). Festi-

val Shakespeare, par le Royal Sha-

kespeare théâtre: De mars àjanvier.
- Cedar CityiUtah, Etats-Unis).

Festival Shakespeare de l’Etat

drUtah. Du 12 juillet au -1* septem-

bre.

Sports

Péru (IndSana, Etats-Unis).

Festival du cirque. Sur lés fieux

mêmes du i rassemblement des
grands cirques américains d' autre-

fois. Du 14 au 21 juinèt.

- Bruges (Belgique). Deuxieme
Festival international du canton. Du

.
24 au 26 août.

— Cobh (comté de Cork, Répu-
blique d*Irlande). Festival internatio-

nal de danse folklorique. Du 10 au
17 juin? .....
- Kilkenny (République ti’lr-

' lande). Beat* CheoÜ Na Jieireahn.

Grand festival de. musique tradition-

nelle. Dû'24 au26 août *

— Skknouth (Devon. Grande-
Bretagne). Festival international- de
folklore. Du 3 au 10 août.

— Strazriice fTchécoslovàquie).

Festival international de folklore. Du
29 juta au 1" juillet

- Londres (Grande-Bretagne).

Saison de théâtre en piekrair à Re-

• Olympiades
- Los Angeles (Californie,

Etats-Unis). XXHP* Jeux olympiques

d'été. Du 28 jufflet au 12 août Un
estival d’art international servira de
préhide aux. Jeux, du 1* juin au

20 jutUet

• Baignoires

— Nanaimo (Cokxnbte britanni-

que, Canada). Coursa internationale

de baignoires. Deux cttats partici-

pants au départ de ITte de Vancou-
ver. Troisïâme dimanche de juinèt ..

t Automobile

— Indtanapotis (Indiana. Etats-

Unis). Course automobile des
500 miles. 27 mai.

- Nûrburgring (RFA). Grand Prix

d’Allemagne. Championnat du
monde de formule 1. Du 4 au
5 août.

• — Heusdenzolder (Belgique).

Championnat d'Europe des voitures

de course historiques. 11 et

12 août

Moto
— Spa-Ffaricorchamps (Belgi-

que). Grand Prix de Belgique de
moto. 6. 7 er8 jufflet- •

— Brno (Tchécoslovaquie).
Championnat d'Europe de motocy-
clettes et sidflKsara. 25 et26 août

• Marathon
-

: Stockholm (Suède). - Mara-
thon. 25000 coureurs au départ
2juta.

• Tenais

— Bastad (Suide). Opèn de
Suède. 14-22 juillet.

• Lutte

- Edime (Turquie). Champion-
nat de lutte turque. 8-16 juillet.

• Equitation
,

— Bozaman (Montana - Etats-

Unœ). Rodéo des collèges et univer-

sités américaines. 19-23 juin.

— Clifden (comté de Galway. Ir-

' lande). Soixante et unième Festival

du poney du Connêmara. 16 août

Expositions

-La NouveOe-Orléans (Loui-

siana. Etats-Unis). Exposition mon-

diale de la Louisiane. Sur les bords

du Mississippi- 12-19 mai.

- Lrverpool (Grande-Bretagne).

L'art des Beatles. Les «garçons

dans le vent * dans la littérature, le

cinéma, la photographie, la mode,

la peinture, etc. 8 mai-29 septem-

bre.

Anniversaire

- Québec (Canada). Quatre

cent cinquantième anniversaire de

la découverte de la Nouvelle-France

par Jacques Cartier. Animation

culturelle, course de planches è

voHe durant tout l'été. A cette occa-

sion. l'Office franco-québécois pour

la jeunesse propose aux jeunes de
dix-huit è trente ans une traversée

de FAtlantique nord.

_l_ m —

Rencontres

. internationales

- Burg-WakJeck (RFA). Atelier-

théâtre avec l'Office franco-
allemand pour la jeunesse (OFAJ).

1«-2 juillet. -

- Séez (Savoie, France). Ren-

contre franco-allemande de jeunes

compositeurs de musique de
fOFAJ. 22-30 septembre.

- Namur (Belgique), Université

de paix. «Les causes de conflit,

connaître pour comprendras (1*r-

13 août) et < Entraînement è l’ac-

tion non violenté s (21-26 août).

—
.
Aberdeen (Ecosse, Grande-

Bretagne). Festival international de
la jeûnasse. Musique et culture de
tous les pays. 8-18 août.

Des renseignements précis sur

toutes ces manifestations peuvent
être obtenus auprès des offices de
tourisme des pays concernés. Pour

les rencontres et lée bourses
d’études franco-allemandes et
franco-québéocâses, s’adresser à
r Office franco-allemand pour la jeu-

nassfl (OFAJ), 6, rue Casimir-
Delâvïgne, 75006 Paris, tél. 354-
34-04, et à l’Office franco-
québécois pour la jeunesse (OFQJ).

6, rue de LogeJbach, 75847 Paris,

Cedex 17, téL 766-04-76.

VACANCES BUISSONNIERES

pStf*
SKI A GOGO

pour les 8 à 17ans
Initiation ou perfectionnement

VVl offre un large choix de séjours

en chalets confortables, parfaitement

adaptés pour recevoir des petits groupes de jeunes.

ENCADREMENT SÉRIEUX VVl

par des moniteurs qualifiés.

RENSEIGNEMENTS : 320.12.88
s VOYAGES • VACANCES • TOURISME
| 38r bd Edgar Quinel> 75014 PARIS

eurtJïi » MLLE, IVCH. WANCY. HAUTES, et STTUÎWUR6

CATALOGUE GRATUIT SUR DEMANDE

SÉJOURS LINGUISTIQUES

ANGLETERRE - IRLANDE - U. S.A.

ALLEMAGNE - ESPAGNE

. Séjours en familje avec conrs poor:

- Jeunes des collèges et lycées ;

- fagfiaHts iftaiterrité, grandes écoles, R.T.S.

OPTIONS SPORTIVES :

équitation, **«"ï*, voile, planche à voile.

ANGLETERRE

Séjour de 2 semaines Pâques

ftMmnffiant 75628 Paris -T& 3723MH
7,ms& tonte 69002Ijm

-

7él 8&8S-38

1980 R

BOURGOGNE (85) 82©49 • CENTRE (47) 61-5743 - CHAMPAGNE (25) 25-20-36

EST (8) 750-22-1 1 -NORD (20) 04*2-]7-OUEST (49) 65-1W6

SUD-EST (75) 0642-94 -SÙDOUEST (63) 63-30ÛS

BON À NOUS RETOURNER POUR IWËDOCUMENTA'nON

NOM PRÉNOM
ADRESSE
VILLE CODE POSTAL

PAQUES DANS LE VAL DE LOIRE
CAMP SPORTIF et de LOISIRS,

enfants - adolescents (mixte)

ÉQUITATION - TENNIS (tous niveaux) .

Tous congés scolaires. Tél (6) 903*50-89 -

mm
Parents f Etes-vous à la recherche
de l’école appropriée pour votre enfant ?

h FÉDÉRATION SUISSE As ÉCOLE PBIYfB
vousrenseignera volontiers

48, rue des VoILautes, case postale 171
CH - 1211 Genève fi, Tét 1941/22/35S7M

ES
RESULTATS
DES LYCEES

PUBLIC,PRIVE,PARIS,PROVINCE

de Pare a de prnriaw, «ni i

i reaqnôc uwab de Mande* I

et duMKm les rtataaaa

IML DeniÉtt latOUTn** fwfitaal

nie •tri*

qncjbûos m»c »oot tous pcwa: :

QaeOer sam ladMw deriw* le

lejlycte?

DamqulkmUon?
A «pat watt k «rit»«Tua ttib&semem 1

Labcéci panée» comma Innbet ?

Dm» o*mutai *#pMdw juusalntea.

kipKmwttnowUpmkUMWw*»»»
icttrtrt*aJuu-

An anMuni»'.La rfacua d’aidew
travailnabi» j 15-1Sam : rtfedetcopùM :

letà&a&ift kmatât& runfki :

Bflui||U lumam4 H£C

Vacances de Pâques
Séjour pour enfants e/12 ans.

Colonie Maternage 4/6 ans. tarer

de mer (côte landaise) Poney-,

cheval, vélo, activités variées

(chants, danses, jeux, poteries,

pique-niquas, eicj

Association groupa d'études
et do vacances LE PYLONE

40200 Mhnban-Plage
(58) 09-08-49 ou 55 1-47-81

La Corrèze
ACCUEIL D'ENFANTS
A LA FERMEETAUVILLAGE ~

Toutes vacances stolairrx. Activités
variées (poney. imitation au golf,
découverte de l'environnerne/u. etc. ).

A partir de 945 F la semaine en pen-
sion complète, activités incluses.

Doctuueatmtiom gratuite:

UHSœS-ACOUEZL
Maires th tourisme - Osai Baluze
29000 TULLE TÉL ; (55)2446-88

Le Limousin
Toux iet charnu maureà la decowate

- SITE D'ENFANTS

FarreUe reçoit enfants

vacances dans fermette

loisirs, nature,

animaux, artisanat.

TéL: (55) 00-82-74.

rROQUES
AUX

SPECIAL 14/ 20 ANS
Du 24 Mats au 7 Avril 84
Du 31 Mais au 14 Avzü 84
Environs de Washington.
Cours, excursions, accueil
et séjour riana une famille
américaine.

Informations - Réservations

OXFORD INTENSIVE
SCHOOLOFENGU3H
artte per le BrilMi Cbunoi

Zt«en4n*ni»nwieüUiA
79015MRS T4L0) S33.1S02

U HUI - le. *

L’ANGLAIS
EN

ANGLETERRE
L

OékwreanguWquM:
|

• matin: t5H de coure
par semaine par
groupes de B éttves

I maximum,
e après-midi

: tannèa.

«JUttNton, go», ^
natation, vfefia.. ï
Ptanchea voflé. £;

Jfr VAC^
tS “-£5°^

eœs ACTIVITES: tennis
équitation,théâtre,micro-informatique

• «es SEJOURS (367,106114 jours
des TRANSPORTS accompagnés au départ de Paris

H8Ü3IIE gratuite VU JEKKES grîatanps-étc M at imaigtiaas

; __ . - • «l 33,rue Eugène Gilbert
Tel/73/ 93.08.75 . 63038 Cl^RMOhTT-FERRAND
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Les révolutionnaires du Yiddisbland
Trois volets pour une épopée dramatique absurde.

I
CI, tout semble réduit, obscur
comme l'intérieur d'un noyau ou
une page de l'antique TalmuçL

.

Les hommes vivent- têtes baissées,
naviguent dans des rues étroites de
bourgades situées au fond de
1 immense steppe russe

,

ou polonaise.
Ici, tout a disparu... bridé. La: vie était

pourtant une place forte, . circulait
.comme à Fintérieur d'un tigre. L’air
résonnait du bruit des métiers à tisser,,

des prières muettes, des musiques has-
sidiques. Mais la misère "devenait de
plus en plus grande, l’atmosphère
irrespirable. Les jeunes esprits ne sup-
portaient plus le fatum biblique des
rabbins. Se révolter ! ‘ S’insurger
contre la tradition, penser Fayenir, En

,

unmot être révolutionnaire, utopique.
!

C'est ainsi que débute l’une des
grandes aventures dé ce siècle,, celle -

des révohitioimaires du Yîddishland,
racontée par. Nal Lilenstein, Michel
Rotman et Gérard de Vërbizier sur
A 2. Trois volets pour une épopée dra-
matique. sanglante. « Du Shtetl- à la

révolution »_ (de? là fin du dix-
neuvième siècle a la mprtiieXénme) ;

«Entré Hitler et Staline» (l’eotre-

.deux-guerres, jusqu’au début, de la

deuxième guerre mondiale) ;

« Auschwitz et après » (la déporta-
tion nazie, l’occupation). Un vaste
travail de mise en lumière _de notre
histoire, composé comme un ouvrage
de marquetterie - à partir d’une pro-
fusion de documents d'archives —
piqués à New-York où a été rassemblé
la majeure partie de là mémoire juive. "

Sur de vieilles photos jaunies sau-

§

vées par miracle des chantiers de .ee |
siècle mangeur d’hommes, sur des

,
films approximatifs, modestes, sur les-

quels sont gravés le visage des di$-

lcBundi- mouvement social juif fondé
en' 189T;en Russie tsariste. Sa pre-

mière réussite; r- et- la seule -peut-

être. - est là reCûimaissanQe .en- 1908
'

de sa culture populaire contenue tout
entière dans Je yiddish, « cette langue
qui échappe aux grammairiens »,

disait Kafka. Le mouvement,' large-

ment composé d'intellectuels, bat à
plein régime au début du siècle, sert

de dynamo à la Révolution d’octobre.

Après la mort en 1924 de 'Lésine
'

(c’est ia -deuxième partie), l’histoire

s'accélère
;
r la roiie stalinienne com-

mence à tourner à un rythme autre-

ment plus lent et caché que l’holo-

parce que comme dit Maurice Blan-
chot, • cette nécessité de témoigner
est l'obligation d'un témoignage que
seul pourrait apporter chacun dans
sa singularité ».

Périple terminé. Le Shtetl n'est

qu’un lointain souvenir, . un centre

éclaté, une parcelle d’utopie, si bien
rapporté par Martin Buber dans Gog
et Magog et analysé somptueusement
peu Rachel Êrtel (collaboratrice pré-

cieuse de l’émission). Travail accom-
pli, commenté avec la sobriété sourcil-

leuse des copistes de la Kabbale. Nat
Lilenstein et son équipe ont fait saute-

mouton -d’un continent à. un autre, de

Leçon de yiddish dans le Shtetl.

parus, la parole cassée des déportés.

Anciens révolutionnaires, parents dé
victimes,jôetisent le fond- de Finfa-

mie. Histoire^ d’hommes, de femmes,
étranglées, noyées, racontées dans le

tréfond de la gorge.

Quelques points de repère pour sui-

vre Fhistoire d'une dérive.,: la pr©- ;

mière partie - îndispensable à la com-
préhension de Fensemble, — c’est le
noyau culturel,- politique, idéologique,
ce qui constitue l’essence de vie du
ShtetL Ce lieu clos, terre Jertfle en
intelligence révoltée où germe des

grandes espérances, internationales,

sionistes. L'incarnation' politique,

vivante de ces idées généreuses; c'est

causte nazi, écrase. De 1924 à 1953, le

juif en URSS est utilisé comme
matière grise, assimilé au restant du
peuple russe, et en même temps, selon
les besoins, politiques, rejetté, déporté.
Mouvement d’assimilation et de
répulsion, propre à la grande machine
staiimense, qui constitue la force-cen-
trale de cette deuxième partie.

: Le troisième volet « Auschwitz et
après », traite de la déportation, tra-

verse trop rapidement peut-être là
période de l'occupation allemande en
France, le camp de Drancy._ Témoi-
gnagesà fleurs de visages plus directs,

mutisme -brutal, fixité du regard.
Impossibilité de formuler un récit.

Tel-Aviv à New-York, en passant par
Paris. Des origines de l'époque
moderne, de la naissance des idéolo-

gies à leur faillite. Lourds sont les

enseignements. Long chemin taché de
sang. Amertume, lassitude. L’histoire
semble s’être- violemment retournée
contre; ceux qui voulurent .lui donner
une impulsion; Les idéaux ont sombré
dans les charniers de l’histoire. Res-
tent les témoignages,- les images brû-
lées, la mémoire, les voix écorchées,
les vies^ui, malgré tout, continuent.

MARC GIANNÉSINI.

• « Le* Révolutionnaires du Yîddiah-
famd », A2, las dimanches 4, 1 1. 18 mars
à 21 h40 (55 minutas dueunl.

• • L’înstit », à partir da haufi 5 mars,
. A2, 13h35 (55 mncfaaqne épisode).

Vingt épisodes pour tw pensum pé-
dagogique: '.Un psychologue enfant
perdu de Suramerhill, des professeurs

que l'on prend pour des idiots, une flo-

pée d’enfants braitieurs qu’on, puérifise.

à souhait, 1e tout fagoté dans une. his-

- toire sans queue» tête.

« L’instït ». feuiljeton nouveau
. à

usage strictement digestif, réafisé par

Gérard Gozlan. sur un texte de Ronrry

Coutteure, est affligeant

. .. Son seul mérite est l’heure de sa dîf- -

fusion. 13 h 35, heure lourde et som- •

' nolente où les navets du petit écran
' peuvent dormir en tours impunité.

-
"

m.- g. ;

pour fous

-itère européen

• Buenos-Aires aller et retour, -A2,
- lundi 5 mars, 22 h 20 (65 minutesj.

Elle a froid, elle se sent seule,

Buenos- Aires a des airs nostalgiques

de vieille damé abandonnée. Certaine
affirment qu’elle rêve de traverser

fAtlantique et de devenir une belle eu-

ropéenne. -Frédéric Compain fait le tra-

jet inverse. Touriste ou étranger, on ne
sait pas trop, il voyagé à mi-chemin en-
tre le rêve et ia réalité, prend les par-

cours obligés : le péronisme, le tango
.violet, lé moralisme tiere-mondiste,

rencontre dans un bistrot,' José Luis

Borges, navigue dans les bas quartiers

à 4a recherche d*images-clés, puis re-

tourna à Paris.

Dérive crépusculaire où le reportage
-amateur lance des clins d’œil aguicheur
à la fiction amoureuse!

m. a

Le fleuve de Virginia

• Virginia, TF1, mardi 6 mais, 20 h 35
(60 minâtes).

Virginia, est une pièce qui a été
créée au Théâtre du Rond-Point des
Champs-Elysées par la Compagnie
Renaud-Barrauit en 1981.

Sur
.
un texte d’Edna O’Brien, un sa-

vant montage du journal de la grande
romancière anglaise Virginia Woolf.
Journal d’une vie de somnambule sur
les immenses plages du rêve, traces
d'existence aussitôt englouties dans un
présent impossible, à vivre. Paroles .ar-

rachées à une- réalité si profonde qu’elle
affole.

- La voix blanche, sensible, de Cathe-
rine Sellera (Virginia) suit le cours d'un
fleuve dont la source est enfantine et

l'estuaire la folie. Une caméra vaga-
bonde dans un intérieur - miroir
brouillé, scrute le bel éphémère.

M. G.

Les films de fa semaine. Le palmarès de Jacques Siclier

Avoir
Grand film

DIMANCHE 4 MARS

Espion fëve-t»

D'Yves Boisset (1981). Avec L Ventura,

M. Piccoli. TF 1. 20 h 35:

a U Femme gauchère

De Peter Hamfte (1977). Avec E. Ctavar,.

B. Ganz.FR 3, 20 h 35 (109 mn).

Le Ramât ite

De Michael Curtiz (1945). Avec J. Crawford!

Z. Scott, A. Biyth. FR 3, 22 h 50(107 mn). -

LUNDI 5 MARS
'

De Robert Wise (1948). . Avec R. Mitchum.

TF 1, 20 h 35.

De François Truffaut (1975). Avec G. Des-

mouceaux, P. Goldman. FR 3, 20 h 35
-(101 mn). - • —

MARDI 6 MARS '

De George Kaczender (I960). Avec :

R. Mfc-

chum, L. Majors. A 2. 20 h 40.

ta Crtisée desttestns

De George Cufcor (1956). Avec A: Gardner,

S. Granger- FR 3, 20 h 55 (106 mn).

Me au cosiplot

De Robert Z. Leonard (1950). Avec A- Gard-
ner, R. Taylor, C. Laughton. FR 3, 23 h 20
(94 mn). ....
JEUDI 8 MARS

Rejeasne Padovani

De Denya Arcand:(1972). Avec L;6uUbault,

J. Lajeunesse. FR 3, 20 h 35 (90 mn).

VENDREDI 9 MARS

M U Téfflps s'est arrêté

D'Ermanno Olmi (1969). Avec N. Rassi.

R. Seveso. A2, 23 h (83 mn).

Samedi
3 mars

TÉLÉVISION

FRANÇAISE

1

10.00 TF 1 Vision plus.

10.30 U maison da TF 1.

12.00 Bonjour, bon appétit : Magazine de Michel Oliver.

12.30 La séquence du spectateur.
13.00 Journal.

13.35 Amuco gueule.
14.05 Série : Pour ramour du risque.

14.55 Variétés : La groupe Téléphone.
15.35 C'en super.
1 5.55 Destin animé : Capitaine Flam.

16.20 Casaque et bottes de cuir.

Magazine da cheval et du sport hippique.

16.50 Série : Molière pour rire ou pour pleurer.
17.45 Trente mQAons d'amis.
1 8.1 5 Micro-puce. Le magazine de l'informatique.

L’animation électronique, l’informatique au service de
l'astrologie, le dessin par ordinateur.

18.30 Auto-moto.
19.05 D'accord pas d'accord, magazine de ITNC.
19.15. Émissions régionales.
19.40 Les petits drôles.

20.00 Journal.

20.35 Téléfilm : Brigitte.
D’après le roman de A. StifTer, adapt. réaL W. Gluck, L Wime-
wicz, avec J. Derenne, A. Balîni, M. Stolberg—

En Hongrie dans les années 20, une Jeune plie (Brigitte)

séduite par un beau jeune hommefinit par l’épouser malgré
l’opposition de son entourage. Tous deux s’isolent dans une
ferme. Mais, une année plus tard, il tombe amoureux d’une

très belle dame. La révolution de 1848 arrive à grands pas.

Que devient Brigitta ?

21.55 Droit de réponse : Les forts en
gueule et le néo-poujadîsme.
Emission de Michel Folac.

Avec Pierre Poujade, ex-président de l’UDCA, P. Malaud,
président du CNIP et ancien ministre. R. Priouret. journa-

liste économiste, L Hamon, avocat et ancien porte-parole

du gouvernement. J. Gerbault, du CID-UNATI. J.-

P. Rioux. historien. A Essel, fondateur de la FNAC,
M. Colllnot. porte-parole du Front national, et G. Seul,

directeurd’Euromarché, des commerçants, des paysans, des
Inspecteurs des impôts et des routiers.

23.45 Journal.

ANTENNE

2

10.15 Àntiope^
11.10 Journal des sourds et des malentendants.

11.30 Platine 45. (Dif. le 28 février).

12.00 A nous deux.
12.45 JoumaL
13.35 Série : La vie secrète d'Edgar Briggs.

14.00 La course autour du monde.
14.55 Lesjeux du stade.

En direct du Parc des Princes, rugby. France-Angleterre ; à

Dublin. Irlande-Ecosse ; championnat d’Europe en salle à
Gôteborg.

17.30 Terre des bêtes.
18.00 Récré A 2.
18J20 Les carnets de l’aventure.

Aventure snr la rivière Franklm.de J. Conaor.

18.50 Jeu : Des chiffres et des lettres.

19.10 D'accord pas d'accord (INC).

19.15 Emissions régionales. ...
19.40 Le théâtre de Bouvard.
20.00 JoumaL
20.35 Variétés : Les Césars.

Emission de G. Cravenne.

En direct de l’Empire. La remise des prix aux acteurs. Et
trois hommages : au producteur Georges Beauregard par
Jean-Luc Godard, à la comédienne Edwige Feuillère par
Jean Marais, au metteur en scène René Clément par
Charles Bronson.

23.05 Sport : Athlétisme.
Championnats d’Europe en salle.

23.30 JoumaL

FRANCE
RÉGIONS

3

12.10 Messages PTT.
L'installation téléphonique, la philatélie, le magazine bran-

ché des postes. Et la suitede Thistoire de l'aviation.

12.30 Les pieds sur terre.
Travaux agricoles : la compétence des hommes.

13.00 Les rendez-vous de l'élevage.

13.30 Horizon. Magazine des années.

14.00 Entrée libre.

Emission du CNDP.
Images d’histoire ; portrait de Maryse Wolinski ; la jonque
fantôme vue de l'orchestre ; le calife d’Argerueuil. Avec la

participation du dessinateur Wolinski.

16.00 Fréquence mutuelle.
Emivnnn de la Mutuelle assurance des commerçants et industriels

de France-

16.15 Liberté 3.
' Une émission de J.-C. Coordy.

Les associations des droits de l'homme : le Comité
d'entraide franco-laotien, cambodgien, vietnamien : le

comité des Quinze; l’Institut international des droits de
l’homme ; Faction des chrétiens pour l’abolition de la tor-

ture...

17.30 Emissions régionales.

19.55 Dessin animé : Ce sacré David.

20.05 Les jeux.

20.33 Le minute nécessaire de M. Cydopède.
Visitons la foire aux cactus.

La bicyclette de Pierre Ûesproges a quelque tendance à
pédaler dans le vide. Cyclopède, un effort !

20.35 Feuilleton : Dynastie.
Blake plongé dans des problèmes financiers énormes, Krys-
tle en conflit avec son valet. Jeff amoureux de FolIon Pas-
sion, argent et pétrole. Un cocktail explosif. Enfin...

21 .30 Jeu.: Plus menteur que moi, tu gagnes...

Emission de P. Sabbagh.
Quatre personnalités : Robert Manuel. Anne-Marie Car-

rière. Marcel Jullian et Jean Le Poulain sont en compétition

peu^ équipes de deux. Règle du jeu : empêcher l’équipe

adverse de. marquer des points en imaginant des men-
songes... tout en laissant supposer que Ton connaît la vérité.

Malin, quoi !

22.10 Journal.

22.30 La vie de château.
Une émission de Jean-Claude Brialy.

22.55 Musickib.

Symphonie nf> 9 du Nouveau Monde. d’A. Dvorak, par
T'Orchestre philharmonique de Berlin, sous la direction

d’H. von Karajan.

PÉRIPHÉRIE

• R.T.L* 20 h, Danger immédiat, film de Sydney J. Furie ou le Grand
Sommeil, film de M. Wînner ;

22 h. Ciné-Club : 100 Men and Girl, film
de H. Knster.

• TJVtC, 19 h 35. Série : Les mystères de l’Ouest ; 20 h 40. Parlez-moi

d'amour, comédie musicale de G- SimondlL

• R.TJ., 20 h. Le jardin extraordinaire ; 20 h 35. Pied-plat sur le Nil.

film de Sténo ; 22 h 10, Cinédip.

• R.TJB. TELE 2, 22 h, Sport: Concours de saut hippique à Anvers.

• TJ5JL, 20 b : Harold Lloyd ; 20 b 35 : La nuit des Césars ; 23 h 15,

Sport.
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télévision

FRANÇAISE

1

Dimanche

4

mars

Emission islamique.
f'rayrraîVrf PTniant.

A Bible ouvert*.
Le livre de Job.

Les Juifs du Kurdistan.

Présence protestante.
Le Jour du Seigneur.

Messe célébrée avec la paroisse Samt-'Paul de Poitiers.

Téié-foot 1.

Journal.
Série : Starsky et Hutch.

ffip-hop.
Savez-vous damer te xap, lesmwf, le break ou ktserauA?

Champions.
Variétés et divertissement avec R. Noureev, L Aubret.

R Bessy ; sports : athlétisme, championnat d’Europe en

salle. Présenté et animé par Michel Demzot.
Lee animaux du monde.
Ctatnaft» et sauver te» baleines.

Série : Franck, chasseur de fauves.

Magazine de la semaine : 7 sur 7.

De J.-L. Bmpit, E Gilbert et F.-L. Boulay.

Avec E. Leclerc, arümatmr des centres distributeurs.

Journal.

Cinéma : Espion lève-toi.
Film français d*Yves Basset (1981), avec L. Ventura, M. PfccolL

I

On ne peut jamais échapper aux services de renseigne-

ments lorsqu'on a été un de leurs agents. Et c’est pour-

quoi Lino Ventura se trouve pris, A Zurich - viHe qu’on

ne croyait pas aussi inquiétante - dans «si terrible

engrenage. La mise en scène de Botaset ne relâche

jamais sa tension, son mystère. - J-S.

Sports démanche.
Magazine de Jean-Mïchd Lénifiât.

Avec Guy Drut, ancien

champion olympique
du 110 mètres haies. V
Journal 'ff

Lundi

5

mars

TF1 Vision plus.

Le rendez-vous d’Armfe.

Atout cour.
Journal.

Série : Ces chors dinpenii
Françoise Dariêac et le cinéma des années 60. avec -Dan»

SavcU. et Jean-Claude Brialy.
Série : le Sotad se lève à l'est.

Documentaire : Objectif pèle fiord.

Cinq Japonais atteignent lepôle Norden huitJours.

Harmonies : Süvia Montai, douze ans de Carré.

La dame du théâtre, interprète de Sophocle. Audaerti. Coc-

teau, Claudel
Aventures inattendues : De verre ou de roche.

Les produits utilisés dam l'isolation des bâtiments.

Communautés famOates rurales.

Dessin animé.
Ordinal 1* Magazine derinfonnatîque.

Commentfaire tourner un mM-ordinaieurfamilial
Feuaieton : La folie dM bêtea.

Le vOage dam les nuages.
Variétoecopsw
7 heures moins B.

Météo première,
rmlaahïna réoionales.

Emission d'expression directe : la CFDT et k groupe soda-

listc i rAnembiéc nationale.

Journal.

Cinéma : Ciel rouge.
Fihn américain de Robert Wke (1948), avec R. Mrtcbnm, B. Bel

Gedcks (N).

I

Dea voleurs de bétaS contre une famMe de fermiers. Le
western classique, en somme. Mais H y a Ntttchum,

aventurier sans peur et sans reproche, gagnant le coeur

et l'estime d'une fiBe énergique, Barbara Bel Geddes.

Vous connaissez, bien sûr : celte qui joua la réie da la

mère dans Dallas ! — J. S.

ts et toiles

Magazine du cinéma, de F. Mitterrand et M. Jonando.

le début de l'émissidn est consacrée à Marguerite Duras,

puis leportndi de l’actrice Etlldegarde Knqff. reportagesur

Ninon Sevilla. grande star mexicaine, a des extraits de

films.
Journal

Mardi

6

mars

TPI Vision plus.

Le rendez-vous «TAnnBc.
Atout boMir.

Journal.
Portes ouvertes : Le magazine dm banÆcapé*.

Sériel La mer.est grande.
Frédéric Potxecher.
Premia* grands procès' (dxffasé k 2 mais)

.

Santé sans nuages.
Histoiros naturates : La pèche à la manche en Yougoslavie.

Les banüsœs parisiennes.

Dessins animés : TW et gros minet.
Ifip-hop. (Diffusé k 3 mais).

FeuBeton : la Folia des bêtes.

Le vBage dans les-nuagea.

Variétoseope.

7 h moins S.
Météo première.
Emisaions régionale».

'

Les petits drMea.
JoumaL
D'accord. pe»d'accord. Magazine de PtNC.
Théfitre : Virginia.
D’Eàat O'Brko, d'après k texte de Virginia Woolf, idajrt.

G. Dumnr, téaL G. Katz, participation du ministère de la culture.

AvecC Seflen, P. Tabsrd et H. Arie.

(Lire enpage VIL)

Les mardis de l'information :

Inceste, les amours interdites.
Magazine de k rédaction de TF1.

I

A causa du sujet, k président-directeur général de'TFI,

Hervé Bourges, a décidé de reculer l'horaire de ce maga-
zine habituellement diffusé è 20 h 30. Un reportage de
Claude Couderc, MfceîUe Dumas et Jean Ruelle sur

l'Inceste, sujet tabou. L'inceste se pratique-t-il plus

aujourd'hui qu'hier ? Trois cents incestes par an abou-

tissent en justice. Uniquement des témoignages de per-

sonnes qui t'ont subi.

JoumaL

ANTENNE

2

Récré A 2 : Candy.
Les chevaux du tiercé.

Gym tonie.

Dimanche Martin.
Entrez les artistes.

Journal
Dimanche Martin (suite).

Si j’ai bonne mémoire ; 14.30 : Série : Magnum ; 15.20 : L’école

des fans ; 16.05 : Dessin animé ; 1&25 : Thé dansant.

Séria : Papa Poule.
Dimanche magazine.
18.56 Stade 2.
JoumaL
Jeu : La chasse aux trésors.
A llle Maurice.

Série documentaire : les révolu-

tionnaires du Yiddishland.
RéaL N. LDenstein. N- l : Du Shieri ils révolution.

ILirenotre articlepage VIL )

Désirs des arts.

Magazine de Pierre Dais.

Autour de l’art pompier, à l’occasion de la rétrospective

William Bougucreau (1825-1905). au Petit Palais. Un
magazine à vous dégoûter de la peinture, de la sculpture—

JoumaL

Journal (et â 12 h45). —-^lV
Jeu: L'académiedm neuf. f VU
FeuBeton : L'hwtit. / ..JJK
(Lire en page VII).

|
Aujourd'hui la vie. Lv
Série : Hawaï, police d'Etat. \ p, rj\
Cette semaine surA2. rc i ’V
Reprise : Apostrophes. [Jr
Des fabriquesde cancres? (<fif.k2maxs). a \

|
p-

La télévision dos téléspectateurs. Di J I

Récré A 2. ÇJ)>\
C'est la via. IM \
Jeu: Des chiffres et das lettres.

D'accord pasd'accord (INC). iJWy
Emissions régionales. fy N.
Le théâtrede Bouvard. ja/7

J

X
JoumaL V/V*
Magazine : L'heure de vérité. aas-n, // >
De FrH. de Virieu. 1/ /
M. Valéry Giscard d'Estaing répond aux questions d’A. du
Roy et d’A. Duhamel (A 2) et de S. July, directeur de
* Libération ».

La petit théâtre: Central Park.
De P. Léaud ; réaL : P. Planchera. Avec L Lmnurz, F. Eberhard.

Le premier prétend être à Central Park à New-York, le

second au parc Monceau à Parts: Une discussion absurde

entre deux hippies, protégés par le garde-fou de l’humour et

les parapets de ta dérision, dii-on.

Document : Buenos-Aires nUer et retour.

réaL F. Compara.
(Lirepage VU).
JoumaL

AnmoPE.
Journal (et è 12 b 45).

L'académie des neuf.

Feuilleton : Tlnstit.

(Lire page VU).
Aujourd'hui la vie.

Série : Hawaï, police d'Etat.

Reprise : La chasse aux trésors.

AilleMaurice (diffusée le4mon).
Entre voua, de L. Bériot
Récré A2L
C’est la vie.

Jeu :Des chiffres et des lettres.

Emissions régionales.

Le théâtre de Bouvard.
Journal
D'accord pas d'accord .(ING)

.

Les dossiersde récran -.Les Espion» dans la vfte.
.

FOro américain de George Ksczcaricr (1980). avec IL Mitdnun,

L. Majora.

Enfait, ils ont investi une agence de publicité à Montréal,

pour manipuler à longue distance Vélectorat américain. La
réalisation est loin d'étre à la hauteur dé cette idée. Mit-

chum - tiens, terevoilà - montre son ennui. — J. S.

Débat : Le potmoir de l'image, ou ïe pouvoir per l'Image.

Avec MM. P. Salinger, directeur de la chaîné ABC en

Europe. J.-N. Kapferer, professeur à BEC, et G. Letord,

chefdu service psychiatrique du .CHR de Tours ;D. Wolton
et R. Cayrol, sociologues: J.-L. Missika, économiste.

G Marti, conseil en communication.
JoumaL

10.00 Images de~. Emarioa de fADRJL
10.30 Mosaïque.

Reportage sur lafixe du mande à Mulhouse. Musique ; les

muezzins de la grande masquée d’Istanbul, le groupe Mala

-

voL La chanson dans lefilm. Les rubriques habituelles.

12.00 La rie en téta.

1SJ20 Théâtre (cycle Shakespeare) : HsmJet.
V.O. sous-titrée, réaL R. Benset, avec D. Jacobi, C Btoam~.

Le roi de Danemark est assassinéparsonfrire Claudius qui
usurpe son trône et épouse sans le moindre scrupule la
veuve du mon. L’une des grandes tragédies de l’auteur.
d'Othello. Mise en scène « british », qualité rare.

78-20 Emisaions pour la jeunesse.
19.40 RFOHebdo.
20.00 Fraggte Rock.

20.36 Cinéma : la Femme gauchère.
Film aOemand de Peter Haodke (1977), avec E. Ocrer. B. Gsnz
(va sous-titrée).

!

Cela se passe dans la banlieue parisienne, mais ce pour-

rait aussi bien être ailleurs. Une femme renvoie «on mari,

décale, inverse, le» rapports conjugaux et l'ordre social.

En filmant lui-même l'adaptation de son roman, Peter
Harxfts s'est quelque peu référé è Ozu et i Bresson.
Images contemplatives, itinéraire intérieur. C'est è la

fois très beau et très déconcertant. - J.S.

22.25 JoumaL

22.50 Cinéma : le Roman de Mildred
Pierce.
(Aspects du « film noir ».) Film américain de M. Curtiz (1945),
avec J. Crawford, Z. Scott, A. Blyth (ya) sous-titrée. (N.)

S

Le calvaire d’un amour maternel refusé, bafoué, tout

une vie brisée. Drame tiré d'un roman de James Caïn et

remarquablement agencé par Curtiz, piBer da ta Warner
Bras. Ann Blyth y est une de ces petites garces rava-

geuses chère» au romancier, mai» le réalisateur a sur-

tout relancé Joan Crawford qui ne valait alors presque

.

plu» rien au box-office. A trente-sept ans, dans son rfiie'

de mère malheureuse, elle redevint grande comédkme
et star, décrocha un Oscar d'interprétation. - J.S.

0.35 Prélude é le nuit.

Epitaphe de W. Lutoslawslti. par C Kling au piano,

M. Bourgue, hautbois.

• R.TJ-, 20 ÏL/e Vieux Fusil, film de R. Earico; 22 b 05. Fuis si a
veux; 22 b 35, Théâtre.

• TJMLC, 20 h. Variétés : Uu peu, beaucoup; 20 h 35, Sport ; Coupe du
monde d’Aspcn (ski).

• R.TA, 20 h 1S, 2ugoœsticonuaa ; 21 h 30, Mafemme s'appelle re-

viem. film de P. Leccüte.

• TS.lt, 20 h, Feuffletoa : Les oiseaux se cachent pour mourir ; 20 h 50,

Da-moi ce que m Es™ avec Fabienne Suis); 2] b 45. Cadence : «L*
taille del'homme»

, concert inachevé pour soprano, tfT. Markevitch,

Télévirion régionale.

Programmes autonomes des douze réglons.

Dessin animé: Inspectera- Gadget.

Las Jeux.
La minute nécessaire de M. Cydopède : Départagée» k* ex
aequo au bit-parade des Kcnbcareox.

Cinéma : l'Argent de poche.
Cycle François Truffant : film français (1975), avec G. Desmae-
ceaax. P. Goüdmun.

I

Chronique et croquis d'une banda de garçons et de
raies, élèves d'une école de TWere. Truffaut et la pro-

vince. Truffaut et le» enfants, avec leurs histoires vraies

du quotidien, tour apprentissage de la vie face aux.

adultes. Un film comique et tendre, discrètement sau-

poudré d'émotion pour un « cas social ». - J. S.

JoumaL
Thalaaaa, mogartne de la mer de G. Pcraoud.

Bienvenue à bord du « 33 export ».

Avec le temps : Monique.
Emission de Ménic Grégoire.

Prélude è la nuh.
Concerto pour flûte et harpe de Mozart, par l’orchestre

national de chambre de Toulouse, avec M. Dtbost, flûte.

XL Cabri, harpe, sous la dir. de G. Armand.

> fLTJ^ 20 h. Série :L*hcmimetkSiux; 21 h, fe Cridu oonfioran/z soir

au-dessus des Jonques, film de M. Audiard ; 22 h 40, Entre amis.

TALC, 19 fa 35, Série : Dallas ; 20 h 40, Alerte aux garde-côtes, film

de J. Kue;22fa 15, Variétés : Vîdéo-wZa

K.TA, 20 fa. la Marche triomphale, film de Man» Briïodib.; Débet :

raiafie,

R.TATELE 2. 20 h,Tennn : lmcnationittX.de Brigique.

T£JL,20 h 20,Sp&âal cinéma ;23 b 1 5,Vaareone esti«0».

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.

La minute nécessaire de M» Cydopède. Remettra 1e Petit

Prince & sa place.

U dermèra séance.
Eoûnioa «TE. Mitchell et. G. JçunTbuL Prbentée par Jacques
Dntrouc. Aoauiüté* Gaumont, 20 fa 35 dessin sauné : Coing |

Goîng ! Gosh ; i 22 h 40 Dessin animé : Le» trots petits dûcus,
réckmea de Fépoque. Attraction : kt enfants & problèmes.

Cinéma : la Croisée des destins.
FBm américain de Oeorgc Cuber (1956) avec A. Gardaer,
S. Oranger.

1

1347.

Troubles et émeutes en bide, au moment oû le»

Anglais vont se retirer. Péripéties palpitantes, choc dus
foute», déroutement d'un train et, au centre de tout cela,

radmirable portrait d'une métisse, déchirée entre son'
éducation britannique, la tentation de J'Occfctertt et 1b
sang indien de sa mère. Un très grand rôle tfAva Gard-
ner mais aussi, de la part de Cukor, une satsissams
approche Mstorique des probldrm» véritables d'un pays

- è l'heure de son indépendance. - J.S.
UoumaL

Cinéma : l'Ile au complot.
J-am américain de Robert Z. Lsoasid (1950), avec A. Gartner.
R. Taylor,C Laugfau» (N.).

f
Un agent fédéral amériertn enquête sur un trafic dans
une Be des Antilles, On s’intéresse plus eux acteurs
qu'au scénario, la réalisation est eonventiormeile. Ah. ta
fascination tfAva Gartner ! - J.S.

• ftTXf 20 fa. Chips; 21 fa, fat Comancheros. film de M. Curtiz"
22 h 40, Le monde Avertir.

*

• {*’0r <̂s '®^^ «h mauvais garçon,'
fümdoJ.-E. Grant ; 22 h 25, Emr’Afli».

'

•üîl20 ««««J*« 4»cb«zi* pour znoBrirr 22 fa.-
VMéogiun ;21 h 50,Magayînefittérmre: Ecrihirw^

• R.TA ïtïJ! 2, 20 fa, luternatkmaiixét tennis en Belgique.
• 15, Laissasaoxtrfison (à Majcirqoe) : 21 h 25,Lc* ans

tsi CIüodcommuante ;22h 45,Hockey surglace.
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Mercredi

7

mus

1 TFT Vision pin. -V
Le rendez-vous d’Aral _>:

Atout cour.
Journal
Vitamine.-:

, .

Un patchwork de petits sujets qid vontdu sport «ordessins
animés etjeux vidéos. . . . :r ... & ;

Jouer lejeu de bf santé.
Tempe X; Le prisonnier..
Un métier pour demain : après le cbste de 5*.

Info jeunet. t
;;-

Spécial destine animés. .- v •

Feuületoa : La fofie des bèuft.
'

Le vBtage dans les nuages.
Jack spot. - • .V*.

•

7 h moine B.

Loterie nationale.
Météo première. • - -

Le» petit» drfllss. :

JoumaL ' » -

Tirage du loto. .--a.’. .

FeuWoton: Dalla».

Cliffs'oppose à ta politique pétrolière de J.R. Pam décide
d’aider Elite dans son combat contre les dernières.volontés
deJodChfèrnaL
Saga.'
Migra» factâsKtfsdendfjqse de Michel Trtgucr. 1

Au sommaire:: Un accident nucléaire (cinq ans après, à
Thne- Mile Lsland aux Etats-Unis). Le petit journal dé
l'infatigable Paul Caro (autour du vol des criquets et des
dents de ramapithèques) ; tesprotons meurent aûsti (on les
croyait éternels) ;'des atomes et des~ Indiens fie Nouveau-
Mexique, templede l’atome nucléaire). - -

JoumaL

Jeudi

8

mars
Vendredi

10.30 Antiope.
12.00 Journal (et à 12^5).

12.10

Jeu : L'académie dea neuf.
13J35 FeuiXeton : L'instit.

-

'• do R. Couttonrc. i€aL G. Grotdaa.

(Lirepage VIL )
• 13.50 Le» carnets de faventure.

Ski espace, de D. Lafand.

1426 Dessine animé*.
Xatuhx et Lxrefi ; les petits malheurs de Corbier, les petites

damâtes, les Sctaroampfs, etc.

17.30 Micro Kid.
• Nouvelle émission de jeux, où les erfaats sont confrontés aux
mkro-anBnateurs.

18.00 Platine 4&
AvecM. Jonasz, Feldman, Queen. What u/l

18J0 Ceetlevie.
18.50 Jeu: Dec chiffrée et deelettree.

’

19.15 Cmtwloni régionale».
1940 Le théitre de Bouvard.

-w:r
20.00 JoumaL

'

20.35

TéJéfüm: Aéroport Coürt-ciraiït

. . RfaL J.G Labrocgoe, avec P. RoDarâ. M. Mfllez. A- Letourneau™

Un premia’ minitire québécois. ' en yqyàge dans ta baie

. James, est .rappelé d’urgence à Montréal, une grave crise

syndicale menace de tourner 6 L'anarchie. Au moment où la

situationdemande sem intervention, un événement Imprévisi-

ble leretientsurplace-Lequel: Devinez!.

21.50 Cinéma, cinéma*.
Magazine de A. Andréa ,M. Boujut et C. Ventera.
Sterling Hayden; Hollywood, le «r maccarthysme * vu par
l’acteur de * Quand la ville dort » ; Elisha Cook Jr : une
silhouette du «.Faucon maltais » j Fanny Ardant : la coque-

luche de François Truffant, d’Alain Resnaÿ ; Howard Ver-

non : l’offîcier allemand du • Silence de la mer » : Jean-

Louis : L’homme qui a habillé toutes les stars de la Colum-
bia ; le film qui n'existe pas : « Le voyage au bout de la

nuit m de Céline, sàn’bddptatitm rivée par Abel Gance, Ftd-

tim et Michel Audiard. Un magasine beau comme lefour-

reaunotrde RiUiHayworth.

22.45

tfistoires courtes.

Extraits defilmsprésentésauFestival de Chamrousse.

23.15

JoumaL

11.30 TF1 Vision plus.

12.00 Le» rendez-vous (TAnnflc.

12.30 Atout cœur.
13.00 JoumaL
13.45 Objectif santé : les ecddeeispar râccokîtf.
13.65. Séria î La mer esc grande.

14.50 Les choses du jeudi (et à 15 h SS.)

15.30 Quarté an cfirect de Vmcannas.
16.45 Images d’histoire d'hier : L’aviation 14-18.

17.10 Documentaire ; La patrie reconnaissante.
17J0 Dessins animés : Hurelu et Bertu.
17.40 GftHockey.
18.00 Feuilleton: La foEedeebétes.
18.16 La vfltage deha les nuages.
1840 Variâtoécope.
18.55 7 heures moins cinq.
19.00 Météo première.

19.15

Emissions régionales.
19.40 Laa petits drôles.
20.00 JoumaL
20JS FeuBleton : Les dames de cœur,

de M- Rassi, réaL P. Sïegrîst avec M. Robinson, G. Casadesns,
O. Laure.

Deuxième épisode. Gigi les Breloques, Dame Blanche et

Lucienne, parties applaudir leur idole dans • la Vie pari-
sienne ». assistent à son effondrement scénique. Les dames
s’aperçoivent juste à temps des supercheries de l'incorrigi-

ble cabot.

21JO Portrait : Robert Hfrsch ou la page blanche.
Emission deC Garban, réaL A. Ferrari.

Un Interprète du « Tartuffe », à travers des extraits de
quelques-unes de ses prestations théâtrales et cinématogra-
phiques. Un acteur à mi-chemin entre h drôlerie moliéres-
qûe ti le tragique dostoïevsfden. Un art consommé de la

contorsion scénique. Plaisirsuprême du Jeu...

22J3Q Balle de match. Magazine mensuel du ««««
- La coupe Davis : Inde-France, invité J.-P. Loth. directeur de

l’équipede France.

23.00 JoumaL

10.30 Antiope.
12.00 Journal (et 612 b 45).

12.10 Jeu : L'académie des neuf.
13.35 FeuBleton : L'instit.

de R. CouHeure, réaJL G. Grodan.

. (Lirepage VIL. )
13.50 Aujourd'hui la vie.

14.56 Série : Drôles de dames.
1625 Magazine : Un temps pour tout.

Faîtes vos jeux, avec A. Cordy.

17.45

Récré A2.
AIbstor, Téléchat,

18.30 C'est la vie.

18.50 Jeu : Des chiffto et des lettres.

19.10 D'accord, pas d'accord (INC).
19.15 Emission» régionales.

19J5 Expression directe : Le CNPF et le groupe UDF à PAssemWéc

.

nationale.

20.00 JoumaL "

202S FeuBleton : Le testament.
' d’après N. Shnte, réai. D- StevezuL.

Quatrième épisode. Jean apprend que Joe a survécu à son
supplice et se rend en Australie, décidé à le retrouver. Mais
Joe file, à Londres, dans l’espoir .de.

,
le .rejoindre. Se

retrouveront-Us ?

21.35 Musiques aucœur : Richard Strauss.
d*E. Ruggieri et P. Camus.
La vie. les aventures, les rencontres du musicien Richard
Strauss racontées par Eve Ruggieri. championne dans l’art

de mettre ta musique à portée du coeur. Des extraits de
quelques-unes de ses valses, ainsi que des films consacrés à
dés œuvres : « le Chevalier à la rose », avec Elisabeth
Schwarzkopfet Herbert von Karajan...

22.50 Histoires courtes.
Trais courts métrages.

23.15 JoumaL

W/"-

9

mars

1130 TF 1 Vision plus.

12.00 Le rendez-vous cTAnnBc.
12.30 Atout coaur.

13.00 JoumaL
14.00 Séria : La mer est grande.
‘14.55 Temps libres.

16.45 Destination... France.
•• La Nièvre, aux pays des eaux vives.

17.10 La sentiment de pudeur.
17.30 Dessin animé.
17.40 Mterdudrc.

Le rendez-vous des maniaques
desjeux vidéo.

18.00 FeuBleton : La folie des bêtas.
18.15 Le village dans les nuages. -

1840 Variétoscopa.
18.55 7 heures moins 5.

19.00 Météo première.
19.15 Emissions régionales,
19.40 Les petits drôles.

20.00 JoumaL
2025 Variétés : Formule 1.

De M. et G. Carpentier.
Autour de l'éternelle Sheila, Johnny Hallyday. Catherine
Lara. Françoise Hardy, et encore Jean-Claude Brialy. qui
semble avoirfait du petit écran son oreiller.

21.60 Série : Frédéric Pottecher.
La voix de la jusfice. Emission de D. Cosudle.

I

Comment se débarrasser élégamment de ses proches
parents ou maîtresses. Au sommaire : l'affaire Besnard,
une jeune femme soupçonnée d’avoir empoisonné sa
famille (treize personnes} è l’arsenic ; Marguerite Marty,
une autre empoisonneuse (soupçonnée et acquittée) ;

l'affaire Jaccoud, un avocat accusé d'avoir assassiné
l'amant de son ex-ma7tressaf etc. L'émission n'est pas
un poison mais un régal I

22.45

.Branchés-musiquo : 22, v’Ià le rock.
De J.-B. Hebey
L’émission est consacrée auxfemmes chanteuses de rock.

23.30

JoumaL

10.30 Antiope.

12.00

Journal (et â 12 h 45).

12.10

Jeu : TAcadémie des neuf.
13.35 Feuilleton : l'instit.

De R. Couneure et G. Grazlan.

(Un page VJL)

13.50 Aujourd'hui la vie.

14.66 Série : Hawaii, police d'Etat.

15.45

Documentaire : Joan Miro.

Diffusée en février 1983. l’émission trace un portrait du
peintre, sculpteur et graveur disparu récemment.

1640 Itinéraires.

Ccntràfriqne : Pygmées.
Aux frontières du Cenirafriqué, du Congo et du Zaïre, un
peuple et les chants lesplus beaux.

1745 RécréA 2.
Tranin reporter ; Latulu et Lireli ; les maîtres de l’univera ?
TéléchaL

18.30 C'est la vie.

18.50 Jeu ;Des çhiffires et des lettres.

19;t5 Endseionsrégionales.

19.40

Le théâtrede Bouvard.

20.00

JoumaL ....

20.35 Série : Disparitions.
AdapL P. GQleret C. Biegalsld

N" 1 :Trou de mémoire.

. .
..Dix, mille personnes, disparaissent chaque année en France.

‘ six mille hommes et quatre mille femmes. Les deux tiers

sont retrouvés, les autres,non. Les trois personnages de ce
‘feuilletonpartent à leur recherche.

2140 Apostrophes.
Magazine littéraire de B. Pivot.

Sur le thème : Affaires criminelles. Avec T. G. Buchanan
(« Big Brother ». « Ma vie revue et corrigée par le FBI » ),

J. Derogy et J.-M. Pontaut (• Enquête sur les mystères de
Marseille •), G. Gordon Ùdy (•L’homme qui en vou-
lait •),A Hamon et J.-C Marchand (• Dossier P... comme
police^).

77 55 Journal.

23.05 Ciné-club : Le temps s'est arrêté.
Cycle Italie. Film italien d*Ermanno Olmi (1959), avec N. Roui,

. R. Seveso (v.o. sous-titré)

.

S

Deux hommes d’âge et de miGeu différents isolés, pen-
dant l’hiver, sur le chantier d’un barrage dans les Alpes
italiennes. Petits détails de la vie quotidienne, lent

apprentissage de l’amitié, décors naturels, acteurs non
professionnais. Ce premier long métrage d’OImi porte en
germe tout ce qui allait faire l'originalité fondamentale
de ses œuvres futures. - J. S.

TÉLÉVISION

FRANÇAISE

1

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douar régions.

Dessin animé : Inspecteur Gadget,

Les jeux. .. .

La nânutenécessaire de M. Cycêopède.
Rendons hommage ANéfcrtitine.

Cadence 3. -

Emmsksxdev8nétésdéG.Lvx.
Avec Sophie Darei. Karen CheryL Plerre BacheleL Atten-

tion. la guyluxirie devient plus luxeuse .encore et se déver-

gonde. Le ringard à la portée de tous.

JoumaL
Musique Carmins Burana.

-

de Cari Orft ipect*dte enregistré le 8 octobre 1981, & fauMüson de

la culture de La Rochelle, interprété par le Ballm-Tbéfltre do

• Silence - et le coBoctif régional d’activité musicale de Poitoor-

Charente*, chorégraphie,B_ Lefevre ; direction nmsicaJe J. Y. Gan-

din, réaL Miche! Tentais.

L’exubérance railleusedes chansons â boire alterne avec les

mélodies poétiques à lagloiredu printemps. Au choix, dan-

sez ou révet sur une œuvrepaïenne épousant les grand élans

de la vie.

Avec Je tempe; Cymbia
Emisskm de Même Grégoire.

Prélude A la nuit.

« Doit Juan » de Strauss, par FOrchestre symphonique du

Bayerischer Rundfunk, direction Sir G. Solti :

m *-T*t ?n h Série : Le souffle de la merte ; 21 h, /n 3J7« Section, fiha

de P. Scfaoendoerfftr : 22 b 55, Que répoodenaqBp 1L
e TM C. !9h35,Sto:Socret dEij^oniaiiiioe; 2ùh^ Lucien Leuwen,

GlmdeG Aotun-Lta (Impartie).
.

'

• R.T.P , 20 b, Rîsqaoas tod ï 21 h 5, Agtitie tous râqnes; 2l h S5; Sé-

rie : Planète d« tontines; 23 h. Un autre regard.

• ff TP *rCTP- 3, 7^

N

lTrt̂ rB,rt ‘/wgilT da ignmadeBelpqTie.

9 TSJLt 2QhîS.te MisatikropetiÏAuwgqpuit, «iseœ p*nc de J. Le

Piwlfciw ;*» K i^L>gapromiimdeB<mfoI;22h40T FoolMU. •

17.00

Télévision régionale.
Programmes autonomes des douze régions.

19.55 Dessin animé : Inspecteur Gadget.
20.05 Les jeux.

20.33 La minute nécessaire de M. Cydopède : Défendons la veuve
contre l’orphelin.

20jb Cinéma sans visa : Réjeanne Pado-
vanï.. .

Emiction de J. Lacootiire et J.-C. GmDeband.
Hlm québécois de Denys Arcand (1972), avec L. GnQbault.
J. Lajennesae.

(

Collusion d'intérêts entre des notables, des hommes
politiques et un entrepreneur de travaux publics à Mon-
tréal. Intriguas sordides, règlements de comptes, élimi-

nation d'une femme gênante au cours d’une réception

mondaine. Féroce tableau de mœurs par lequel Denys
Arcand assimile tout un groupe social à un gang avec
ses « parrains s. ses domestiques et sas tueurs. - J. S.

22.15

Témoignages.
Avec la participation de Diane Tell, chanteuse québécoise.
Philippe Meyer,journaliste à • l’Express ». D. Arcand. réa-

lisateur du film et Jean-François Usée, correspondant de
Radio-Canada et de l’Agence Presse-Canada.

22.45

JoumaL
23D5 Avec le temps : Sophie.

Hmmioa de Ménie Grégoire.

23.15

Prélude è la nuit.

Concours Internationa! : * Prélude m 1 ». de M. Ohana et
• Apocalypse Rock », de J. Casteredes. par Hervé Blllaut

(lauréat) aupiano.

• 20 h;Séric: La croisière s’amuse; 21 h, Daflâs ; 23 h 5, tepect
. du plein Evangile.

• TJÆG,J9 h 35, Quelques homme» de bonne volonté ; 20 h 40, Luden
Leuwen. film de G Autant-Lara (2* partie) ; 22 h 30, Chroao : mags-

- zi» automobile.

• ÏLTA, 20 h,.Minute papillon ; 20 h 25, le Retour de Martin Guerre,
film de D. Vigne ; 22 h 30, Actualité cinématographique.

9 R.TJL “E’EILJS î, 20 h, InhfmtrïnrfnT fl» u»nnk ri» Belgique

9 TAIL, 20 h 15, Tempe présent; 21 h K), Feuületoi: Dynastie; 22 h35.
Neige, film do J. Bcrta et J.-H. Roger.

Télévision régionale.

Programmes autonomes des douze régions.

Doüin animé : Inspecteur Gadget.
Les jeux.

D'accord pas d'accord, émission de ITNG
La minute nécessaire de M. Cyclopède : Essayons en vain de
cacher notre antisémitisme.

Vendredi : Jesse Jackson.
Magazine d’information d’A. Çampana,

I

Une enquêta de la télévision suédoise sur le révérend
Jesse Jackson, candidat A l'investiture démocrate A la

Maison Blanche. La portrait d'un disciple de Luther King.

qui porte l’espoir des vingt-trois millions de Noirs améri-

cains. Une voix rauque, un maintien raide : «Je suis

pauvre, mais je suis quelqu'un... »

JoumaL
Festival international duJazz è Juan-les-Pins.
Emisskm de J.-C. Averty.

Wdodie'Show 1, avec Carter Jefferson,

On Age Atlam Gumbs, Stafford James.
Avec le uimps:. Emilie. . . ÆHg
Emission de Menie Grégoire.

Prélude è la nuit.

Weihnachts Oratorium Contât, /TTll»/
deJ.-S.Bach. y

• &.TJL, 20 h, Série : Staraky et Kutch ; 21 h. Série : Dynastie ; 22 h, le

Crime d'amour, film de G. Gilles.

• TALC, 19 ;h 35, Dynastie; 20 h 40, Traque dans Chicago, film de

J4L Haner ; 22 h 15, Variétés : Club 06 ; 22 h 45. World to Marrow.

9 R.TJL, 20 h, A ouvre; 21 h 5, Des monstres attaquent U ville, de

G. Doogho.

• R.TÆTELE 2, 20 h. Internationaux de tennis de Belgique.

• TSJL, 20 h 15, Tell Quel ; 20 h 10, Lola Montes, film deM Ophüls ;

23 h 10, François Hausserai:, vigneron & Neuchâtel.

FRANCE
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RADIO

AEicoûter

Rodolph Firskmty,

pianiste

• France-Mnâque, jwdi
8 buis. 20 b 30.

Bien moins connu en France

que Rudolf Serkm autre virtuose

européen ayant Choisi la natio-

nalité américaine dès avant la

deuxième guerre mondiale, Ru-

dolf Firskuny, originaire de
Tchécoslovaquie, où il est né en

1912. a été yélève de Janacek

et a joué avec tous les plus

grands : tantôt an concert, tan-

tôt avec des formations de mu-
sique de chambre aux côtés par

exempte de William Primrose ou

de Nathan Milstein. C'est en

1938 qu'il rencontra Arthur

Shnabet auprès de qui il conti-

nua d'apprendre. Et l'influence

de ce maître se sent dans le jeu

de Fjrskuny : une légèreté, la

place laissée à l'imagination,

une technique de (a douceur. In-

vité au Théâtre des Champs-
Elysées dans la série des
concerts CADEMMA il inter-

prète Schubert, Schumann, Ja-

nacek et Martinu. Un pro-

gramme retransmis en direct.

1956

• «Passé singulier », France

Inter du 5 an 9 mais de

13 b 30 i 14 h.

Khrouchtchev jette Cane-

thème sur Staline. L'armée

rouge investit Budapest. Les in-

tellectuels français du Parti

communiste s'interrogent. Il y a

aussi Suez et l'arrestation de

Ben Bella... 1956, une année

décidément bien déconcertante.

A partir du bloc-notes de

François Mauriac, publié à

l’époque dans rBxpross. et des

Mémoires de Claude Roy intitu-

lées Somme toute. Claude Do-
minique et Michel Winock .ra-

content le doute et le désarroi,

suscités par ces événements,

de deux intellectuels français.

Un quotidien

mèneFenqnête

• «Dossier X «a cavale-,

France later, le 4 mare de
22 h à 23 h.

L'émission a été enregistrée

dans les locaux du Courrier pi-

card. le quotidien régional situé

à Amiens dans la Somme. Un
reporter a suivi un journaliste,

spécialisé dans les faits divers.

durant ses enquêtes dans les

milieux de la police et de la gen-

darmerie. Un fait divers mar-

quant, choisi par le journal, sera

raconté â l'antenne et suivi peu

à peu au gré de ses péripéties.

Les lecteurs du Courrier picard

en liront le dénouement le len-

demain...

Nuit du Vietnam

• France-Musique, le samedi

3 mars, de 0 h à 6 h dn nwtiti

Quarante danseurs, acteurs,

musiciens et chanteurs venus

du Vietnam. Pour un spectacle

non stop et tous azimuts è la

Maison des Cultures du Monde.

Une nuit entière orientale sur

France-Musique : où l'on décou-

vrira les trois formes du théâtre

chanté vietnamien (populaire,

classique ou rénové). La musi-

que pentatonique accompagne
(es voix, lancées le plus souvent

dans de longs récitatifs. Luths,

cithares, étiquettes entrecho-

quées et tambours de toutes di-

mensions.

Ecoutez

la différence

• « Fotnrmagic », France In-

ter A 18 h 10, dn hmdi an
vendretfi.

Chaque jour un compact dis-

que, et quelques minutes de
musique étonnante, redécou-

verte, réinventée : celle que fa-

çonne et module le rayon laser.

Pour les sonophDes.

RJVLGMidi

• 13 h, tous les jeudis dn mois

de mais.

Consultant littéraire de
R.M.C., Antoine de Gaudemar
proposera ce mois-ci. dans le

cadre de la campagne sur la lec-

ture lancée par le ministère de

la culture, une série importante

de dossiers ayant trait au livre :

le 8 mars, la «littérature de
gare » avec la radiographie des
éditions Hariequin ; le 15 mars,

« littérature publique a avec

quelques exemples français

comme le bibliobus ou la biblio-

thèque dans le métro : le

29 mars, « l'avenir du livre > sur

la situation économique du Gvre,

le face-à-face avec l'ordinateur

et le comportement des ly-

céens.

Radio-France internationale

• Changement de grille:

Coupe d'Afrique des nations.

En raison de la quatorzième

Coupe d'Afrique des nations,

qui se déroulera à Abidjan du

4 au 18 mars. Radio-France in-

ternationale et le magazine

Paris-Match s'associent pour

couvre l'événement. La radio

modifie sa grille des programes

pendant toute la durée de cette

manifestation. Tous les mat-

ches seront retransmis en direct

d'Abidjan les 3. 5, 7, 8, 10. 11,

14 et 17 mars : à 16 h 45.

flash d'information ; 17 h, pre-

mière mi-temps du premier

match ; è 17 h 45. flash d'infor-

mation : d 18 h. deuxième mi-

temps du premia' match ; à

18 h 45, flash d'information ; è

19 h. première mi-temps du

deuxième match ; à 19 h 45,

journal parlé : à 20 h, deuxième

mi-temps du deuxième match ;

à 20 h 45, journal parlé; è

21 heures, commentaires en di-

rect du dub RR/Paris-Match.

Le 18 mars, jour de la finale :

à 17 h, retransmission du

match; à 20 h 15, journal

parlé; è 20 h 45. commen-
taires en direct du club

m/Paris-Match: à 21 h 25.

flash d'information ; è 21 h 30,

soirée finale en direct du dub
RFI.

Le récapitulatif de la Coupe
avec Afrique-Sports, Mopdial-

Sports, les vendredi 2. 9 et

16 mars, à 9 heures.

• Carrefour, le dossier

d’actualité de 14 h 15, aura

pour thème, le lundi 5 mars, le

tiers-monde et le désordre dans

la vie internationale à propos du

dernier ouvrage d'Edmond
Jouve ; le mardi 6 mars, le Sud-

Est asiatique, les pays en crois-

sance, la Thaïlande. l'Indonésie,

la Malaisie. Singapour, carnet

de voyage d'un reporter; le

jeudi 8 mars, point mensuel sur

la politique intérieure française ;

le vendredi 9 mars, les chiites

impliqués dans toutes les

guerres au Proche-Orient, en
Iran, en Irak, en Syrie, au Liban,

qui sont-ils ?

• Planète, l’émission de
variétés a deux numéros spé-

ciaux les 4 et 1 1 mars, 6

21 h 30.

• Cinéma d'aujourd'hui,

ranima sans frontières sera

consacré, le vendredi 9 mare,

au Festival de cinéma de Berlin,

cinéma du tiers-monde.

• Mémoire d'un conti-

nent traite, le lundi 5 mars, de

l'histoire et de la musique du

fleuve Congo et de lTle de Go*

rie.

Parmi les autres émissions,

rappelons « Croque-matin s

(9 h). * Mi-temps mt-bémof »

(11 h). « Priorité santé » (jeudi,

10 hl, s Discothèmes (mardi,

17 hl. * La tribune de l'his-

toire* Imercredi, 17 h). *La
mémoire courtes (vendredi.

17 hl. « Dix sur disques s

12 1 h 30 au lieu de 20 h 45).

SAMEDI 3 MARS

732 Matinales : Nouvelles culture*» et

artistiques ; la lettre dafamtaa.

800 Us «frètent de ta corataisaanc* :

« Dérives >, par Gurtta Pesais-

Pasttmak.

830 Comprendre «éottnThui pour vi-

vre demain : Les lycées et tas-s

études.- au seuil du XXI* aède.

9.07 Matinée de monde contemporain.

1045 Démarches avec.- André Natav.
nia Musique : Musiques actuelles Nfca-

Côte «l'Azur : Concert non-stop avec

Z. Krauzs (at à 18 h 20 : opéra da

chambrai-

12-06 La pont des arts.

144)0 Sons

14.06

Les eanuHfis de France-Culture :

Vtocferar Boukovafcy ou b ffearté au

«sur de Thomms

18.00

(Mïgfon et pacifisme en ABama-

gne de l'Ouest.

1935 Jaseà l'ancienne.

1930 Communauté dn radios pubS-

ques de taïqua française.

2000 U groupa Octobre, coltoga et

adapt. par S. Grand, d’après des

de J. Prévert et du groupe

Octobre. Avec J. Bachelier, N. Be-

rentm. S. dément—

21PS Entretien amour du groupe Octo-

bre. Avec J.-P. Le Chanois, J. Loch.

A. BJache. M. Fauré...

21.66 Ad IB).

222)6 Lafugue du saroedL

DIMANCHE 4 MARS

7.09 La fenêtre ouverte.

7.16 Horizon, magazine ra&gtao.

7X0 Chasseurs do son.

8.00

Orthodoxie.

830 Protestantisme.

810 Ecoute Israéi.

940 Divers aspects de la pensée
contemporaine : le Grand-Ownt de

France.

10.00 Messe : dans la dnpefe des fran-

ciscaines de Paris

11.00 Musique : Musiques actuellee Moa-
Cô» d'Azur : Axefier de musique de
Strasbourg, opéras de chambre (et à

12 h 45 et 23 hl.

12.05

Alegro.

1430 U Coméde-Françaisa piésenie :

€ Est-é bon. est-fl méchant ? », de
Diderot, mise an scène J. Deutre-

mey.

17-30 Rencontre avec- Jacques Thtaé-

tay ou rnooreiu de Baauctee.

1830 Ma non troppo.

19.10 Le cinéma des cinéastes.

20.00

Afeetroe ; Trois poètes de l'obscur,

(Hart Crans).

2040 Afeefier de création radtophoni-

que: EmSoTadW. le désir du pan-

tin.

2800 Musiques actuelles Ntee-Câte

d'Ann : Efeabsfr Choinacka et Syl-

vio Gualda (cauvraa de NEragfio. Mâ-
che, Scia) et Xénafes).

LUNDI 5 MARS

702 Mettantes : Où en est renseigne-

mare des langues vivantes ?.

8.00

Las chantas de la connaissance :

Diderot ou las paradoxes da l*ab-

sanca ; à 8 h 32, les braconnera.

860 Échec au hasard.

807 Les tanta de rhiata**.

10.46 Le texte et la marge. .

11.02

Musique : rOrchestre national,

50 ans d'histoire.

12.05

Agora.

1246 Panorama.

1830 Lee tournois du royaume de te

musique.

1400 Sons.

1406 Un tare, des voix : « te Mauvais

Choix* et «La France m'épwse»,

de Jean-Louis Curtis.

1447 Las après-midi da France-

Culture : Tétas chercheuses, au

CNRS de Grenoble : è 15 h 20, La-

boratoire: è 18 h. L'art an France

depuis 1946: è 17 h. Raison d'être.

17.32 tastananè, magazine musicaL

1830 FeuBeton : La chanson dn Nbe-
ftmgan.

1925 Jazzà rancienne.

1830 Présence des ert* : WBam Boo-

gusmu.
2020 « La Vote da ma maîtresse », da

P. Mertens. Avec F. Besson,
. C.BatJy.

214)0 L’autre scène, ou les vivent* et

les dteux r apparition de l'homme :

Afrique - 4 millions d’années, avec

.Y. Coppans.

2230 tarit* magnétiques.

MARDI 6 MARS

732 Mstnalas ; Où an aat renseigne-

ment des longues vivantes ?

800 Les chemins de te eouuetesaoce :

Diderot ou tes paradoxes de rab-

sence ; è 8 h 32. (es braconnier» ; à

8 h 50, te Sarment de lune. -

807 La matinée daa autres ; Parafe

perdu, terre promtea, par G. Meoztr.

.

845 Albert Carco. penseur paradoxal et

apocalyptique.

11.02 Musique : Libre

(été 13 h 30, 17 h 32 te 21 h 15X JEUDI 8 MARS

12.06

Agora.

1846 Panorama.

1400 Sons.

1406 Un Bvre. des vote : «Zabés. de

Claude Mauriac:

1447 Les après mh« de France-

Culture : Tètes chercheuses è Gre-

noble; è 15 h 20, Rubriques intema-

ticmates; Mtero-habdo; b 17 8
Raison d’étre.

1830 Feuffleton : La chanson des Mbe-

(ungen.

1826 Jazz à Tsnoienns.

1830 Sciences : Les étetaâmhas, par

rapport» Freud et i Jung.

20.00

Dialoguas : «L'individu sans appar-

tenant» devant l'engagement 9o-

dal ? ». avec G. Mandai et M. FteW.

21.15 L2jre parcoure variétés, par E-Grî-

Squez, en ifirect da te safle des fêtes

deSevran.

2230 Atari» magnétique*.

MERCREDI 7 MARS

7j02 Marinâtes ; Où en est renseigne

.
ment des languee vivants»?

800 Les chemins da te toiinaiaaanra :

Diderot ou les paradoxes da rab-

sence ; à 8 h 32. tes braconniera. .

850 Échec au hasard.

732 Matinales.

800 Los chan^ do b copr-ssant^

Diderot oc te paradoxes da rte»»

•ence: è 8 h 32. Las braconare : a

8 h 50. te Sarment da taie.

937 Matinée do te tatéretare.
~

1846 Albert Carco. penseur paradoxal

etaprxatiyptiq»*- .

11.02

Musique : André Jota* aupunThm

(«à 13 h 30 et 17 h 32).

12.05

Agora.

1235 Panorwia.

1400 Sons.
_____

1406 Un Bvre. des wwj «Un amour

tfarbre ». doJean Chaton. ^
1447 Les aprètHnmfi de Franre-

Srtta^Tïttecharcbeusas à Gre-

noble : & 15 h 20, Reportage, è

17 h. Raison d'être-

1830 FeuBeton s La chanson des Nbe»

bngen.
1935 Jazz èrancienne.
1930 les progrès de te Wotegre et dete

mérterine ; Cancer des voue aéro-

(gsgestwes supérieures.

2000 Nouveau répertoire drametique :

« Emmanuel Kant ». de T. Bemhard.

texte français de AL-F. Damet Arec

D. Emftfork. G. Montaro, P. Garin-.

VENDREDI 9 MARS
807 Mettaée des ectaocee et de»

techniques.

1045 U terre, ouverture suc te vie : è
propos de « Nurafek » de Joâtis Win-

trebert.

11.02

Miteque:L»V* symphonie de Ma&-
ter- (et è 13 h 30, 17 h32œ2Qh).

1805 Agora.

1246 Panorama.

1400 Sons.

1435 Un livre, des voix î c te Montagne

satata », da Jean Btot.

1447 L’école des parents et dss éduca-
teurs: qu'est-» qu’une tatofrè-

que ?

1632 Lee uprée midi de France-

Culture : TStae chercheuses è Gre-

noble; 15 h 35. Coemotogte» ;

16 h 10, Scasnces htexto ; 16 b 20.

Sciancas à finfirttfl ; 17 8 Enssnon
spéciale : résisterOpmA

1830 Fetdtoton.: La chanson daa Ntee-

fungor.

1936 Jazzèranetanna.

1930 Perspectives süonüfiquea : Dn-
guistiquss fantastiques {la langue

musicale univeraella de Jean-
François SudreL

2800 Musique. Le Balte Œuvre : La V*
. Symphonie de8 Mahler.

2230 AWt» magnétiques.

732 Matinale*.

800 Lee charatae de le connateBanee :

Diderot ou les paradoxes de l'ab-

sence; è 8 h 32. Las braconniers.

860 Échec au hasard.
9.07 U matinée des arts du spectacle.

1046 U texte et te marge : «Vie de
Marco Pota, voyageur vénitien»,

avec AZottL

1132 Musique : Journée BanceOJture
• au Festival estival da Parte let à

13 h 30, 16 h).

12.06

Agora.

1246 Panorama.

1430 Sera.

1406 Un terre, des voix : «Le jeun rai

qui rôde ». deJean Mistter.

1447 Las aprèe-mkfi de Franee-

Ctdcwe i Lucia GoBonL uneinstitu-

trice dam ta révolution bolchevique.

1830 Faufitoton s La teiamon das Mba-
hmgan.

1800 Actndtéemagadne.
1830 Les grandi» avenues de h

science moderne : U Carburn de

Km.
2030 Rakictiaw i Diderot, avec J. Var-

loat, . M. Duchat. M. Delon,
1

J.-C. Bontwt-

2130 Muslipie: Blackand BIub.

.2230 -(Cuits magnètitaiec.

France-Musique

SAMEDI 3 MARS

800 è 800 Fréquenca da nuit : è 1 8
Wagner, Liszt.

632 Samedi matin : ouvres de C.P.E.

Bach. Purcell, Debussy, Wie-
ntewaky. Scarfotti et Massant.

806 Av» de recherche: César Franck.

807 Carnet da notes.

11.06

Opéra : « Alceste », opéra de Gluck

par tes chonn ai l'orchestre sym-
phonique de la ratfio danoise.

1400 L'arbre i chansons.

1800 Désaccord parfait : tes concertos

brandabourgaois da JS. Bach; è
15 h. Msa au point ; i 16 h 30. Dé-
bat: è 17 h, Concert : couvres da

Haydn at Danzi. avec B. Kuipcen,

flûte baroque. C. Coin. viotonceBe

baroque et P. Cohen, pnmoforta.

1800 Lee ctagléa du mualo-hafl : I Batoire

du Palace.

1807 Les pécheurs da pertes : A. Cluy-

tsns «Srige l'Orchestre national.

2030 Concert : (en drecr du théâtre des
Champs-Bysées) : a Symphonie if 3
en la mineur » de 8 Rechmaninov,
«l'Oiseau de feu» dT. Stravinaky,

par rOrchestre national de France,

dnr. L Maazai.

2230 Le ckdi dee archives : cyde Her-
mann Scherchen.

036 Nwt du Vtetnam (en r&ractde la

Maison dee aâtures du monda - AJ-
tience française}.

DIMANCHE 4 MARS

800 è 800 Nuit du Vietnam testa) :

Ensemble du Hat Caduong : 0 h 50.

Hat Tuéng, fréter» oadhionnal;

21 h 46. Concert : Ensemble du Hat
TuSng ; 3 h 30. Hat Cbèo. frétera

popiàire : 5 h 20, Concart : Ensem-
biaduHatChéa

532 Concert-promenade : musique
viennoise et musique légère (oeuvres

da Vdkar, Schubert, Barfcz, Lort-

âng).

836 CantateBWV 23 da Bach.

936 D'une oratee rautre : i 10 h,

Concert : « Fentes» an ut mineur »

da Mozart, « Sonata en fa teneur »

de Brahms, « Baraaralte et Polonaise

fantaisie » da Chopin, «Carnaval de

Vienne » do Schumann, par P. Frank!

au plana

12.05 Magazine int&rnationsL actualité

muticale internationale.

1434 Hors commerce : Aubert ; è 16 8
Référenças : Duk&S. SchmitL

1730 Comment r«nt«Htez-vous ? tes

sources de Mahier; couvres de Mah-
1er. Schubert. Beethoven, Weber.

19.05 Jazz vivant : ta grand orchestre da

Martial SoU.

2800 Les chants de la terre.

2030 Concert (à l'occasion du centenaire

da te naissance de W. 8ack-
haus) :« Iphigénie an Aride > (ouver-

ture) da Gtuck, « Concerto pour

pianom orchestre n* 5 an te bémol
majeur» 0* Beethoven, «Sympho-
nie n° 4 en te mineur » de Brahms,

par l'Orchestre symphonique de la

radio de Stuttgart, dr. J. Keübertii,

soL W. Bxkhsus, piano.

2230 Fréquance de nuit: tas figurines du
tare : è 23 h. Entre guBtemets : tes

tares or la musique.

LUNDI 6 MARS

Semaine du compact

036 Fréquence de nuit : les mots de
Françoise Xenatds; i 1 h, « ta Cré-

puscule des dteux », de 8 Wagner ;

è 5 h 20, Liszt etWagner.

802 Petit matin : • Honore 3», da
Beethoven: «Symphonie nP 49»,

. de Haydn ; « Concerta Brandebour-

gaoe », de Bach.

746 La journal de musique.

8.12 Magazine de raetualité du dtequa

935 Matin : ouvra de Mozart, Verdi,

Bach.

1236 Musique de chambre : ouvres de
Brahms. Chopin, Mozart.

1430 Après-midi : ouvres da Brahms,
Canteloube. Bach. Beethoven.
Wagner: vers 18 h 30. musqués
tredtonnsltes: letahmi Shankar.

1935 jazz : Ait Pepper. N. WBson.
J. Rowles. J. P8SS.L. Armstrong.

2800 Modeste Mouasorgsld Les
tabtesux d'une anpoeitioa

2830 Concert : Oratorio de Note de Bach,
par rEnsemble instrumental et vocal

da la Chapelle royale, dr. P. Herre-

wegue.

2230 Nuits: œuvra de Haandei. Scboen-
berg.

MARDI 6 MARS

Semaine du compact

802 Petit - matin : ouvres de Verdi.

Schubert, Mozart, Bach, Telemsm..

746 La journal de musique.

B.12 Magazine de CaetuaBte du disque.

805 Marin : ouvres de Bartok, Rossé»,

. Brahms, Debussy. Beethoven.

1235 Musique da chambra : ouvras de
Bach. Schrmt, Schubert.

1430 Les enfants d'Orphée : compte è
rebours, éfens « suspension dans ta

discours musical (émission pour-

enfants coproduits avec te OOP). -

1800 Opéra : « tes Noces ds Rgwo », da
Mozart, p* rQrehemre phHhwmont-

que de Londres, dr. Sir G. Soto,

avec K. TaXanswa, F. von Stade; S.

Ramey-"

1935 Jazz : Art Btakey, C Terry, 8 Vau-
ghen, L Armstrong , D. Bfington...

2800 Johann Strauss : «Valse da
l'Empareur » ; Joseph Haydn 7
« Sonate en ut majeur pour piano, s,

.

per A. BrendeL •

2030 Concert (doraté su Théâtre des
Champs-Elysées, te 24 janvier

1984) : « Dor SchatzgrSbar », inter-

lude de racla Ul; « Vom ewigan
Laban», de F. Schrackar; « BaaJ-

Gasènga », de Carhe, par te Nouvel
Orchestre Philharmonique, dîr.

F. Cartts, aoL 8 Feloon, soprano,

T. Adam, basas.

2230 Nuits : cauvres da Mozart, Bach,
Fauré, Bernstein ; è 23 h 10, Jazz-

cké> : an directdu New MoraJng.

MERCREDI 7 MARS

Semaine du compact

746 Ln journal de mueiqae.

812 Magazine de rectaeHni du dteque.

935 L'Oral» « colimaçon : émission

destinée aux enfants. •
- - •

’

820 Marine .‘flauwrâsde Mahter, VwaWL

1235 Musique 4» chariibra : œuvre» da

Brahma, Schiéxert Schmin.

1430 Aprée-mid : cauvres de Chopin.

VertS, Beethoven ; è IB h, musique
tratftioniwffe Subrâmantam Mo-
Ion kamstiqua d»Ondadu Sud).

1935 Jazz ; - J. Dentz. F. Hubbard,

J. Datte, Santamarïa. D. Otantpin.

C. Corsa.

2030 Anton Dvorak : «Sérénade pour

cordas».

2030 Concart (an direct du Théâtre, das

Champs-Elysées) : c Sonata pour

piano an te teneur » da F. Schubert,

« DavidsburetartâRaa pour piano »
da Schumann, c Sonate : dans te

. .rua, ia. l'octobre 1906 »«« Dans
tes brume* » quatre pièces pour
piano, de Janacek.* fantaisie at toc-

cata » de Martinu, interprétées par

R. Hrioonyrptano. .

23.10 Nuits :« la Qnfetion»de Haydn,

1.00 Fréquence d» nuit ; Satie, Monte-
vsrdi, intégrale des cauvres pour
piano. .

802 Petit matin: œuvres da Bach, Cha-
brier, Liszt Schumann, HsendeL

745 journal die musiqiie.

812 Magazine de l'actuaâté du dteque.

.

805 Opéra : « Carmen » de G. Bizet avec
tes Chceuns de l'Opéra de Paris et
l’Orchestre PWtaarmonique de Ber-
lin, dir. H. von Karajan, sol.
A. Bahaa, J. Cttrarea. K. Mcciaraffi,

J. Vau Dam.

1236 Musique de chambre : œuvres de
Schubàrtjlfozart.8 Strauss.

1430 Après-midi : oeuvres de Saint-
Saéns, MoussorgsU, Mozart, Ravel
Beethoven^ il 7 h. musique tradl-

tlonnefie des’lndtens du Pérou.

VENDREDI 9 MARS

Semaine du compact.

1.00

Fréquence de nuit : Beethoven,
. Bartok.

802 Périt marin : cauvres de Mozart.
Haendei, Bach, Scartatti.

746 Le journal «te musique.

812 Magazine de ractuefité du dteque.

836 Opéra : « I» Barbier de Sévüte » d»
8 Rosaire. « Symphonie n* 2 » de

.
Schumann.

1236 Musique de chambre : œuvres (te

Ravel, Beethoven, Schumann,
Mozart.

2800 Concert brison lyrique an dus
Théâtre des Chempeffyséaa}

.

Légende de 'la Ville mvisibfe

Kitège » de RimsUJCaraakov. t

Nouvel Orchestre phâhamtoraq
les chraura de Radio-France, i

tion : Z. Pesfco, avec 8 Ko
C. Zataria. K Heichete— ....

23.00 Ntats : Musique de chanta
Mozart etSdwbea

1430 Lee entent* d’Orphée : Compta i
rfroure, étais et suspanskms dans
la (fecours musical (émission peur
enfants coproduit» avec te CNDP).

1530 Après-mkfi : ouvres de <»**, Stre-
vansU, Chapéi, Stoetué, Schumann ;
a 18 h. Musiques trafitiornsUee :

metoea tibétains de la communauté
Bon-Pa

«J» Jmj S. RûffinA H. Hancock.
S. Stitt. J- Smith.

.2030 Max Roger ;« hnradoetian at Pae-
.
sacaBe en té méiav ».

o mnno

Semaine du compact

1.00

Fréquence de nuit : Baefrown-
Bartofc.

« owivaniro Laani > (owartuni
“™L « Symphonie ert ré rréne
da C. Franck, « Concerto pour p
et orchestre n® 2 en fa tenàar ;

F. Chopin, par rOrcbwÔB n
5WriPktoiQue de Serrebruck, d
tion J. Marcter, soSste C. Ai
piano.

602 “•,5£^^y
23hl0;“
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Classe cargo
Une « croisière » peu banale, mais amusante et confortable.
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Et si

on s’ennuie,

on peut
toujours

jouer

au poker
avec le bosco.

VOYAGE ordinaire ? Un
labyrinthe d’acier nous
mène face à un ascen-

seur. Six étages. Arrivé devant
la chambre 601, lé portier
ouvre la porte et s’efface. Clas-

sique, mais très confortable,

comme il est de mise ^ians les

trois étoiles ou assimilés : salle

de bains privée, chaises et

bureau, radio intérieure réglée

sur Radio-Caraïbes et saisie de
la folie conjuguée du rhum et

de la biguine, air climatisé, élé-

gant tableau aumur.

Frantel, Novotel,. Sofîtel,

Méridien, Bakoua? Rien de
tout cela, les fenêtres en forme
dé sabord, les tire-fort sons les

chaises, les poignées de main-
tien dans la saBe de bains, tout

indique que je me trouve sur un
bateau. Le France alors,

devenu Norway, et amputé
d’une cheminée par souci

d’économie, ou le Queen-
Elizabeth , la fierté des
Anglais ? Non je me trouve à
bord d’un cargo de la ligne

régulière Le Havre-Fort-de-
France, un PCRP, autrement
dit porte-conienenis-réfrigéré-

polyvalent, transportant à la

fois dé la banane* du rhum et

du fret moins exotique et

appartenant à la CGM (Com-
pagniegénérale maritime)

.

Fini l’image des cargos
puant, la sueur, noirs de char-

bon et rongés par la rouille. Le
Fort-Royal est une unité
sophistiquée, et la tradition dés

passagers à bord ne date pas

d’hier ; cinq cabines doubles et

deux singles sont en effet

réservés aux amateurs de tra-

versées aquatiques qui peuvent
consacrer huit jours , à leur

rapatriement.

A 18 heures, le départ est

donné et les 36 000 ch du
monstre font vibrer la coque.

Le Fort-Royal glisse en
« arrière lente » et s’écarte du
quai grâce à son propulseur
d’étrave de 1 200 ch. Û n’y a
pas de remorqueur en Martini-
que, et le commandant Cail-

leux doit manœuvrer seul les

210 mètres de son navire. Les
40 000 tonnes du bateau font à
peine frissonner l’eau de la baie
de Fort-de-France, avant de
s’élancer en «avant toute»,
puis de passer sur « route
libre» en pilote automatique.
Fort-Royal a du retard, qu’à

cela ne tienne, le speedomètre
indique près de 20 nœuds et le

bull» d’étrave taille joyeuse-

ment dans la mer des Antilles,

un os entre les dents, et
100 tonnes de fuel dans les

entrailles par jour. Bientôt, il

faudra réduire sur ordre de
l’armateur, plus soucieux
d’économie d’énergie que de
record de vitesse.

Tradition oblige, un jeune
officier vient frapper à ma
porte vers 19 heures pour
m’inviter au « pot du comman-
dant ». La salle des officiers est

feutrée, toute en glace et très

confortable. Pantalons blancs,

chemises blanches à manches
courtes, galons sur les épaules,

l'équipage a fière allure. Je fais

connaissance avec S0 % du
bord, un d-punch suivi d’un

punch planteur réalisés par un
maître d’hôtel, qui ne dépare-

rait pas dans les salons du
George-V. Nous sommes plu-

sieurs passagers, dont un
Anglais pins vrai que nature,

rondouillard et chauve, qui est

en train d'effectuer un aller-

retour non-stop France-Antille

pour le plaisir d’être en mer !

Très vite les horaires stricts

prennent le pas sur le décalage
horaire; petit déjeuner vers

8 heures, déjeuner à midi,
dîner à 19 heures, film vidéo à
20 h 30 avec un inégal souci de
qualité, la dramatique sévère

cohabitant sans vergogne avec

le film pornographique de
série B...

Les journées s’écoulent rapi-

dement : scrabble avec ma voi-

sine de chambre, partie de
palets sur le pont, compliquée
de manière intéressante par un
roulis rythmique des plus sub-

tils, bains dans la mini-piscine,

l’eau bougeant plus que dans
une machine à laver en cours
d’essorage, ping-pong dans la

salle des sports...

Et puis, il reste la visite du
navire, qui étonnera plus d’un
spécialiste : de l’ancre de
10 tonnes, en passant par les

pistons de 60 centimètres de
haut, des arbres de transmis-

sion gros comme des troncs

d’arbre, des bananes conser-

vées dans des conteneurs à des
températures stables au
dixième de degré près, de la

timonerie hypersophistiquée à
la salle des machines bruyante
et active ! L’équipage entier se
met à votre disposition pour
faire visiter la « bête » et pour
expliquer en détail les rouages
de la fabuleuse machine.

DOMINIQUE GAUTRON.

SOTRAMAT VOYAGES.
12, rue Godot-d e-Mauroy,
75440 Paris, Cedex 09. 266-60-19.
Lignes â travers le monde.
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Genève 1984
Un salon assez terne, mais quelques vedettes.

I
L n’y avait guère de sur-

prise à attendre du 54 e Sa-
lon de l'auto de Genève,

Î
ui a ouvert ses portes le

« mars. Parmi les modèles an-

noncés comme « premières
mondiales », rares sont les voi-

tures exposées ici dont on igno-

rait en effet la silhouette ou les

caractéristiques. Renault, avec

sa R 25, présentée tout derniè-

rement en France, de même
que Peugeot, avec son nouveau
modèle à caractère sportif

205 GTI, se taillent la part du
lion. D'autant plus que la firme

de Sochaux en profite pour ex-

poser la 205 à seize soupapes et

turbo, qui sera diffusée à deux
cents exemplaires avant d'être

homologuée en groupe B. Plus

modestement. Fiat, avec une
version Argenta & compresseur

volumétrique, Alfa- Roméo,
avec une 33 à quatre roues mo-
trices, Volvo, avec sa 740, ou
Volkswagen, avec sa Jetta, qui

a pris un air nouveau - plus

tassée avec un coffre relevé, —
font aussi figure d'innovateurs.

Du côté des voitures de
grand sport, la Ferrari GTO bi-

turbo V 8 de 2 855 centimètres

cubes, qui sort quatre cents

chevaux à sept nulle tours, a

été débâchée dans une atmo-

sphère d’émeute. Ce qui a trou-

blé un moment la quiétude de

ce salon plutôt terne. On doit

au carrossier Pininfarina ce

chef-d'œuvre un peu anachro-

nique, tant on se demande sur

quelle route d’Europe, sinon en
Allemagne, et pour combien de

temps encore, ses chevaux ca-

brés pourront délivrer toute

leur fougue. La même ré-

flexion vaut pour la Maseratî

bi-turbo de 23 litres, tout aussi

raffinée et présente ici.

Mais les salons de l'automo-

bile, et celui de Genève n'y

échappé pas, livrent aussi, heu-

Stndent : un prototype de recherche,

de Volkswagen, quasiment achevé.

neusement, des signes plus sub-

tiles, qui montrent dans quelles

voies vont les recherches entre-

prises par les constructeurs.

Certains prototypes de recher-

che ainsi montrés peuvent
même visiblement apparaître

comme des véhicules proches

de Pindustrialisation. Des expo-

sitions surtout destinées,
semble-t-il, à un public qui es-

saie d'imaginer quelle sera la

voiture de demain et quelles

profondes transformations elle

comportera.

En fait tous ces projets de re-

cherche comportent surtout

des solations techniques peu
apparentes, soit d'assemblage,

soit d’économie de construc-

tion, et qui pourront être utili-

sées demain sur toutes sortes

de modèles que l'on peut ima-

giner.

Ainsi Volkswagen présente

un prototype de recherche bap-

tise Student, que l'on connais-

sait déjà, mais qui apparaît ici

quasiment achevé. U se carac-

térisé par une habitabilité très

favorable, une ligne jeune, un
caractère pratique très accen-

tué, sans que pour autant la

motorisation annoncée en souf-

fre. Et, au cas où le public

n’aurait pas bien compris le

message, la marque allemande

souligne que la Student est un
véhicule dont les caractéristi-

ques d’encombrement se si-

tuent nettement en dessous de
celles de la Üno de Fiat, de la

205 de Peugeot et., de la Polo

de Volkswagen soi-même, voi-

ture tout à mit contemporaine.

Opel, avec sa Junior, à Franc-

fort, avait aussi surpris.

Dans le domaine des voi-

tures de sport d’avant-garde,

c’est sur le stand de Toyota
qu'Q faut aller voir la FX1 . Là

nonce la couleur et sa capacité
nim(ia>r ni «tvle Pt en tech-

. . .-v. i-,
•

La Ferrari GTO biturbo V8 de 2855 centimètres cubes (de dos-.)

nologie, avec les constructeurs

les plus expérimentés en la ma-
tière. H révèle même qu’il a

bien pris de l’avance. Six cylin-

dres en ligne, deux arbres à
came en tête, vingt-quatre sou-

papes, double turbo compres-

seur. Rien ne manque à ce bo-

lide plein d’élégance.

Au rayon des moteurs nou-

veaux la dynamique marque
espagnole Seat, qui s’est long-

temps inspirée des techniques

de la Fiat, expose ses nouveaux
groupes étudiés en commun
avec Porsche, fl s'agit de deux
moteurs à quatre cylindres

(1093 cnr* et 1 461 cm*) des-

tinés à ses futures voitures et

dont on dit beaucoup de bien :

faible consommation, puis-

sance élevée pour la cylindrée

couple confortable et utilisabe

à bas régime. Ces moteurs à
culasse en alliage léger seront

servis par des boîtes de vitesse

également mises au point par

la célèbre marque allemande.

Mais Genève, c’est aussi la

vitrine d’un pays qui ne pos-

sède pas d'industrie .automo-

bile, mais qui génère des car-

rosseriers inspirés. Il
,

serait

dommage de les oublier, ne
serait-ce que pour la part de

rêve qu’ils peuvent créer dans
les yeux admiratifs des enfants

éblouis.

Comme d’habitude, il fau-

dra donner la palme d’honneur

au carrossier Sbarro qui ex-

pose, entres autres, une Mer-
cédés biturbo à portes «papil-

lon», une bête dont le cœur
fût cinq litres de cylindrée,

350 ch en sortie et qui com-
porte en guise de poste de pilo-

tage, un véritable écrin en cuir,

loupe d’orme, cœur de noyer...

Gamme les enfants, rêvons un
peu.

CLAUDE LAMOTTE.

ELLE est toute jeune, un
peu enveloppée et dé-

borde d’imagination.

Elle possède des charmes se-

crets. Sa ligne de conduite est

irréprochable. Elle « cause »

plusieurs langues et la moindre
défaillance appelle ses remar-

ques. Elle a, en particulier, une
sainte horreur des portes ou-

vertes. Il est élégant, sobre,

puissant, a de la mémoire à re-

vendre, des idées et de la dis-

crétion. U sait, le cas échéant,

parler haut et clair sans être

bruyant. C'est un mélomane
accompli, et son vêtement est

taillé pour s’assortir à sa robe.

Ils sont inséparables et ont le

même violon d’Ingres : l’élec-

tronique. Pour l’état civil, elle

s'appelle R-25. C’est la grande
dernière de la famille, c’est

aussi la plus douée. Lui se

nomme «système audio Phi-

lips ». Il se met en quatre pour
satisfaire sa passion de la musi-

que.

La régie Renault et le

groupe hollandais Philips
avaient mis deux ans pour met-
tre au point, sur certaines ver-

sions de la R-l 1, ce type de voi-

ture où, pour la première fois,

l’électronique ne se nichait plus

uniquement sous le capot mais
dans l’habitacle. On en parlait

ur
à
et

au service du conducteur, les

constructeurs se heurtaient à

des problèmes de coûts très

ardus à résoudre, et le choix

des amateurs de spectaculaire

était nécessairement restreint :

consomètres, ordinateurs de
bord et autres pendulettes à
quartz. On tournait es rond.

Difficile cependant d'arrêter

le progrès. Et puis prestige

oblige. En temps de crise sur-

tout, l’innovation est gage de
réussite. Les constructeurs
Tout bien compris. Peugeot,

aidé de Jaeger, avait lancé une

depuis longtemps,

embarquer de l’électronique

bord directement à la portée

« Charles, ferme la porte »
La voiture qui cause.

505 turbo « bavarde », modèle

très motorisé, haut de gamme
et par conséquent coûteux à

l’achat. Est-ce la bonne mé-
thode pour donner à rélectroni-

que de confort un élan décisif ?

Renault et Philips, ont adopté

une démarche radicalement

différente (tout comme Austin

avec certains modèles de sa

Maestro) . Pour mieux contour-

ner l’obstacle, mettre toutes les

chances de leur côté, les deux
partenaires avaient choisi de

mettre l’électronique de
confort à la disposition du plus

grand nombre, en espérant bien

que l’effet de masse jouera en

faveur de 1a rentabilisation. Et

ce fut la R-1I, voiture de
gamme moyenne, assez banale,

seulement destinée à se substi-

tuer à la R-l 4 sur le même cré-

neau. Appareillée, elle s’était

transformée. Le fruit de la col-

laboration entre Renault et

Philips (Blaupunkt et Clarion

étalent sur les rangs) est assez

surprenant. Plus question de
« gadgets », du moins la régie

et son associé l'assurent.

L'électronique acquiert ses let-

tres de noblesse. Elle est à la

fois informative et récréative.

Aujourd’hui, les Renault-25
ont bien profité de l’expé-

rience, reconnue heureuse.

Informative, la R-25 l’est à
deux niveaux, tout comme sa

petite sœur née voici deux ans.

Information sonore d’abord :

un synthétiseur de parole (SA-
GEM) délivre dix-neuf mes-
sages hiérarchisés, disponibles

en quatre langues ; français,

anglais, allemand, italien. Qua-
tre donnent l’alerte (chute de
la pression d'huile, surchauffe

du moteur, défaillance des cir-

cuits de charge et/ou de freî-

. nage) . Six sont préventifs et in-

vitent le conducteur à

intervenir à la prochaine escale

(niveau minimal du liquide de

refroidissement et/ou de fes-

sence, défaillance d’un ou des

feux stop, plaquettes de freins

usées, défaillance des filaments

de lanterne). Huit, enfin,

concernent les oublis (portes,

coffres ou capot mal fermés,

lanternes restées allumées,
frein à main non desserré). Un
dix-neuvième message a pour
mission de rassurer : * Les

fonctions sous contrôle ne pré-

sentent pas de défaut. » Tous
ces messages ont la priorité ab-

solue sur la diffusion d’un pro-

gramme de radio ou musicale.

Ils peuvent être répétés à dis-

crétion ou supprimés grâce à
une touche « oblitération »,

sauf s’agissant des alertes bran-

chées en permanence. L’inten-

1VL.

Peau sur peau
Retour en force de la soie

LA soie fait une entrée

fracassante dans le do-

maine de la lingerie fé-

minine. En premier lieu, elle se

révèle particulièrement agréa-

ble pour le jour, en soutien-

gorge et slips, voire dans le

style rétro en modesties dessus-

dessous et culottes larges du
bas. Les chemises de nuit et né-

gligés seront surtout lancés

pour les cadeaux de fin d’an-

née.

Si agréable soit-elle à porter,

la lingerie de soie requiert un

entretien soigneux. Pas ques-

tion de la jeter à la machine à

laver. La soie brute vient de

Chine et peut être tissée par-

tout. Sa qualité se distingue à

son aspect lumineux, point trop

brillant datis les satins, plus fa-

cile d'entretien que les crêpes

de Chine, qui rétrécissent.

Chez Lejsby, an des princi-

paux fabricants dans ce sec-

teur, la dentelle ou la broderie

de Saint-GaU ornant modesties

aux pans arrondis sont égale-

ment en soie. Les prix se si-

tuent autour de 270 F, le

soutien-gorge à 240 F, le slip à

160 F et le porte-jarretelles à

185 F.

Claude Vegnant de Net-,
Mabilîon (18,- rue Mahillon,

Paris-ô6) conseille le lavage à
l’eau tiède au Woo/ite, CoraJ
ou Mirlaine, plusieurs rinçages

dont le dernier additionné de
vinaigre d'alcool. Enrouler
dans une serviette éponge et

faire sécher sur cintre. Le re-

passage est plus facile humide,
a l'envers, à la chaleur indiquée
sur le thermostat. Attention au
fer à vapeur, qui risque de
«casser» la soie. Les débu-
tantes seront bien avisées d'uti-

liser une pattc-mouiHe, tissu lé-

ger ou mouchoir usé, entre soie

et fer pour leurs premiers es-

sais.

NATHALIE MONT-SERVAN.

GROS SUCCES POUR
UNE FORMULE CHOC
Depuis l’ouverture, des centaines

de clients sont venus au nouveau
dépôt-vente (500 m») d’un très

important fabricant français qui
!

sous sa marque, M. Duplessis,

vend en direct une fabrication

très soignée au rapport qualité-

prix imbattable : tailleurs femme
490 F, costumes’ homme 550 F.

Plus de 30.000 vêtements en
stock.

20, rue du Faubourg du Temple,

du lundi au samedi, 9 h à 12 h 30
St 14h è 18 h. Métro -.République.

sité sonore, enfin, est assujettie

à la vitesse du véhicule, donc
au bruit.

Information visuelle ensuite.

Elle était transmise par le ta-

bleau de bord à cristaux li-

quides sur la R-ll, divisé en
trois zones, elle l'est par deux
grands voyants lumineux sur la

R-25.

Sous sa forme récréative,

l’électronique de confort n’est:

pas l’enfant pauvre de l’ensem-

ble. Chaîne hi-fi ? Philips re-

jette ce qualificatif. Difficile

cependant de parler d'auto-

radio. C’est bien une chaine
4x 20 watts avec son ampli
(aux normes hi-fi), son synto-
nlseur (tuner), son lecteur de
cassettes et ses six haut-
parleurs. La partie radio (trois

gammes d’ondes) ouvre la pos-
sibilité de prérégler 18 stations,

intègre un système de recher-
che automatique mais aussi un .

micro-ordinateur employé lors

des grands voyages pour tra-

quer la fréquence de la station

suivie de manière à obtenir tou-
jours la meilleure écoute possi-
ble. Le magnéto à cassettes est

à lecture réversible (autore-

verse). Il est doté d’une touche
«métal» et d’un atténuateur
de bruits (dolby). Cette chaine
comprend, en outre, un sépara-
teur stéréo affinant l’écoute à
mesure de l'éloignement de la

station et un suppresseur de pa-
rasites. Elle est surmontée d’un
boîtier dé commandé frontal à
partir duquel.le conducteur
peut, par duplication de cer-
tains réglages, agir sur le vo-
lume, les gammés d’ondes, la
recherches automatique, etc.

Comble du raffinement : le

pilotage de la chaîne se fait-

à

distance, du bout des doigts, au
moyen d’un, satellite placé sous,
le volant où, avec une touché &
répétition pour le synthétiseur
sont regroupées ]<s commandes
de volume, de recherche et de
sélection.

Tout cet aménagement, en-

tièrement intégré, est complété
par un stabilisateur électroni-

que de vitesse (touche accessi-

ble au centre du volant).

Et ce n'est pas tout. L’auto-
mobiliste distrait aurait-il ou-
blié dé fermer les portières

après être descendu de son vé-

hicule ? A moins de deux mè-
tres, il peut les verrouiller en
appuyant sur la louche défor-

mable de son porte-clés. Re-
nault y a introduit un micro
émetteur infrarouge.

Indiscutablement, l'électro-

nique de confort dans l’habita-

cle modifie les habitudes et dé-
route. Mais elle apporte

.
une

aide à la conduite. Cependant,
1

le synthétiseur agace, et la visi-

bilité du tableau de bord peut
être - discutable à contre-jour.

Eh"outre, la preuve n’est "pas
établie que :cette électronique
embarquée soit véritablement

'utile. Superflu? Renault et
Philips s'en défendent. De fait,
ce n’est pas sans regret que l’on
abandonne la voiture. Elle est
attachante. De toute façon,
c’est à l’usage que le consom-
mateur fera la décision. Tout le

mérite de Renault et de Philips
est d’avoir, osé et probablement
contribué à faire franchir une
étape décisive, avec ses mo-
dèles, à l’électronique de
confort, qu’elle ait été celle

. d’hier et qu’elle soit celle d’au-
jourd’hui.

f
La voiture de l’an 2 000 esté

l’horizon, qui reconnaîtra la
voix de son maître et ne néces-
sitera plus vraisemblablement
l’intervention du conducteur
sur les organes auxiliaires :

essuie-glaces, désembuage, ré-
gulation de la température, al-
lumage ou extinction des
phares* .correction d'assiette,

.
Mc., tout

,
sera alors.automati-

que grScc'à rèléctrohique, une
autregrande étapeVannonce. ;

ANDRÉ DESSOT. -
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Petits prix avec style
Soixante francs à l’addition, et on s’est régalé.

P
ETITS prix? répres-
sion ne veut pas dire
grand-chose. L’addi-

tion, lourde pour l’un, peut pa-
raître légère au privilégié.
L’équation «qualité-prix» est
déjà plus valable, encore
qo’elle puisse être bonne^à
propos de ruineux repa&i. C’est
bien la certitude recherçhée-.de
repas quotidiens abordables
qui fait le succès de ces xepas
prix-fixe autour d’une pièce de
viande (souvent abusivement
bèptisée-entrecôte) etde frites

-

(plus souvent aussi douteuses).
Encore faudra-t-il Ia-.distHiguer..

entre les mangeoires et fes bonf-
nëtes formules passe-partout.

Un cran au-dessus,- onaura
du mal' ft détrouvrir; des; petits

prix. Gomme ^cc»x-.du--bràye
'

M. Bourdeau \té Goiurnet. de
l'isle. rué Saint-Louis-en-PIÎe)

,

“

dont je pazfc&iti mèmè fantre
semaine. ..

Ou - comme celui
.
dé Otez

;

Toutoune (5, riié de Pontoise,
:

i

• téL : 326-56-81), dopt Pardoise
propose un menu (95 F) sans
faille. Le décor, rustique, n'en
est pas moins confortable et
gentil parce que l'on ne s'y sent
pas «entasse ». Le repas dé-

bute, midi et-soùy par «la
• soupe » ; Une'bonne vieille
soupe, fumante, 'la soupière sur
là table, et . qui précède un
choix d’entrées

.
(excellentes;

terrines) , le plat du jour (petit

cifoix maîs Bfellex portions),-’

fromage et desserts. Avec, un
pain de campagne « rnâîjenri

Ici pas. de frites mais un rîan de
morue, un gâteau d’aubergines,
un pot au feu avec ses légumes
(pas petits) . Et,jrasqne le chef
est en forme, une andouillette

’

maison. -
’

Maïs il -y a un autre style : le

« café du coin » ! J’entends par
là. le comptoir et quelques ta-

bles où, du côtéCuisine, on mi-
jote up plat du jem 'quirbonne-
ment sfcrvi, n’entraîne guère dé

frais et, comme tel, apprécié

du petit monde du travail voi-

sin. On s’y retrouve comme au
Montana (18, rue du Bocca-
dor, téL : 720-96-38), où, aux
quelques tables, le plat du jour

voisine entre 32 et 35 F (pau-
piettes de veau, steack, bour-

guignon, estouffade) avec des

entrées à 12 E, tout comme le

fromage-et lès desserts. Un pi-

chet est compté 20 F. C’est

dire que pour '60 F, sans les

clinquants du néo-1900 ou du
riéô-1 925. on petit Ettéralement
se. régaler, de .nourritures so-

lides. C’est pourquoi, à deux
pas- dé ' là rué

.
Marbeuf qui

'

connaît de bonnes adresses, lie

Montana.a.sts habitués.

Sinon les petits prix du
moins les prix .raisonnables de-

vraient être l’apanage des bras-

series. Or -les -brasseries, au-

jourd’hui dévoyées, veulent
jouçraà grand restaurant, avec
un personnel proportionnelle-

ment désagréable au montant
de l’addition.

C’est pourquoi je veux signa-

ler k nouvelle Escale Saint-

Germain (131: bis, -boulevard

Saint-Germain, téL : 354-

59-10) , service de 12 b à -I h du
matin. C’est - les vieux Pari-

siens s’en souviennent pcuî-êtref

et les autres s’en amuseront -
dans une ancienne entrée du
métropolitain. Style Mucha de
rigueur. Cuisine de brasserie

sans plus mais honnête tout
comme les prix - (un menu - à
49 F). Service aimable de
jeunes personnes. Si. vous tom-
bez sur Cathy, elle vous dira

que tout ici est merveilleuse-

ment bon. Disons en tout cas

que les fruits de. mer sont frais

et relativement chiffrés, les

omelettes «sympas », lè pavé
au poivre (44 F) excellent, et,

à‘la carte dés vins, un château
peycbaud 82 à 45 F abordable

et sincère.

LAREYNÉRE.

blés deÆ livres de bouche

emame

Les Semailles

LeBceuf sut le tort estmart,
vive le» Semailles ( Mais le dé-
cor « rétro.» de la célèbre boite

a été conservé magnifiquement
fleuri par René Sabnori. Et, dee-

* candu de ser hautetre mont-
martroises, Jean-Jacques Jou-
teux, merveilleux cuisinier,

s'épanouit' ici. .On hi reprochait,

des portkxOTiup minces : H a
cBrninwL-, sas prix,! Én.effot au
déjeuner. un menu *150 F pro-

pose deux plats, .fromage et
réventail des desserts (avec un
vin modeste .et le service,
comptât 200 F pour un repas
exaltant) er, h soir, un menu à
250 F. Découvrez alors les as-
perges sauvages « en miroir de
foie gras», le blanc de seiche
sur choux frisés et poivrons
rouges, les manchons de pré-
salé aux grisets sauiés, le sau-
mon sauvage sauce aux huçtres

(entre autres). Le service est en
gants blancs, la cuisine en robe
debai I

• 14, rae dm Cofisée (tt).

TéL 359-83*80.

Baumann-Marbenf
Demüre incarnation du mat-

.

tre ès choucroutes, dans un dé-
cor blanc maître signé Slavik,

dans cette rue vouée à la res-

tauration, ce Baummn-Marbeuf
pourrait être appelé Baufnann
Mar., bœuf, puisqu'on premier
.étage un boucher devant son
étal (de martre) vous attend, et

que la carte de grillades et

viandes potelées (sans oublier la

tartane) propose une vingtaine
de plats de viande. Bœuf contra
choucroute et victoire, par vingt'
contre quatre! En entrée, . un
excellent battique sur blrrâs à la

crème et une grande variation

sur les desserts, avec Baserdes
suggestions « beauté, santé,
minceur » de plats basses calo-
ries éfodiées. par le docteur Mi-
chel Chast A noter, comme aux
Semailles, la commanderie-
de-la-bergamone, le vfr (pas
trop cher) à ia mode.
• 15, tue Msrbesf (8*L

TÉL 720-11-11.

L’addition

L'ancien Dahu victime de
nombreux avatars, transformé
en isi boudoir de belle de jour

Belle Epoque avec un goût très

sûr par François B. Naceur (pro-
priétaire du Don Carrallo). La*
cuisine se cherche encore un
peu. mais le jeune chef, qui a
travaillé avec Guy Girard, a bien
retenu la leçon et f« apprécié
les fleura de brocoli aux lardons,

les Oats de rouget beurra d'an-
chois, le brouet d'agneau aux
épices. Noté aussi ta potée de ta

mer aux blancs de poreatix et
une fricassée de ris de veau et
de rognons avant r inévitable
crottin chaud et d'élégants des-
serts. Le cahore haute serre'

1981 esté 60F.
LU.

• • 10, rue de la Tré-
moflte (8*).TR 723-53-53.

Des livres; de recettes, il en
paraît chaque jour. Des livres

.de cuisine aussi, qui ne sont pas
forcément les mânes. Lorsque,
par hasard, on trouve le tout en

cœur et la fourchette en
chœnr!
• LeCœur et la Fourchette

est le titre d’un petit ouvrage
signé Jean-Plaul Barras (édi-

tions De Plein Vent, 5, rue J.-

Jaurès, Vals-les-Bains). L’au-
teur anime un restaurant le

Directoire * à: _ Sàint-
Ëtienne-dc-Footbeflon, et son
cœur, comme sa fourchette,

nous parlent des mets du Yïva-
rais. dit-il justement « Les
plats régionaux, ne s'improvi-
sentpas froidement comme la

menL- » * *

• La Cuisine des Traboules
est un excellent petit bouquin
de Félix Benoit (Solar),
homme par excellence des
lyonnaiseries gourmandes. Les
traboules sont Pccôle du mâ-
chon, et ce n’est pas pour rien

autan des meilleurs bouchons
de Lyon se nomme le Vivarais

(place Gaületon). Félix Be-
noit, fondateur de l’Institut da-
vologïque, ne se contente pas
de donner les vraies recettes

des « mères », de la cervelle de
canut au tablier de sapeur en
passant par la salade de ciapo-.

tons (lisez pieds de mouton) . Q
donne des itinéraires à travers

ces traboules secrètes qui' res-

tent la plus belle promenade de
Lyon.

• La Table d'Adrienne
(Olivier Ôrban édit.) : des re-

cettes simples et, parce que
simples, savoureuses, avec les
«' petits trucs » (ne cuisez pas
les légumes du pot avec les

viandes pour les avoir -plus di-

gestes, par exemple!).
Adrienne et sa sœur Madeleine
mitonnent le pot-an-feu et, de
ses nobles restes, tomates far-

des, croquettes et hachis Par-

mentier, les meilleurs - sinon

les seuls.
—

’ de Paris. Et ne
croyez point que c’est du « tout

cuit ». Un bon bouiguignon_si-

gné Adrienne est aussi délicat

à préparer et meilleur à dégus-

ter que tontes les élucubrations

nippo-culinaires à ia

«ode! L. R. .

LES RECETTES DE IJi MES
U(W Jacques Le DMOec. Epécâte» dm

produits À b mer, déduesra son fer»

xLAOJISINE DE LAMEE»
paru aux éditions Robert Laffont

Dimanche4 mars de 14 h 30 i T7 fa 30
mtBdoakttatnaSoaaldarAffictitan

Porta de VonuiHUta - Paris
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Rive gauche

EIMTOTO
Le 1v restaurant

ÉTHIOPIEN de PARIS
143/145 aie LM. Nordmann

PARIS 13* 587-08-51

Kfe LE CHALUT
94, bd Batignota (17*)

TA 387-26-84

SON POISSON DU JOUR
SON TURBOT

Sa/tes cfànpttotfoc
F. dhn. soir et lundi

GŒTHE YDEJEUNKAIT!

Le restaurant de Paris

due m fm tujm tiré

J2, PL C«aif* V TSOOt Parti - M. 7MJX.M
ImHwIriAmb

. lognia febeMM DM tan lu inn ï h A 71 b^HartasMda

SALON PABTTCUUBI 30 COWBTrS .

6, RM du Mot - PMUS-e*
222-21-66

Saint-Germa in- des-Prés

Rive droite
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!
ITT MB»

les3limousins
B,iuod«Bwn(81

X on QariNtti PNB T- ZJS.H.7S

CkkMPS EtVSEES

ibMAISON
VaisaœI

.. GARNIER
Et

. .
Le Reslaàrant de mer

£ DQnBKm, LNm. SuiqioR

Banc dlliducs

IlLwSdaiLaM,
7B00S PARIS 387J0.40

LBm»Dnlnt.RMf -WULi

ft 1B0B Dt IDP114

le grand/
^afé '

,AbddwCa»»baLlMi8'.7<US.7l/i

ESTOUVERT LE SAMEDI
/, rond-point Rhin-et-Danube, Boulogne. 605-34-42

- An déjeuner MENU-CARTE à 160 F

Ily a desfemmes qui vous servent à dîner
jusqu'à 3 heures du matin

Huîtres, fruits de mer. coquillages toute Tannée,

choucroutes de la mer, choucroutes passâmes.

Cfa
kLLJ1

LEBAYERN
La enndr bnvxrS'Bmww drhn
«v occT**trr Ixvaiw >nu> In <.ikv

PSm-cki CbùlriH -

Rnmitni 233.-K 44'

LA CHAMPAGNE
La ümnilp Iwoir 4- b nn.T.

VKjo «* hrnué rt dr Ioiupujc.

U bn. |iUv IJrtn

.

P^>
RemiAia N74.44.7h.

CHEZHANSJ
9

1 j. er«i»lr Imnrrir AlwMiuti- 5
3.pU.«'d>i lAJmn IHK Kml:,

gK/r J U Irnir \|i<rpain«v. f
Horndui 54h ’Jh 42. Z

INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER
AUTEUR.

AUBERGE MOUTON BLANC, 40. r.

«TAmcufl, 288-02-21. Cadre agréable.

Spécialité* poissons. Fauté mardijoir

et mereredi Onrcxt dimanche

BAC-MONTAIÆMBERT

TAN DfNH, 60, rae de Veraeail, 7*.

544-04-84. Restaurant vietaamien.

PRIX MARCO POLO 1979.

600 Grends Crus, dota 160 ftanerol*.

Scrrioeasreré jusqul 23 b 15. F/tfimanchr.

BAC-SOLFÉBaiO-
~

LA LANDAISE A PARIS, 260-20-19.

40. rue de VernenH, 7». F/rfim. Spée.

Sud-OnesL Repas d'aftaixes 100 F.

BATIGNOLLES - ROME

EL PICADOR, 80. bd des BaügnoSes

387-28-87. Espagnoles et portugaises.

PtaSOa. Zamœfla, Baeako.

F. hindi, mardi.

PONT-CARDINET
BROCHANT

IN DE NOL 156, rae Carânet, 11e.

F/diis. - Spéc. CORSES, guitare,

chants. RNerv. 226-43-81.

GOBEÜNS

ENT0T0i«.£S^&»
ertagnseL PRIX MARCO POLO CASA-
NOVA A3-

CHAMPS-ÉLYSÉES

RELAIS BCLIMAN, 37, r. Franç.-1*\

723-54-42. Jusq. 22 h 3a Cadre Qkg

INDRA, 2XS F sx. More 130 Fsjlc.

Avenue dès Qwiqss-ByséM
Pf M2, - COPENHAGUE. 1- étage

FLORA DANICAr sur son agréable

- jardin. ELY. 20-41.

FAUBOURG-MONTMARTRE

N° 12, rue du Fs-Montmartre
AUBERGE DE RIQUEWIHR,
770-62-39. SPÉC ALSACIENNES.

BANC D’HUITRES.

GAREDELYON

L’ESCAPADE EN.T0URAXNE, 24. r. Tra-

tesSUL. 343-14-9È. Spéc. F/ron. et «fim.

CnaineflangaisetradltianneHe. - -

CHEZGRAND-Mfin; 92, rue Brocs,

13*. 707-1345. F/dna. Om. le sdh.

CAVEAUF^VILLON, 64. r. Aihra&c,

236-1092. Ses rares du XV". .Fcnné

dîmanghe et lnsdL PJMJL 150 F.

L’AJOUPA, 8. pL SteOpponnne, 1«,

2334541 Col rni&ita Dana Vhl Sul

LE MCOLAS FLAMELr -bâti en

1407 >. F/cfim. 51, me de Mantmorencj', 3*.

272-07-11.

MtatïÂTTIER
K“

2SlSf
Kl'

24 h sur 24, même dhn. et fêtes.

Fonts de mer, coquillages, poissons.

INVALIDES

Ce* votre fête anjonnnnn. Madame,
on vous, Monsieur? Valable tonte Pan-

née, FRANÇOISE vous offre grarieese-

ment, pour commencer votre repas, son

fcie gras frais maison. Et mai son mtm
IMF. Parking privé : entrée face an

n* 2, rae Faber. Tfl. : 705-4903.

MOWTAGNESTE-GEhgVIÉVE

LE VHJLARS PALACE. M. TaiHois

-propose ws spéc. : POISSONS, CO-
QUILLAGES, banc d’HUITRES,
3 relies. Pianiste tLsrs. Elégance, 8, r.

Descanes.- Ottv. TXJ. : 326-394»
et 75-50. Onvert k dimanche

.

LA CLOSERIE DES LILAS,
171, bd du Monqnmsw. 326-70-50

et 354-21-68. Souper après minait.

.An jfono : Y. MEYER. Tons ks jonrâ.

OPÉRA

VISHNOU, 21, r. Daonou. 297-56-54.

F. dfrn. SpfawKté» fndvffmr*

ORPENER

CHEZ TCH OU CHEZ MOL 8, me
MaicltéOrdeaer. 22958-24. Ouv. iLj.

PLACE CliCHY

RueduCSchy •

(près dh Casno de Paris)
.

N* 4L MST- D0. CASINO,- 280-34-62.

DINERS AVANT SPECTACLES.
foirii» trarfitjoanefle. Fermé sam. éw.

PLACE DU PALAIS-ROYAL
'

JARDIN DU LOUVRE, 2, pL dn
Palais-Royal > 261-16-00.Voiturier..D6-

jeusets, dîners , soupers j-23 b 30.

Fête permanente ta -etienne légère.

N* 9 DFSSIRIER, maître écailler.

Jusqu'à 1‘ b du marin. 227-82-14. Tlj.'

HUITRES-CRUSTACÉS-POISSqNS.

LE SAINT-SIMON, 116, bd Ptretre,

380-88-68. F. dim. Ses spécroBtés de

poisraoi Mca> à 1 10 Fsjlc.

PORTE MAILLOT

CHEZ GEORGES, 273^ bd Fereire,

574-31-00. Maison cinquantenaire, H»
vous reçoit jusqu’à. 23 h 30. Ses plats

ônsinés à Tandenne, tranchés et servis

devant vous. Gigot, train de êtes et

vins de propriétaires. Omert toas lès

PORTE.SAINT-CLOUD

LE CORSAIRE, l, bd Exelmans. 525-
53-25. Fermé dim. Ouv. sam.- Carte et

spécialités. Menu 72 F s.c.

« Une farauik qui vous enchantera. »

Le restaurant de XV1-.

• RÉPUBLIQUE ' '

NICX Capezza,
. 13, rue Taylor, 10*,.

208-89-72. F. dhn. Bouillabaisse, atoti.

LE REPAIRE DE CARTOUCHE
700-25-86 - 8, bd FükaHiu-CaJviiire,

1

1

e
. F/sam. dim.

REUILLY-DIDEROT

LE MAG0UBA, 94, bd Diderot. 3468807.
F/Hul Cak. antillsBe. Amb. musktle.

RICHELIEU-DROUOT -

AU PETIT RICHE, 25, r. Le Peletier,
770-68-68 et 770-8650. San étonnant
MENU à 100 F.' service compris. Sa-

SAWIT-AUGUSTIN

LE SABIADAIS, 2. rue de Vienne.
522-23-62. Cassoulet 65 F. ConTtl 65 F.

SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS

LA POUX, 2, nie CKmeu (6*). F.

dim. 325-77-66. Alex aux fourneaux.

RAFFATIN ET HONORINE, 16. bd
St-Germain. 354-22-21. F. D.. L midi.

PETITE CHAISE, 36. me de Grenelle,

222-13-35. Menu 73 F. Ouvert u l j.

ST-GERMAIN - ST-MICHEL

ALSACE A PARIS, 326-89-36. 9, pL

St-André-des-Arts. 6, T.LJ_. grillades,

choucroute, poissons. SALONS. Dé-
gustation d’huîtres et coquillages.

DODINBOUFFANTf/^ü
Place Maubert-Mutu&Uté j. 0 b 15.

SAINT-MICHEL

LAPÊROUSE, 51, q. des Gds-
Augustins, 326-68-04 - 326-90-14.

Menu dêgust- 240 F sjlc. Carte prix

fixe 190 F vin et s.c. Grande carte.

SAINT-PHHJPPE-DU-ROULE-
CHAMPS-ÉLYSÉES

LES 3 MOUTONS, 63, av.

Fr.-Rooseveli, 225-26-95. T.LJ.
AGNEAU ET BŒUF. P-MJt. 192 F-

212 Fs.c. Menu 1S0FS.C.

Environs
de Paris

BOIS DE BOULOGNE

VŒUX GALION, 4» ÜL. 506-26-10. •
Une table raffinée à bord d’un navire

du XIX1 siode a Réceptions • Cock-

tails • Séminaires 0 Présentations.

Parking.

MELUN

LA MARE AU DIABLE. 063-17-17.

Pare (17 ba). Plessis- Picard, R.N. 6,

direction Melun.



LEMONDE LOISIRS
SAMEDI 3 MARS 1984

échecs
N° 1062

Rafales

(Tournoi tatonurtoml
ta Hâte Fanm,
WQk MB Zc«, 1984.)

Bfancs : J. Vas Der WŒL
Nota : A. BELIAVSKY

Lô4
2. CB
3: 64 çx*f
4. Cx44 CK
5. Cç3 K
<5. 14 (a) 45 (b)

7-03 Dç7 (ç)
8. W3(d) CM7
9. 0-0 85
la DÜ (0 Ft7

u. m sâ (f>

12. M (g) Fg7 (h)

13. IM5 4x45

14.

a4! hxaA
15. Txa4 9-0

16. TM (i)Tf-b8!

11. FA rf (f)

12. b« (g) Fg7 (h)

27. Bkî
18. OU
19. Tx*6
20. Tx*6
21. FgS
22. Ttl

28. DÉ3
29. DO
30- TO
31. 83
31 03
33. TU (r)

34. 05
35. 05
36. Dt3 (i)

37. R82
38. Txd5 (I

a«(n)
Ddfi (o)

ssss
ta

Tx*6
FxM
FS7

35. 05 Ft*
36. Dt3 {*) FM!
37. Rb2 Fx45
38. Txd5 (t) DK
39. Dd3 (n) gS (v)

40. T46 W4+
41. Ski (») Cfe3+
42. Rsl Dçl+
43. Dol Dxdl+ (s)

44. Txil Cfi (y)
45. 07 Cx64
46. TJ7 FT2+
47. ESI fo)T x ç 2M

25. Dxd3 TM! (I)

26. C42 QS
27. FM (m) HC

48. Td8+
49. Od6+
50. 7x46
51. Ttf7+

52.

TxW
53. TE8
54. «banda

«7
CxcK

64

«6
Jÿ5TB+

(tb)

NOTES
«J D*antres possibilités sont 6. Fg5 ;

6. F£2 cl 6- g3.

fcj Les Noirs ont Également 3 leur
disposition le « système de Schevenm*
gne» (6—, €6 suivi de 7_, F67) et la
« formation du Dragon » (6-, Q>-d7 ;
7. Fd3,g6).

c) Oo 7_ 0*47; 8. a4 (» 8. Fç4,
1*5). b6; 9. Fç4, Fé?; 10. 00. 04);
11. fxéS, dx6S ; 12- FgS,Fb7 ; 13. D62
et les Blancs n'ont pas giand-eboae. Le.
coup du texte interdit le développement
du F-R en o4, tant en défendant le pion
65.

d) Certains maîtres préfèrent empê-
cherTavasce b7-W par 8. *4.

a) De même, 10. a3 n’est pas absolu-
ment nécessaire.

f) Dans ce genre de position, le
fiancbetto*R est recommandé.

g) Une idée intéressante qui ôte an
Cd7 la case ç5 et donne aux Blancs un
beaujeu snr rafle -D après l'attaque a2-
a4.

AJ Et ma 12-, êxtt ? i cause deAJ Et
13.Cd5.

t) 16. Fxa6 perd une pRce après

16.-, Db6+.

Jl La pointe de la défensete Noirs:
le pua a6 pour1e pion

AJ Avant que les Blancs n'aient le

temps déjouer ç2-ç3.

/J Petit i petit, les Noirs améliorent
leur position et commencent à gagner
<fai terrain.

m) A nouveau (dépt, après 21. FgS),
les Blattes refusent tes échanges et lldoe
de la nullité. 27. Fx€7, Dxé7 ; 28. Cd5.

mais était préférable A cet geignement
du Fcnhô.

h) Renforce la pceaRon sur le pian
64 en menaçant 29™, C&4.
o

)

Menace 30.-, Txd2.

p) Menace 31_Cg4.
ç) Menace32_Fb4.
r) Les Blancs, inquiets devant ees

menaces es rafales, proposent mainte-
nam r6cfcangetaT-

s) Menace mat en fX.

lj Ou3ft.6xdS.Df6.
u) Si 39. F63, DTI menaçant mat par

40U, Fg3+.
vj Emprisonnant teFb6.
w) Et aoa 41. Sgi A cause de 41—,

D£2+, etc..

x) Si 43—, Txç2 7 ; 44. Td8 mat.

y) La finale est perdue pour les

Bbncs (Fh6 bon jcu, pioos fûmes en ç4
et 64).

i) On 47. RU, F*3+; 48. Rgl,
TXç2.
m) Menaçant mat.
oéj La Ga de partie est sans espoir

pour1» Blancs.

SOLUTION DE L’ÉTUDE N* 1061
A.TO0HSKY.

(«Dsfrhi Sdacteteag »,
1914)

L ç6I, dxçd; 2. a6LH4; 3. d5L
A)3m (Xd5;4exd3|ID{5d4a><e
gafar. B)a-vFxdS; Aç4. «3:5. ri

avec gain. C) 3_- 42+ ; 4. Rxd2
çxd5 ; 5. RÉ3»fU ; 6.RMmec gala.

Y. SOMOV-NASïMOVICH
(1938)

BLANCS (7) : Rb6, Fa5 et

d3, Cfi, P&2, ç2 et h4.

NOIRS (3) : Ra4, Pd4 et gZ.

LesBUrnesjouent et gagnent.

CLAUDE LEMOINE.

bridge
N° 1060 -

Défense
exceptionnelle

Même quand oo regarde les

mains du partenaire (Est) et celle

du déclarant la défense . mortelle

n’apparaît pu immédiatement. Et
pourtant Rubin Ta trouvée à canes
cachées.

DV73
<?D875
OD82
A3

R42 +AI0965
3>R96 n « ÜV432
0 A943 °

c
fc 075

D95 S l*V4
8

97A 10
ORV 106
R108762

Ann: E. don. Fera. vuln.

Ouest Nord Est Sud
Um BwnfmU Becte
— — passe 1 +

contre sure. 2# passe

passe 2SA 3V 4*
Ouest a entamé le 2 de Pique

pour le Valet et FAs. Est a contre-

attaqué le Volet de Trèfle pris par
TAs du mort. Le déclarant a coupé

le 7 de Pîqne, puisqu’il a tiré le Roi
de Trèfle, et il a continué Trèfle
pour la Dame d’Ouest sur laquelle

Nord a jété un Cœur et Est un Pi-

que. Quelle carte Rubin, en Ouest,
a-hil ensuitejouée pour faire chuter
QUATRE TRÈFLES 7

Réponse

:

Voici le raisonnement d’Ouest :

Sud, <{ni a six Trèfles, pourra faire

cinq atouts, d’autre part Q a certai-

nement FAs de Cœur et Roi Valet
de Carreau pour avoir ouvert et re-

parlé sur 3 Cœurs. S’il a trais cartes

i Cœur et trois à Carreau, il ne
pourra éviter la perte du Roi de
Cœur en plus de FAs de Carreau. Le
danger est donc qu'il ait quatre
Carreaux et deux Ccettrs seulement,
car ü pourra éviter la perte du Roi
de Cœur s’il arrive à affranchir la

Dame de Pique et à remonter en-
suite au mort.

Ouest ne doit donc pas jouer
Cœur, mais que va-t-il se passer s'il

joue le 3 de Carreau? Si Sud a
R V 10 quatrième 1 Carreau
(comme c'était le cas) U fournira le

8 du mort, coupera un Pique et re-

montera au mort grâce A la Dame de
Carreau pour utiliser la Dame de Pi-

que. De même, si Ouest contre-

attaque FAs de Carreau et Carreau,
Sud dâ>loquera le Roi de Carreau
sur FAs pour pouvoir être deux fois

au mort eu faisant l’impasse au 9 et
en prenant ensuite le 10 de Carreau
avec la Dame.

La chute était-elle donc impossi-

ble ? Non, car Rubin a joué /&_ 9
de Carreau sous l’As ! Solodar prit

avec la Dame de Carreau sur la-

quelle Q fournit le 10, pais après une
coupe à Pique (pour affranchir la

Dame de Pique), fl rejoua le 6 de
Carreau, mais Rubin se précipita

sur l’As pour empêcber.la rentréedu

8.

Une défense exceptionnelle.

1a capture fmnla

D n’est pas dramatique de « pous-

ser» trop les enchères si on arrive i
compenser Ferreur commise par un
brillantjeu de la carte. Ce fut le cas
dans cette donne des Olympiades
mixtes de Las Primas.

ARDV2
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4 'S—1498763
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Ann. ; O. don. N.-SL vuln.

Ouest Nord v Est Sud
30 40 passe 4<?
passe 50 passe 7*
Ouest ayant entamé le Roi de

Carreau, comment Manning, en
Sud. tM-il gagné le GRAND CHE-
LEM A TREFLE contre toute dé-
fense, Ouest ayant le Valet de Trèfle

sec?

Note sur tes enchères:
Le saut à « 7 Trèfles » est exces-

sif. Certes, en Sud, on pouvait avoir
dit « 4 Cœurs » avec une main blaa-

ebo, mais ce n’était pas une raison
pour déclarer an tour suivant le

grand chelem quand l’As de Car-

reau fait certainement double em-
ploi avec la'chicane que Nord a indi-

quée en disant «5 Carreaux» (le

premier cuebid ayant annoncé seule-

ment une très forte main).

DE NOSLECTEURS
L'Orgue deBarbarie (1 051)

« La défense a fie choix, écrit Mî-
chel-Desfenay, entre trois façons de
perdre la dixième levée : 1a conces-
sion (du quatrième Cœur), Fécrase-

ment (des deux gros atouts) ou
Fagonie (pas plus joyeuse que les

antres défenses)— »

En effet, il s’agissait bien du coup
de FAgonie, un nom plus exact mais
moins poétique que celui proposé
par R. Bismut : » Je donnerai volon-

tiers à ce coup te titre d’un poème de
Théodore de Banville le Saut du
tremplin, car à trois reprises le dé-
clarant bondit de Sud pour retomber
en Nord? Mais peut-être préférez-

vous l’Escarpolette chère à Re-
noir ?» Le Tremplin est le nom d'un
squeeze spécial, quant à l'Escarpo-

lette, c’est 1e titre que Ton pourrait
pintût réserver & certains jeux de
double coupe où fl y a une navette
entre les deux mains.

PHILIPPE BRUGNON.

scrabble •

N° 184

Le phénomène
Daguet

Une photo d’un quartde page i la

une de France-Soir, une intervention

air France-Inter, des interviews et

des comptes rendus de presse par
dizaines, la victoire de Michel
Duguet en finale du tournai des
«Chiffres et des Lettres », disputé

1e 5 février k Monte-Carlo, a pris

une dimenBQn nationale. .

Cette consécration s’explique dif-

ficilement ri on la compare au.

succès confidentiel obtenu par les

précédents vainqueurs de cenejoute
télévisée. Certes notrejeune coüabo-
rateur a nue insolente facilité qui lui

permet de trouver te mot 1e plus long
dès que les lettres sont tirées et de
passer scs 45 secondes à jouir du
paysage. Certes, fl est extrêmement
télégénique, même (ou surtout)
quand il porte un costume de céré-

monie et d’emprunt trop court pour
lui. Mais ce qui le différencie
d'autres champions dans d’autres

disciplines, c'est que la compétition
n'est pas pour lui un psychodrame
mais on divertissement.

Voici quelques-uns des tirages tes

plus intéressants de la finale (solu-

tion en fin d’articte) : 1. TAL1RO-
SUE (2 neuf tertres dont une Tonne
conjuguée). 2. PARISENOR
1 neuf). 3. CISERUNAE (3 neuf).

4. TECORIEFJH (5 huit).
5. TECQRIEFV (2 des 5 ptécé-.

dents + un 3e). 6. XTALONERU
(4 huit dont 1 conj.). 7. LIBH-
DOVTU (I sept), g. SERAQINEU
(1 neuf, 3 huit dont 1 conj.).
9 BISELUSAN (2 neuf dont

.

1 conj.). 10. GDAISELUB
(1 huit).

Saahfeto EtoBe, 7, ne Le Swv, 75116'
Parta. LfflMfl 13 ftnfcr 1984.

Teuraei fanti, nudwél et mnaedi, 21 b;
ami, matas, aaedi, 14 k 38 et

J7k

NOTES
fa) ou BACCHJATES. (b) SAU-

VANT, M 4, 63. fcj SKIEURS scrab-
ble sec tmplaçable ; en partiel, S rap~

Ê
jrte 38 pts en 14 E. (d) on
(N)FEUS: FURETER se conjugue

avec un seul T. fe) ou TAMOUL lan-

gue indienne.

1. Michel Dnguet, bien qu’il n’ait pas
fait ms Piques. 860 ; 2. Alain Dnguet,
853; 3. Mlle Pinson, 852.

• La partie de Maisons-Alfart
(n° 181) est améliorable. Au
19* coup il faut jouer FOUACE,
10 J. 19 au lieu de FLUX
(M. Robin, Les Essarts-te-Roi).

N* TIRAGE SOLUTION RÉF. PTS

1

2
AEBQSUP
H + BEEENS PAQUES H 4 36

3 N+DDRROU EPHÈBES 4G 28
4 DNRRU + ER DO 3G 26
5 RU + AEILZ RENDRA SC 18
6 DEEINPT ALUNIREZ E2 67 -

7 AACEST? DÉPEINT B3- - 72
8 AEFLNUX BACA(N)TES (a) • -K.4- , . 94
9 ALN + ATTV FEUX A 7 61
10 EIKRSSU VANTAIL (b) G 9 74
II ERSU + EFT KILS(c) 15 E 39
12 -OJECSY ? E(N)FUTE (d) 8J 36
13 S +AENRVW JOC(K)EY J 10 68
14 NV + CMRUU WATERS N 6 37
15 NUU + HDjO VINER D2 29 -
16 ILNU+GM1 HOU F 10 31
17 ELN + AIMO MUGI 3L 19
18 INO + BLOR LIMA IA- 28
19 ON+ACMT BROOK Eli 45
20 GN + ENOST TAMIL (e) Lie 25
21 GNOST + L ENFEUX A5 31
22 SONT 15 L

Total ...

23.

887

• Tournois : avril Je 1er : Dax,
Championnat de France scolaire.

Antibes, téL (93) 71-36-54. U
Baule (40) 60-13-27. Le 15 :

Béziers (67) 30-29-78. Forbach (8)
785-75-30. Les 21 et22 : Lüte (20)

260004 Les 28 et 29, Ôpen du
Championnat de France individuel

(1) 380-40-36.

• Solutions de» neuf ternes :

1. ISOLATEUR - SOULERAIT.
2- BORAINES. 3. CÉRAUNIES

RICANEUSE EUSCARIEN.
4. FÉROCITÉ friootêe por-
TICHE ÉCHOUER COHÉRITE.
5. VOCIFÈRE. 6. ROULANTE
ALENTOUR RELOUANT -
ENROULAT. 7. DOUBLET.
8. ARSÉNIQUE - EURASIEN
ARÉIQUES - RÉSÉQUAI.
9. INUSABLES - NÉBUUSAS.
10. AUDIBLES.

• Prière d’adresser toute correspon-
dance concernant cette rubrique à
M. Charlemagne, F.FJSo, 96, boule-
vard Pereire, 7501 7 Paris. -

Lorsque %
memx par wtt kttn, ce mot est bori-
natal; par m chiffre, fl est vertical.

cltet a as ntfctf, bote* voyrifes* t* aMM Le ddteniK es
ritete «St te Prik Laraane ffimbi
(nDfefeaafie.

MOTSCROISÉS

N° 291

Horizontalement

L Notre mère, même si on Télide.
— ü. Souvent mal mais bien gardé.
Expérimenté. - I1L Presque, éty-
mologiquement, un mal capital.
Conjonction. - IV. Donnait droit au
coup de baguette. Conjonction. Sa
spécialité, ce sont les jeux danger
reox. - V. Font briller les décora-
tions. En conscience. Précède sou-
vent l’essai. - VI. Nobles
assurément mais eu] par-dessus têtu
Pris du courage. Pronom. -
VU. pnmom. Signe de croix. —
VIII. Vous êtes tout feu tout
flamme ou alors vous vous moquez
des feux. En intention. - DC Tien-
nent debout. Tient, en général, dans
son lit. - .X Utile pour draguer.

8 4 5 6 7 8 9 10 11 12

C'cat presque une obsession. —
XI. Comptent dans tes restes ou ne
se contentent pas des restes.

Verticalement

l. Le petit n’y échappe pas. —
2. Il s’est mis en avant. On Fa mis en
avant. - 3. En dansant. N’a pas be-
soin d'être appris. Pas tout & fait as-
sez pour un petit peu. - 4. A perdu
te sens. Vous dégoûtent du fromage.
- 5. Ils donnent chaleur et récon-
fort. Un jour comme un autre. —
6. Permet d'apprécier de bas en
haut. Difficile de s'en défaire. —
7. Pas très moderne; Orne l’Orne. -
8. Thermes suisses. Possessif. —
9. Mettait au parfum. Raclait te
cuir. — 10. Adverbe. Pronom. Plutôt
plaisant —II. C’est un boulot pour
des experts qui ne sont pas forcé-
ment idiots. - 12. Bientôt à l'ordre
du jour.

SOLUTION DU N* 290
Horizontalement

I. Mereurochrame. — U. Acier.
Mousses. - III. Roc. Boisé. STO -
IV. Tracassîère. — V. lunéité.
Sauce. - VI. Née. Nasa. Isar. -
VU. Gemmes. Ennemi- — VIII. Ea_
Tarie. PQ. - IX. Lance. Pare-feu, -
X. Enthousiasmée.

Verticalement

î. Martingale. - 2. Ecornée. An.
- 3. Ricanement - 4. Ce. Ce.
Mach. - 5. Urbaine. Eo. -
6. OstasL - 7. Omises. Aps. -
8. CosL Aérai. — 9. Huées. Nira. -
10. Rs. Rainées. - U. Osseuse. FM.
- 12. Met Campée. — 13. Esotéri-
que.

FRANÇOIS DORLET.

7W« 17 « f» 20/21 22/â 24/25 » 27 28 29 30

ANACROISÉS•
N® 291

Horizontalement

V B^LOUV- -2 ÀAEGLNPTU.
T 3: ACTORTU. - 4. EEENNOPR
(+D- “ 5. AIINNSU. - 6. AD-NORSTU. - 7. ABEIMNRT. -
8. EFSTTU. - 9. EIUMNPU -
»°* ACEGNU. - H. ACEEPRS

~ 12- AAINRRU. - 13- BEE-
LOTU..- 14. EEIOSTT.

Verticalement
15. ILNPUV. - 16 AAB1MRSU -

17- ABEILNSU (+£) _
18. ACELRSTU (+ «
19. EILNNPU. - 20. AABEnfea -
21. ÆJNTU. - 22. AAEIUNST
(+4). - 23. AEEGPS(+2L ~
24. AAMNSP. — 25- ACEFILÔS
4+ IL - acdepru. ~
27. EEMR5TUV. - 28. DÊGIURT
(+ 1). - 29. EEUNNST (+ 1). -
3Q.AEEHM0RT.

SOLUTION DU N"290 -

Horizontalement

1-NOIRATRE (ORNERAIT,
RAIERONT, TRONERAI). -2. NA-

lumn
TRONL carbonate de sodium (OR-
NANTj. —3. AUTORAIL.- 4.TUR-
îïiîîjvrâa 5, DAURADE. -
du Sud. - 7

Q

lëërTE^^E

-

TIOb^ NEOmES. NETTOIES). -
8- SCIERAIT (CITERAIS, RECI-
Jf^.^CAK)- - 9. NIÇOISE

-

10. LURETTE. - 41. METREUR
lîÇ^STRE) - 12.. ANoSlTE

DEMATES, DETE,
^D^TAÏS, ETENDAIS).—.

Verticalement
.

NA^XALS. - 16. NUMIDE
(DEMUNI). - 17. NOCIVITE

(EVICTION). - 18. ITERATIF. -
19. NOIRCIE. - 20. ARATOIRE. -
2L ANNAi faS, redevances anrui^H- Ti FffiTRAlE (HETAÏRE). -

-23. ÉLUDANT- (ADULENT). -

ïü
- ~ 25- NEBULISE. -

26. SORORATS. 27. TAVELURE.
- 28, RAIDITES (ARtPITES, DÉSI-
RAIT. DHTIRAIS, DISTRAIE, RE-
DISAIT. RESIDAIT, SIDÉRAIT.
TTCpIRAlS),.- 29. ORNENT- (TON-
Î^R)- - 30. OTAIENT. - 31. TER-
TRES,-. .

WCHEL CHARLEMAGNE
et MICHEL DUGUET.
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Classique

le « War Requiem * de Rrittèn

L'œuvre de Brittan
tient uns place à part
dans’ l'histoire de fa

musique. Ses para-
doxes (un requiem cd»
guerre » écrit per.

un objecteur -de
conscience et pacifiste

résolu, une œuvre réft-

gieuse intégrant des
poèmes « Laïcs » J. ses
contrastes {une puis-

sante masse orches-
trale et chorale oppo-
sée è un orchestre de
chambre et & un trio de
sôfistes, la texte de la

liturgie latine entre-
coupé d’extraits du
jaune poète Wïlfred
Owen, le classicisme

volontaire de certains

passages répondant à .

faudace d'écriture de certains

autres), sa volonté affirmée
enfer» d'y inscrire un message,
en font à te fois une fresque hal-

lucinée et un appel pathétique k
te réconciliation.

Seules une Interprétation et

uw direction du plus haut dra-

.
matisme peuvent ta servir cor-

rectement. Tells est précisé-

ment la vertu de cet
enregistrement. Par haut dra-

matisma il faut entendre non
pas un expressionnisme Immé-
diat, è l'italienne, maïs, au
contraire, ('absolue rigueur des
solistes {Elizabeth Stiderê-

trfim, Robert Tear, Thomas
Allan), ne s'abandonnant jamais

è l'ivresse du chant, mais

Caricature de Beriamin Brittan

par Richard Wilson.

s'effaçant derrière teur texte et

se fondant è l'ensemble pour lui

laisser le ton et *1b sens ; et

aussi la sobriété concertée du
chef (Simon ftattlé' avec les
chœurs et rorchestre sympho-
nique de la City df Birmingham),

évitant de se~1aisser emporter
par tes violences de la-partition

et celtes du sujet, -se brimant è

respecter scrupuleusement lés

indîcatbns de’ contraste et de
volume. Rien de:

trop, nulle

comptateance. mais une œuvre
charpentée comm une cathé-
drale.

ÂLAlfT ARNAUD.

• Deux élsqnei EM1,
1077.573.

Mozart, par Michel Portai

Une sélection de disques compacts

• DEBUSSY : Trois noc-
turnes, Jeux, par fOrchestre du
Concertgébauw, direction Bernard
Hartink (Phæps 40a023-2).

GHIEG : Pper Gynt. suites 1

et 2; SJBELHJS : PeUéas et Mati-
sande, par te PhBhaRnpeiqpe-ide^
Berlin, direction H. von Karajan

(DG410.Q2&-2).
-

• SCHUBERT : Quatuor « te.

Jeune Fffle et la mort » et Qtsar-

tettsatz, par te Quatuor Amadeus
(DG 410.024-2). .

• STRAUSS : Métamor-
phoses. Mort et Transfiguration,
par la Philharmonique de Berlin, di-

rection H. von Karajan
(DG 410.892-2).

• STRAVINSKI : L’Oiseau de
feu. ballet intégrai, par la PhiRiar-

momqùè ’de Ntfw^Yoric, direction

Pierre Bouler (CBS-Sony,.
38DC 50).

• TCHAIKOVSKI : 6* Sympho-
nie « pathétique ». par la Philhar-

monique rie Los Angeles, direction

Carlo Maria GkjQni (DG 400.023-2).

Les deux grandes œuvres de
musique de chambre de Mozart
avec clarinette, le Trio pour piano,
ako et clarinette, de 1786, et te

Quintette pour clarinette et cordes.

de 1789, sont rarement enregis-

trées ensemble, ne serait-ce que
parce que te Trio fait relativement

peu souvent l'objet dé l'attention

des éditeurs. Le disque que voici

attirera donc l'attention à cause de
son couplage, mais aussi, - et ce
ne sera que justice I

- à cause de 1a

présence à te clarinette de Michel

Portai, interprète de jazz pour qui la

musique ne connaît pas de fron-

tières, et qui se confirme ici grand
mozarrien.

Dans le Quintette, Portai donne
la réplique à Régis Pesquier et à

Roland DaugareH (violons), à Bruno
Pasquier' (aito) et è Roland Pidoux
(violoncelle). Leurs qualités indivi-

duelles ne 'sont pas en cause, ce

sont tous de brillants solistes, mais,

justement, on a fimpression en tes

écoutant qu'on est en présence de
solistes réunis plus que d'un ensem-

ble de musique de chambre. Et cela

nuit quelque peu au plaisir procuré

par le Quintette. Dans le Trio, le

résultat est nettement plus satisfai-

sant, et l'équilibre entre Portai,

Bruno Pasquier et Jean-Claude Pan-

netier, qui tient la partie de piano,

apparaît bien mieux réalisé. Cela

tient en partie à la nature de
l'œuvra, que Mozart écrivit pour

trois personnalités bien définies :

Franziska von Jacquin (piano), lui-

même (alto) et Anton Stadler (clari-

nette). On a même iè une très

grande version, et donc, au total,

une réalisation importante.

MARC VIGNAL.

• Harmonia Mnndi, 1118.

Nous avons remarqué aussi

• CHOPIN : 2* Concerto en fa

mineur et Polonaise en fa dièse mi-
neur op. 44, par tvo Pogorelich et

l'Orchestre de Chicago, direction

Claudio Abbado. — Un disque exas-
pérant : comnient un pianiste aussi

prodigieux peut-il massacrer ainsi

les phrasés, les accents, le lyrisme

de Chopin, avec des chevauchées
brutales, des minauderies de co-
quette, des points d'orgue déme-
surés, etc ? Une véritable folie des-
tructrice (DG, 410.507-1).

_• DVORAK : Concerto pour vio-

loncelle, par Pierre Fournier et l’Or-

chestre philharmonique de Vienne,
(Erection Rafaël Kubelik. — Cet en-
registrement d'il y a trente ans, en
monophonie, reste d'une sveltesse,

d'une pureté, d'une lumière et d'un
élan idéals (Decca. 41 1.671).

• HAYDN : Les deux Concertos
pour violoncelle, pu- Franco Maggio
Ormezowski et rEnsemble orches-
tral da Taris, direction Jean-Pierre
Waltez. — Dans des couvres sou-
vent enregistrées, on aura plaisir à

découvrir ce violoncelliste italien de
grande pointure, au son constam-
ment "chaleureux, coloré, emporté
par' l'enthousiasme, le lyrisme et la

tendresse (Adès, 14VQ49)._
• LISZT : Faust-Symphonie, les

Préludes; par l'Orchestre de Phila-

delphie, (Erection Riccardo Mutû —
: Miiti déploie l'épopée symphonique
de Faust dans toute sa grandeur et
son acuité Osztienne.rtîn. tempéra-
ment dé feu, une authenticité abso-

lue, un orchestre d'une finesse mer-
veilleuse (deux disques EMI,
1435.703).
• MOZART : Symphonie n° 40

et 25 en sol mineur, par l'Orchestre

du Concertgebouw d’Amsterdam,
direction Nikolaus Hamoncourt- -
Une 40* Symphonie qui va comme
le vent (parfois un peu trop), arra-

chée à la banalisation de tant d'in-

terprétations ordinaires, unissant
une rare perfection avec la sensibi-

lité la plus aiguë, une tendresse rare

chez Hamoncourt. Et sa petite

sœur, également en sol mineur,
d'un Mozart de cfix-sept ans, ten-

due, dramatique, d'une délicatesse

poignante elle aussi (Teldec,
6.42935 AZ).

• LES PRIX MARGUERITE-
LONG 1983. — Des instantanés
précieux, enregistrés pendant tes

épreuves finales (le Monde du
29 novembre), nous permettent de
retrouver, dans tes Kratsleriana de
Schumann, les qualités techniques
et -poétiques exceptionnelles du
grand prix, Stanislas Bounine, mal-
gré quelques mouvements éche-
velés. Beau toucher liquide de Jania
Aoubarikova (2* prix) dans la

Deuxième Ballade de Chopin, jouée
cependant avec une imagination
modérée, tandis- que Mephisto-
Vafse de Liszt rougeoie de mille feux
sous les doigts d’Hervé Billaut (Pa-

vane/Harmonie/ Radio-France,
ADW7150).

JACQUES LONCHAMPT.

y.ïdêocassettes

UnFuIIer Inédit

• Shert, de Samuel FuBer
avec Burt Reynolds, Bany
Sullivan et Arthur Kennedy.
Edité et distribué par Nte-
gazavideou

Un groupe d'aventuriers

chargé de retrouver des lingots

d’or engloutis dans les profon-

deurs de la mer Rouge, sont at-

taqués par des requins man-
geurs d'hommes. Longtemps
considéré comme un réalisateur

de séries B, Samuel Fuller, è qui

l'on doit le célèbre « Shock Cor-

ridor », est aujourd'hui k te

mode. La vidéocassette offre

l’occasion de découvrir ce film

de 1970. inédit en France, pré-

curseur desDents.de le mer.

Un Marx Brtrfhers

• Panique à rhôttd, de

W.A. Setter avec les Marx
Brothers. Edité et distribué

parCinéthègne.

Sur ixi scénario qui défie

toute logique, une suite de gags

parmi tes plus absurdes du célé-

bra trio. Absolument irrésistible,

en version originale sous-titrée,

bien entendu.

Soupçons

• Film d'Alfred Hilchoock

avec Cary Grant et Joan

Fontaine. Edité et distribué

parCSnéthèqne.

Cary Grant, joueur invétéré.

cherche-t-B vraiment à tuer sa

femme pour toucher te police

d'assurances ? Un suspense

conjugal admirablement mené

par le martre des apparences. A
voir et è revoir en lisant te livre

de François Truffait sur Hitch-

cock pour savourer ta moindre
détail.

Soldat bien

• FDm américain de Ralph
Nelson, avec Camffce Ber-
gen, Peter Strauss et Donald
Pleasance- Edité par Eu-
bassy Home et distribué par
Pfygnun.

L'épopée d’une jeune fille et

d'un soldat américain lors du
massacre des Cheyannes à

Sand Creek par la cavalerie. Un
western cruel et très contro-

versé lors de sa sortie en
salles : à l'époque de la guerre

du Vietnam, le cinéma améri-

cain découvrait le vrai visage de
te conquête de l'Ouest et l'exal-

tation du mythe laissait place è

'la mauvaise conscience.

Somerset Maugham

• IW» Je Ken Annekin et Ha-
rold Freach avec Jean Sim-
nxms et Ann Crawford

• Encore. d'Harold Frencb,
P. Jackson et A- Pefiste
avec Glynis Johns, Kay
Wallb et Nlgel Patrick.
Edité et dhtiteé par RCV,
coflectkn *Ie mémoire du
cinéma ».

Sommet Maugham présente

lui-même Fadaptation de scs

nouvelles, petits chefs-d'œuvre

d’humour e$ de raffinement, in-

terprétés pdr les acteurs britan-

niques de 1* grande époque.

Deux films inédits, édités en ver-

sion originale sous-titrée eu une

seule cassette.

JEAN-FRANÇOIS LACAN.

Jazz

« Desire Develops an Edge », de Kip Hanrahan
Souvenez-vous de Pierrot le Fou.

et d'Aragon, son fameux : « L'art

aujourd'hui s'appelle Jean-Luc Go-
dard.-» U est rare que le critique soit

tenté de hausser pareillement le ton

pour appeler l’attention sur une œu-
vre où s'illustre la modernité. Avec
Désiré Develops an Edge, qu’est-ce

exactement qui, aujourd'hui, s’ap-

pelle Kip Hanrahan ? Le jazz ? Le

rock 7 La saIsa 7 A l’évidence, au-

cune de ces étiquettes ne convient

tout- è fait pour une musique qui,

tout è tour et parfois simultané-

ment, emprunte à ces trois courants

de te musique vivante, dont la ca-

ractéristique est d’Stre fondée sur

l'énergie rythmique, è quoi s'ajou-

tent encore ici des échos mélodi-

ques et harmoniques brésiliens.

Mais ce qui est sûr dès la première

audition et se confirme â l'écoute

attentive et amoureuse, c'est que
voici un disque sans égal dans la

production contemporaine. Peut-

être parc» que, ni tout è fait jazz, ni

vraiment rock, ni décidément < la-

tin ». Desire est ce qu'un disque de
jazz, de rock ou de salsa devrait

être aujourd’hui : inventif, enjoué,

émouvant, incisif, inattendu. Et sen-

suel par-dessus tout, aiguillonnant

te désir.

Kip Hanrahan s’est fait connaître,

ë y. a deux arts, par un album, Coup
de tête (American Clavé 1007), qui

esttrès vite devenu un disque-culte,

comme disent les Américains, pour
1a .frange chercheuse des branchés
mondiaux.

Avec Desire. l'ouverture aux pu-
bfics rock, sophistiqué sr populaire,

se marque par la première place

donnée, dans quatorze des dbensept

morceaux qui composent le double
dteque, à Jack Bruce. Cet ex-

chanteur et bassiste de Cream dans
les années 80, devenu ensuite ira
rock-star è éclipses, les amateurs
de jazz savent depuis sa participa-

tion cruciale è Escalator Over the

HUI, l'opâra de Caria Bley et Paul

Haines, qu'tt est une des voix inou-

bfiabtes de l’époque.

AU Us Worklng Class Boys, com-
posé par Hanrahan et Steve Swah
Jowet dédié à Bruce, qui le chante,

pourrait devenir l'hymne ironique

des déclassés fascinés par l’argent,

et auxquels il manquera toujours,

dans la main, un rnusde pour te re-

tenir. Quant à Nancy

;

qui clôt su-

perbement l'album, c’est une chan-
son d’amour qui évoque Francis Lai

comme Mozart évoque Richard

Clayderman.

Desire illustre aussi le rôle nou-
veau du produce. C'est la première
fois que te nom sous lequel paraît

un disque n’est pas celui de son
chanteur, ou de son principal so-

liste, de son compositeur ou arran-

geur, mais bien celui de son produc-

teur. La rôle de ce dernier, en
l’occurrence, équivaut à celui de
t'auteuM-éaltsataur au cinéma. De
même que Godard, en personne,
n'apparaissait que fugitivement
dans Pierrot le Fou et que ce qu'on

y voyait et entendait, c'étaient Bel-

mondo, Karina, Davos et la musique
d'Antoine Duhamel, sens que Go-
dard ne cessa un instant de dire

« je * è travers toutes ses images et

tous ses sons, de même on entend,

dans Desire. Jade Bruce, des musi-
ciens haïtiens galvanisants. Ricky

Ford et John Stubbiefield, deux des
sax-ténors les plus sous-estimés à

l'heure actuelle, des mélodies et

des accords qui sont pour une
bonne part de Steve Swallow. des
poèmes de Paul Haines, sans que
cette création collective ne cessa un
instant d’exprimer un univers singu-

lier qui s'appelle Kip Hanrahan, te

jeune homme dont la voix n’appa-
raît, physiquement, que pour dire,

par-dessus la musique, un bref

texte où le « je » parle pour toute

l’aventure de ce disque.

Kip Hanrahan est le Jean-Luc Go-
dard de la musique d’aujourd'hui.

Et, bien sûr, Aragon avait raison,

pour une fois. Désira Develops an
Edge n’est pas le disque de l'an-

née c'est 1984 qui restera Tannée
de Desire, comme 1965 est l'année

de Pierrot le Fou.

MICHEL CONTAT.

• • Américain Clavé
1009 LP/1008 EP. Import améri-
cain.

« Wallon5
everywhere », de Polyphonie Size

Ils sont belges et s'inscrivent

dans le courant européen cher è
Jean-Jacques Bumel, leur pro-

ducteur. Bassiste français d’un

groupe anglais (les StrangJers),

Bumel s'est toujours attaché à

trouver uns expression euro-

péenne qui prend ses racines

dans tes différentes cultures du
continent. C’est ainsi qu'on l'a

vu produire un groupe français

(Taxi Garl), enregistrer des al-

bums solos dans plusieurs villes

de la communauté et entraîner

les Stranglers dans un discours
d'unification.

Avec Polyphonie Size, on re-

trouve ses obsessions tant mu-
sicales que lyriques. Musique
d’insp iration classique traitée au
moyen d'instruments résolu-

ment modernes : la technologie

est reine, rythmes séquencés et

mélodies synthétisées. Aucune
référence aux États-Unis, les ré-

sonances sont blanches, les cli-

mats noirs. Là aussi, tes textes

(chantés en français, en anglais.

en allemand) sont des mani-
festes d’unification (Europe

what are you üoing ?), de rap-

prochement (Pariez-vous, Mo-
hammed et Sarah) : c Moham-
med arrivait d'un pays censuré.
Et Sarah provenait d'un pays
menacé. Mohammad écrivait

€ Palestine -veinera » et Sarah
répondait.« Israël vivra ». Ils se

sont regardés. Deux peuples se

sont aimés. Et pour la première

fois à Jérusalem. Ils ont commis
le crime de se dire eja t'aime ».

Il y a, dans ce disque, à pren-

dre et à laisser : quelques belles

mélodies, une force de ton et

une atmosphère prenante, mais
parfois aussi des redondances
et des maladresses, des fai-

blesses dans certaines voix. Ce
qu'il y a à prendre, en tout cas,

c'est l'intelligence de la démar-
che, la volonté de créer un lan-

gage.

A. W.
• Virgin, 205847.

« Lire in Italy », de Lon Reed

Lou Reed enregistré en public -

è Vérone et à Rome en septem- -

bre 1983. En Italie, pourquoi
pas ? Là ou ailleurs. On ne
l'avait pas vu depuis un mo-
ment mais on l'a connu en’meil-

leure forme sur une scène, avec
plus de morgue et plus de tran-

chant. On a envie de dire qu’un
disque aurait suffît mais, bien

sûr, cela reviendrait à dire que
les deux sont de trop. Les qua-
tres faces ont la vertu des com-
positions exceptionnelles qui les

constituent. Rien de plus. Des
titres immortels (Swêer Jane,
l'm warüng for my man. Satel-

lite of love, Sally can't dance.
Whita Ught/WM» beat, Sister

Ray. Walk on the wild side, He-
roin. Rock'n ‘ roll), autant
d'hymnes définitifs du rock qui

tiennent le coup même en per-

dant leur mordant, leur électri-

cité dangereuse.

Lou Reed se débat seul, sa
voix a encore des sursauts de
virulence, des accents de
conviction, mais derrière lui ça
traîne, c'est mollasson, sans'

énergie et sans espoir de retour.

Lou Reed reste l'un des poètes
essentiels du rock, mais la

scène ne l'aime plus.

ALAIN WAIS.

• RCA, PL89156 (2).

Made in France

La rock français part à la

conquête de l'Amérique : le

vieux rêve prend la forme d'un

33 tours qui réunit douze
groupes ou chanteurs de chez

nous. Cette opération, soutenue

per les services culturels du
ministère des relations exté-

rieures, est due à l’initiative

d'un jeune producteur français

qui a créé un petit label (Cacha-

lot) è New-York.
Le disque sera appuyé par

)des vidéo-clips et ira campa-
gne de presse suivie d'une série

de concerts au printemps. Ber-

nard Lavilliers, Chariélie Cou-
ture, Chagrin d'amour. Octobre,

Etienne Daho, Kas Product, Les

Civils, Gérard Blanchard, Taxi

Giri, Marc Seberg, Sapho, Mar-
quis de Sade, sont les heureux
élus pour représenter là-bas te

< rock d'ici. Téléphone (mais c'est

sans doute une volonté d'atta-

quer seul le marché) et Alain

Bashung sont les grands
absents.

On ne se fait pas d’illusions

quant au retentissement d’un

tel disque. A l’exception de
quelques «branchés» poussés

par la curiosité qui voudront

tâter un peu de l'exotisme du

beau Paris, il ne dépassera sans

doute pas les bacs des dis-

quaires spécialisés de New-

York. Mais, somme toute, c’est

un premier pas, une manière da
catalogue figuratif qui donne le

ton « d'un langage qui peut
paraître différent et de styles

non familiers». eMais Tesprit

est là», comme l’écrit David
Fricks (journaliste à Rolling

Stone ) à l'intérieur du disque,

aux côtés des textes français,

avec leur traduction anglaise. Il

est vrai que le rock d'expression
allemande ou d'origine austra-

lienne n'a pas eu recours à ce
genre de procédé pour se faire

entendre : les groupes se sont
imposés d’eux-m&mes à

l'échelle internationale. Les
Beatles n'ont pas eu besoin des
Rolling Stortes ou de Dylan pour
briser la barrière des langages,

là musique avait une dimension
universelle.

En matière de rock, la France

resté un pays sous-développé
et se conduit comme tel. Made
in France ouvre peut-être la voie

du développement. Quant à

nous, consommateurs français,

ce disque, en réunissant douze
titres connus, offre l'attrait d'un
juke-box en français dans le

texte.

A. W.
• Cachalot Records, CA
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PENTES

Le ski “ chaleurs
”

Tout droit, sans frein, avec confiance et équilibre.

PHOTOS VAHDYSTADTi

«SE » comme ski extrême, comme sud-est. La panthère rose de

Chamonîx, Patrick VaBençant plonge des nages verticales,

de l’Arteson Jaro dans les vaflees Andine.

P
atrick vallen-
ÇANT, trente-huit ans,

Lyonnais. Spécialité I

ski extrême ou «SE ». A son

palmarès, des pentes à 50 de-

grés et plus, c’est-à-dire quasi-

ment verticales : lccouloii-

Couturier, la face nord de la

Meîje, l’arête de Peuterey au

Mont-Blanc, la face sud-est de

l’Arteson-Jaro dans les Andes

péruviennes, le Broad-Peak

dans le Karakorum himalayen.

Cathy et Annie Breyton,

vingt-six et vingt-quatre ans,

-« Avalines » (habitante de Val

d’Isère). Spécialité: kilomètre

lancé ou « KL ». A leur pal-

marès des records du monde a

plus de 190 kilomètres/heure,

à Portillo du Chili, aux Arcs ou

àCervinia.

Bonjour, les barjots de la

glisse. Des fondus, vraiment, le

VaUençant ou les Breyton?

Non! Tout skieur confirmé

peut glisser sur leur trace, lan-

cer un défi à la pente et à la vi-

tesse pour découvrir des sensa-

tions inimaginables sur les

pistes rabotées. Des sensations

aussi différentes que celles

qu’éprouve le motard fonçant

sur un circuit ou faisant du

triaL

La vitesse d’abord; « C est

comme un puits dans lequel on

tombe. On ne pense plus, on

n'entend plus. Il ne reste que le

corps qui accélère comme une

particule d'atome lorsqu une

bombe H explose ». disent Ca-

thy et Annie, qui ont déjà dé-

passé 190 kilomètres/heure et

qui espèrent être les premières

femmes à franchir la bamère

des 200 kilomètre/heure. Elles

toucheront alors un chèque de

50 000 dollars.

Pourtant, elles ne courent

pas après le magot. « Quand tu

commences à aller vite, tu

veux aller de plus en plus

vite ». (fit Cathy, qui, la pre-

mière, a contractée vires.

C’était à Portillo, au Chili,

en 1978. L'Américain Steve

McKinney, qui allait être le

premier homme à dépasser

200 kilomètres/heure, proposa

à Tartcienne coureuse de

l’équipe de France d enfiler

une combinaison de vinyl avec

des ailerons sur les mollets, de

mettre un casque profilé et de

chausser des slris de 2,55 mè-

tres. Résultat : 177 km/h, pre-

mier record féminin . Cathy al-

lait bientôt contaminer sa

cadette. Puis les sœurs-vitesse

ont décidé de faire partager au

plus grand nombre leur plaisir

fou, fou, fou. Elles ont mis au

point une méthode : « Tout

droit, sans frein, avec

confiance et équilibre. » Son

but : « Skier partout, libéré ae

toute appréhension, ouvert à la

sensation unique de la glisse. »

Pour familiariser les candi-

dats au grand frisson, débu-

tants ou confirmés, elles propo-

sent avec leur ami Jacques

Gris des stages d’initiation per-

mettant une approche progres-

sive de la vitesse, stages itiné-

rants dans les stations qui ont

des pistes appropriées : La Pla-

gne, Pra-Loup, L’Alpe-d'Huez,

Haine, les Arcs 2000, Les

Deux-Alpes. En clôture de ces

stages d’une semaine, organisés

avec le concours des écoles du

ski français, se disputent les

épreuves de la Coupe de

Fr.rance.

Les stagiaires mais aussi

tous ceux qui désirent décou-

vrir une forme de ski

jusqu’alors réservée aux seuls

professionnels du « KL » peu-

vent y participer dans Tune des

trois catégories : amateurs, hi-

vernants, prototypes. II suffit

d’avoir un casque, la carte

neige ou la licence de la Fédé-

ration française du ski, et de

posséder des skis dont la lon-

gueur est au moins égale à la

taille du coureur. Tout les

concurrents atteignant plus de

100 kilomètres/heure accèdent

an « Club des cent ». « Le

mental intervient au moins à

50% dans la performance ».

. disent-elles. Question .de

concentration et de décontrac-

tion. Il faut plutôt penser à al-

ler vite que penser a la vitesse

elle-même. Thierry Goldouls*

huit ans, la petite Karine, huit

ans également, mais aussi- An-

dré Caza, soixante-treize ans,

ne se sont pas posé de ques-

tion : ils ont skié à près de

120 kilomètres/heure.

Et les risques* dans l’his-

toire ? Ils sont quasiment nuis.

Sur deux mille passages, à

La Plagnè et à Pra-Loup, qua-

tre chutes seulement,, sans gra-

vité, oint été enregistrées. Les

pistes, spécialement conçues,

larges à souhait, dégagées de

tout obstacle, autorisent les

roulés-boulés, .plus spectacu-

laires que dangereux.

Avec Patrick VaUençant,

c’est une autre affaire. La
haute montagne, où il entraîne

ses stagiaires, est belle et véné-

neuse comme la forêt amazo-

nienne pour l’explorateur. Au-

delà du point limite des

téléphériques, il n’est plus, pos-

sible de tricher. On a quitté
.

l'univers rassurant des pistes

balisées pour l’ombre froide

des faces nord. Le skieur de-

vient alpiniste: Le vertige est

au rendez-vous avec les avalan-

ches. Suivre ce grand barbu,

surnommé la Panthère rosé

dans la vallée de Chamonix,

constitue une double victoire»

sur soi-même d’abord, sur la

pente ensuite. C’est^an autre

ski ». « une autre neige ».

Depuis 1976, le. Lyonnais,

qui a établi son quartier géné-

ral sous la gare du téléphérique

d’Argentière, fait partager son

expérience des pentes à plus de

40 % qu’on va chercher à

peaux de phoque, sac au dos. Il

faut réapprendre à monter

avec des fixations articulées

pour la randonnée! Il faut aussi

réapprendre à-descendre quand

le ski amont se retrouve au ni-

veau du genou aval à cause de

(a déclivité. La performance

n’est plus le but. Chaque virage

doit être assuré, la vitesse

contrôlée. Une chute peut avoir

des conséquences fatales. La
technique change mais la

confiance en soi doit être abso-

lue. Lorsque la neige est insta-

ble, des cordes sont déroulées

pour franchir les passages les

plus raides.
-

Au pied des piliers de l'ai-

guille du Dru» face aux cathé-

drales de Charmoz et du Gre-

pon; au milieu des aiguilles

Rouges, sous l’aiguillé du Bel-

védère, le skieur est dans une

nouvelle dimension. Son équili-

bre sur les skis, sa sensation de

la neige, changent. Il est en os-

mose avec la montagne. « Vous

la sentez, vous l’aimez, vous

apprenez à la connaître », dit

VaUençant L'emphase n’est

qu’apparente. La lente ascen-

sion,; le casse-croûte, la pause
«... lin* /wnîrhft Pannréhetl-sur Une corniche, l’appréhen-

sion avant le plongeon. L’ivresse

de la pente enfin : c’est un ka-

léidoscope d’émotions comme
en connaît le navigateur soli-

taire au milieu de l’Ôcéan.

Quand on a fait sa trace pen-

dant une semaine sur la pointe

Helbronner, le glacier du Mi-

lieu ou l'envers du Plan, on ne

regarde plus la montagne avec

les mêmes yeux. La neige n’est

plus blanche et froide. C’est un

élément vivant, évoluant Paisi-

ble.ou terrible. D faut toujours

l’apprivoiser et la redouter,

comme le dompteur dans la

'cage aux lions. Toutefois, _Val-

lençaut n’accepte d’ouvrir le

nirvana de-la poudreuse.de
haute altitude qu’aux candi-

dats en exceDente forme physi-

que et d’un très bon niveau dé

ski. La sélection sévère est jus-

tifiée. D faut savoir mériter ses

grands moments de plaisir.

« SE » on « KL », ces nou-

veaux « must » du sla garantis-

sent néanmoins' sur facture

quelques «chaleurs» à leurs

adeptes.

ALAM GfRAUDO
et GILLES CHAPPAZ.

• KL», stages Anme et Cathy Brey-

ton. rue Gambetta, 38250 VîHars-

dfrLaw.Ta : (76) 9541-42.

«SE*, stages Patrick VaUençant,

98, chemin de la Glacière,
74400 Chanumix-Argeiitière. Ta :

(50) 544)5-11.


